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Introduction

Les Nabidae constituent une famille d'Hémiptères terrestres Cimicomor-
phes prédateurs, d'une richesse relativement modeste, puisqu'elle ne compte
que quelques centaines d'espèces connues sur le Globe, et à peine une trentaine
en France. Sauf exceptions plus aptes à la course qu'au vol, ces Insectes de
taille moyenne, 5 à 15 mm, sont des chasseurs qui poursuivent leurs proies,
souvent elles-mêmes des larves ou adultes d'Insectes. Les Nabidae comportent
dans nos pays deux groupes de genres, l'un terricole représenté par les Pros-
iemma et apparentés, relativement peu nombreux, et l'autre figuré notamtnent
par les Nabis qui habitent surtout les strates végétales, et dont certaines espèces
sont assez abondantes dans les biocénoses des prairies et cultures pour avoir
été remarquées par tous les naturalistes; ces Nabis, régulateurs des pullule-
ments des ravageurs, sont des auxiliaires potentiels de l'agriculture.

Une excellente monographie des Nabidae paléarctiques a été publiée en
1981 dans la série « Faune de l'U.R.S.S. » par notre éminent Collègue sovié-
tique I.M. KERzHvER. La parution de cet ouvrage, écrit en langue russe et de
ce fait peu accessible aux entomologistes occidentaux, a rendu relativement
aisée, et souhaitable, la rédaction d'une Faune des espèces de notre région.

Le livre que je présente ici concerne l'Ouest de l'Europe (France, Iles
Britanniques, Belgique, Pays-Bas, Ouest de l'AHemagne, Suisse, Italie, Pé-
ninsule Ibérique), le Maghreb et les archipels de Madère et des Canaries. Il
s'appuie sur la monographie soviétique, tout en apportant des elements
originaux notamment sur les aires de distribution et sur l'illustration, que j'ai
autant que possible effectuée d'après des spécimens de nos pays.

J'ai été encouragé dans la réalisation de ce travail par l'accueil favorable que
recueille en France et dans les pays voisins la reprise des éditions de la série
« Faune de France » élargie aux contrées limitrophes. J'y ai été guidé et aidé
par de précieux conseils et de nombreux apports.

C'est ainsi que je dois à M. le Professeur J. CARAvolv une relecture critique
et constructive du difficile chapitre des Généralités, qui bénéficie ainsi de son
ample connaissance de la morphologie et de la physiologie reproductive de ces
fascinants Heiniptères; je lui dois aussi toutes les illustrations photographi-
ques,

M. le Professeur R, REMANE a bien voulu me consacrer, dans son laboratoire
de Marburg, plusieurs journées de travail et de discusssions, essentiellement
sur les Nabini, leur morphologie et les particularités parfois inattendues de leur
répartition géographique.

Pour le genre Nabis, l'identification correcte des espèces repose sur les
caractères des organes génitaux, connus grâce aux travaux publiés par J.
CARAYoN et par R. REMAKE voici plus de 20 ans. De ce fait les indications de
la littérature entomologique antérieure aux années 60, et notamment des
anciens catalogues régionaux, sont à peu près denuees de valeur; les cartes de
distribution n'ont donc pu être établies que grâce à l'étude directe des
matériels.
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Les espèces françaises sont inventoriées notamment sur la base des diverses
collections du Muséum national d'Histoire naturelle de Paris (coll. D'Antes-
santy, De Bergevin, Noualhier, A. Perrier, Puton, Ribaut), de l'Institut national
de la Recherche Agronomique, du Musée Guimet de Lyon (coll. Rey et
Audras), et des collections privées disponibles y compris la mienne. Je remercie
M. le Professeur J. CARAYoN, Mme D. SIGwALD, et Mme D. Bovoitn pour les
facilités accordées au Muséum de Paris, de même M.J. CLARY au Muséum de
Lyon; aussi mes collègues et amis B. EHANNO (Rennes), Ph. MAGNIEN (Tou-
lon), J.M. MALDÈs (Montpellier), A. MATocq (Epinay-sur-Seine), P. MoULET
(Avignon), pour la cormnunication de leur propre matériel.

La contribution des Hémiptérologistes des pays voisins de la France a été
déterminante pour l'extension des cartes de répartition. Pour les Pays-Bas, je
dois des informations récentes à B. AUKEMA, J.P. DUFFELs, W. GRAVEsTEIN,
J.H. WoUûsTRA (Ainsterdam). Pour le Luxembourg, les éléments m'ont été
communiqués par L REIcHLING (Luxembourg). Pour l'Alleinagne Fédérale,
j'ai bénéficié des données de R. REMANE, de H. GUNTHEit (Ingelheim) et de
Chr. RIEGER (Nürtingen). Pour la Suisse, je suis redevable à M. DETHIER
(Genève) du regroupement des Nabidae des collections des Musées de Bâle,
Fribourg, Genève, Lausanne, Neuchatel, Zurich, de la collection Bettex, et de
son propre matériel, que nous avons pu identifier dans les meilleures condi-
tions en nous partageant le travail. L'étude de la distribution des Nahidae
d'Italie est Pceuvre de M. RizzoTTI VI AcH et de F. FARAcl (Vérone), qui ont
bien voulu mettre à ma disposition les données regroupées des Musées et
Instituts d'Histoire naturelle de ce pays, notamment Bologne, Catane, Flo-
rence, Gênes, Milan, Rome, Turin, Venise, et des principales collections
privées : Carapezza, Faraci, Rizzotti Vlach, Mauro Villa, Tainanini, Concer-
nant l'Espagne, j'ai bénéficié du matériel et des riches informations communi-
ques par J. RIBEs (Barcelone) et des importants lots reçus de M.A, VAzqUEZ
(Vniversité de Madrid) ainsi que de M. BAENA RUIZ (Cordoba), réuiussant les
matériels récoltés par eux-mêmes et d'autres entomologistes, notamment M.A.
ALDNzo ZARAzAGA, E. ORTIz, R. OUTERELo, J.M. VELA LoFEZ.

Je suis également redevable de diverses informations et communications de
matériel-type et autres séries à A. CARAI EZZA (Palerme), A. CAsALE (Turin),
W.R. Dûi LING (Londres), J. GoUII.LARD (Paris), V. GàL NEit-SCHEIDING
(Berlin), B. HAUsER (Genève), E. HFIss (Innsbrück), A. JANssEv (Helsinki), I.M.
KERzHNER (Léningrad, I. LANsiiUitv (oxford), P. LINDsKOG (stockholm), M.
MARTINEZ (Versailles), N. MeL Eit ANDERsEN (Coopenhague), T. VÁsARHELvi
(Budapest).

Je remercie par ailleurs le Dr I.M. KERzHvER et le Prof. Sir T.R.E.
SOUTHWOOD pour leur aimable autorisation de reproduction de diverses
figures.

Enfin je SuiS reCOnnaiSSant à Th. BOUiiGOIN et A. MATOCO pOur l'aide
apportée a la relecture des épreuves de ce livre.

Comme dans mes précédents ouvrages de faunistique, j'ai accorde une
importance assez grande à la Prerniere Partie, constituée par les Généralités
sur les 1Vabidae. Après un historique des travaux antérieurs, j'ai traité d'abord
de la morphologie des adultes, larves et boeufs, en me souciant de montrer, à
l'aide d'un nombre suffisant d'illustrations, les caractères utilisés pour la
systématique, et de définir les termes employés; la physiologie reproductive
fait l'objet de quelques développements. L'écologie est ensuite traitée, notam-
ment sur la base des informations regroupées par I.M. KEitzHNER, de celles
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communiquées par J. CARAYoN en particulier sur les Prostemmatinae, et de mes
observations sur le terrain. Le chapitre suivant concerne la systématique
supérieure, que j'ai traitée conformément à l'ouvrage de KEazHNER. Les
caractères généraux de la distribution géographique des espèces sont ensuite
exposés et donnent l'occasion de formuler quelques hypothèses plausibles sur
l'origine de nos peuplements. Suivent quelques recommandations sur la-
collecte, l'élevage et la conservation des Nabidae.

La Seconde Partie de l'ouvrage traite la Systématique et la faunistique. Le

lecteur y trouvera les clés d'identification des sous-familles, genres et espèces,
pour les adultes et éventuellement les larves âgées, ainsi que les développe-
ments relatifs à chaque taxon. Ceux-ci comprennent normalement plusieurs

paragraphes, envisageant successivement : (l) l'énumération des éventuels

noms synonymes et, pour les espèces, les informations disponibles sur les

spécimens-types ; pour ces renseignements je me suis base essentiellement sur

la monographie de KERzHNER qui fait autorité; les quelques contrôles ou

désignations de lectotypes que j'ai effectués moi-même sont signales dans le

texte par renvoi à une publication récente (PÉRIcART l986) ; (2) la description
succincte de l'adulte et des premiers états, boeufs et larves, lorsqu'ils sont

connus; (3) les mii:urs et le cycle de vie; (4) la répartition géographique : ce
dernier paragraphe est généralement en deux parties ; la première, irnprimee

en caractères de grandeur normale, indique les grands traits de l'aire globale
de distribution, et la seconde, imprimée en petits caractères, apporte des détails

concernant chaque pays, ce développement étant variable selon les données

disponibles et l'interet du sujet, étant entendu que les espèces très communes

ne justifient pas un long texte.
Les illustrations de la Faune, réalisées au trait, complètent les tableaux de

détermination et les descriptions. Des cartes géographiques sont également
présentées pour presque toutes les espèces; sur ces cartes les localités de

capture ou d'observation des spécimens sont généralement indiquées par des
cercles noirs si les informations concernent des insectes que j'ai vus, et par des
cercles blancs si je ne les ai pas verifiees personnellement; les régions couvertes
d'une trame pointillée sont présumées des aires de distribution quasi-continue,

Une bibliographie de près de 275 titres concernant la morphologie, la

systématique, les états juvéniles, la physiologie, et la distribution des /Vabtdae,

termine le texte,
Trois Appendices sont données in-fine. L'Appendice l est une liste des

abréviations utilisées pour les noms de Musées et Institutions ou pour divers

mots courants. L'Appendice 2 est l'index alphabétique des taxa décrits et de
leurs synonymes. L'Appendice 3 donne des indications sur le mode de lecture
de diverses notations condensées,

J'ai l'agréable devoir, en terininant ce préambule, de rappeler que la
Fédération Française des Sociétés de Sciences Naturelles, qui publie cette
série de Faunistique, bénéficie d'un soutien financier accordé par Electricite
de France dans le cadre de ses actions en faveur de la connaissance et de
la défense de l'environnement de notre pays. Que M. CI. BIENYENu trouve
ici l'expression de mes vifs remercieinents,

lefon(ereau, le l'" octobre 1986

Jean PÉRIcART



GÉNÉRALITÉs

I. —HISTORIQUE

Les deux premières espèces de Nabidae mentionnées dans la littérature

scientiftque furent Nabis férus et Nabis rugosus, décrits par LINNE en l758 dans

le genre Cimex. Les deux genres principaux de Nabidae paléarctiques, Nabis

et Prosremma, furent établis le premier par LATREIUUE (1802), le second par
LApoRTE DE CASTEUNAU (1832). Jusqu'au milieu du siècle dernier, les Nabidae

étaient habituellement inclus dans les Reduviidae ou dans les Miridae. En 1853,
A. CosTA constitua un groupe Nabini dans la famille des ReduvIidae, mais c'est

FIEBER (1860, 1861)qui, le premier, érigea les Nabidae en famille distincte. Les

deux principales sous-familles, Prosremmatinae et Nabinae, furent délimitées

par STAI (1873). Quelques travaux décrivant de nouvelles espèces paléarcti-

ques et donnant des tableaux d'identifIcation apparurent au milieu et dans la

seconde moitié du xIx'iècle (ScHoUTz 1847, DAHUBOM 1851, STEIN 1857 et

1878, FIEBER 1860 et 1861, DQMRN 1862, PUToN 1880). Les travaux de STAU

(1873, etc.) abordèrent la faune des autres régions du Globe. Les contributions

de REUTER (1872a,b, 1888, 1890, 1908) aboutirent à fractionner le genre Nabis

en sous-genres, à décrire de nombreuses espèces nouvelles de toutes les régions

du Globe, et à établir de notnbreuses synonymies. C'est aussi REUTER, en

collaboration avec PoPPtus (1909), qui fit éditer la première partie d'une

Monographie des Nabidaedu Globe, traitant de la sous-fatnille des Prosremma-

tinae, mais la suite de ce travail ne fut jaInais publiée.
Durant la première moitié du présent siècle, POPPIUs, KIRKALDY, DIsTANT,

BERORQTH et surtout HARRIS, décrivirent de nombreuses espèces de la faune

mondiale.
L'identiftcation des Nabini, et spécialernent des Nabis, ne peut être abordée

sérieusement que par l'étude des génitalia : les premiers dessins des paramères

des d'es espèces européennes sont dus à FIEBER (1861) et à FLQR (1861) et
semblent les plus anciens essais d'utilisation de la morphologie des organes

génitaux dans la systématique des Hémiptères.
Toutefois, c'est à REMANE (1949, 1953, 1962, 1964) et à CARAYoN (1961),que

nous sommes redevables des progrès essentiels pour l'identification des cf et

des Q de Nabis d'après les structures génitales.
Durant la même période, plusieurs auteurs (SOUTHwooD a LEsToN 1959,

STIcHEU 1959-60, CARAvoN l961, KERzHNER 1963a, 1968) proposèrent la

scission du genre Nabis en un nombre plus ou moins grand de groupes
distincts.
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Au rang supérieur, concernant la position de la famille Nabidae, il faut noter
le rattachement de celle-ci par CARAYDN (1950a) à la superfamille des Cimicoi-
dea, considérée comme bien distincte des Reduvioidea.

Au plan de la faunistique des Nabidae, nous disposons, à l'échelle de la
région euro-méditerranéenne, de l'ouvrage de STiciiEr (1959-60), et pour des
régions plus restreintes, de divers travaux : SoUTHwooD tr LEsTON (1959) pour
les Iles Britanniques, KrRiTCIIENvo (1951)et KERzHNER (1964) pour la Russie
d'Europe, HoaERI.ANDT (1959) pour la Tchécoslovaquie, WAONER (1961, 1967)
pour l'Allemagne, LINNAVUORr (1967)pour la Finlande, BEr 'EDEK. (1969b) pour
la Hongrie, CMDLUcHowA (1978) pour la Pologne, et BosMANs (1979) pour la
Belgique. En dernier lieu, la synthèse de KERzr-INER (1981), dans le cadre de
la « Faune de l'URSS », est une véritable Monographie de la famille pour la
région paléarctique, sur laquelle la présente Faune s'appuie très largement tant
pour les « Généralités » que pour la Systématique.

A l'échelle mondiale, il faut signaler le Catalogue général publie à la fin du
siècle dernier par LETHIERRY tr: SÉVERIN (1896), et celui de VAN DuzEE (1917)
qui concerne seulement la région néarctique.

L'élucidation des phénomènes d'insémination traumatique chez les Nabidae
est exclusivement l'oeuvre de CARAYoN (1952, 1954, l955, 1961, 1970, 1977b).

La connaissance des etats préirnaginaux et de l'écologie est encore peu
avancée. Comme pour les autres groupes d'Hémiptères, BUTI.ER (1923)joue un
role de précurseur en décrivant les oeufs, états larvaires et moeurs d'une dizaine
d'espèces britanniques. Parmi les contributions les plus récentes sur les mêmes
sujets, il convient de citer les travaux de VAN DINTHER (1953), PÉTAI. (1960),
SOUTHwooD k FEwKEs (1961), BENEDEx. (1970), KosciiEL (1971), et CMDLU-
cHowA (1978).Toutes ces publications concernent la sous-famille des Nabinae,
de beaucoup la mieux connue en raison de l'abondance numérique en Europe
des populations de certaines de ses espèces. A l'opposé, d'après la bibliogra-
phie, les premiers états et mieurS des Prostemmatinae restent mal connus a
l'exception d'un très petit nombre d'espèces.

Enfin, le travail récent de KERziiNER (1981) déjà cité rassemble, avec de
larges apports personnels, les données dispersées dans la littérature sur
l'anatomie, la physiologie, l'écologie et la paléontologie des Nabidae, et
contribue à la discussion des problèmes de zoogéographie et de phylogénie de
la famille.

2. —MORPHOLOGIE DES ADULTES.
PHYSIOLOGIE REPRODUCTIVE

Aspect général. —Les Nabidae sont des Hérniptères exclusivement préda-
teurs, de forme assez allongée, pattes et rostre robustes, taille variant dans nos
régions de 2,5 à 15 mm. La coloration est noirâtre avec les hémélytres en partie
rouges chez beaucoup de représentants des Prostemmatinae; le jaune brun, le
brun rougeâtre ou le brun plus ou moins sombre dominent chez presque tous
les Nabinae de nos contrées, la livrée verte et rose du Nabis viridulus, hôte des
Tamaris, constituant une remarquable exception. Le dimorphisme sexuel
secondaire, peu apparent, ne se manifeste guère que par la taille un peu plus
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grande et l'abdomen un peu plus large des Q, toutefois beaucoup plus large
chez Himacerus et certains Aptus.

Tête et appendices céphaliques (fig. l). —La tête des Nabidae est prognathe,
plus ou moins allongée. Sa partie postérieure, cylindrique, engagée dans el
collet du prothorax, est le cou, bien délimité par un sillon ou un étrangle-
tnent "', Les yeux, latéraux, saillants, se composent de très nombreuses
ommatidies; la largeur de la tête yeux compris sera comme h l'accoutumée
dénommée diatone dans la partie « Systématique » de cette Faune. Deux
ocelles sont présents sur le dessus de la tête, entre les bords postérieurs des
yeux; tous les macroptères et presque tous les brachyptères des espèces
paléarctiques ont des ocelles, mais on connaît des genres exotiques qui en
sont dépourvus, cette disparition n'étant pas toujours liée au brachyptérisme.
La région interoculaire constitue le front, non distinct du post-clypeus en
avant; le vertex, non délimité, est représenté par la région postérieure 'du front,
entre les ocelles. En avant du front s'étend l'antéclypeus, généralement bombé
transversalement, bien délimité par deux sillons latéraux parallèles qui se
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Fto. l. Tête et rostre des Wabidae.

a, tête vue de dessus de Nabieala (intbara (Nabinae); b, id., vue de dessous; c, id., vue
de profil; tt, tête vue de profil de Prosienuna gurrufa (Prosrenrntarinae); e, extrémité
du faisceau de stylets de Nabis rngosus; f, glandes salivaires de Nabteaia ibnbara; g,
coupe transversale du ro*tre de Nabieuia flarontarginara au niveau du I" article.—
a,b,c : originaux; d, g, d'après Effet osf 1926; e, d'après Coeestv f978; f, d'après

SOLITHwooo f955. —Echelles en mm.
al à a4 = articles antennaires; ac = antéclypeus; a* = article antennaire supplé-
mentaire; bu = buccules; cmd = canal mandibulatre; cmx = canal maxillaire; co

l 'cou; fr = front; gla = glande salivaire accessoire; glp = glande salivaire principa e,
gu gu a; ju = juge; a = a re;1 ;

' '
la = labre; lm = lobe maxillaire; md = stylets mandibulaires;

mx = stylets maxillaires; oc = ocelles; oe = ceil; rl à r4 = articles rostraux; ta =
tubercule antennifère; te = tempe.

(1) Le cou étant invisible ou peu visible en l'absence de dissection, sa longueur ne sera pas
comptée lors des mensurations des têtes données dans la partie « Systématique ».
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réunissent plus ou moins distinctement en arrière en formant un V, En vue

latérale, on distingue les tempes en arrière des yeux, et les juga qui s'étendent
en avant des yeux et portent les tubercules antennifères; en avant desjuga sont
visibles deux autres sclerites, qui représentent respectivement les lobes
maxillaires et les plaques rostrales ou buccules. Ces dernières, de dévelop-

peinent variable mais généralement assez petites chez nos espèces, sont
réunies sous l'antéclypeus par un pont sclérifié. Le dessous de la tête est
constitue par la guia. Un labre plan, triangulaire, habituellement assez

allongé, protège en-dessus la base du rostre.
Le rostre, souple et très mobile, de 4 articles, ne dépasse jamais les

mesocoxae en position de repos; son 1" article est rectiligne, épais, son
3'rticle généralement le plus long; l'articulation 1-2 s'avère particulièrement

souple. Le faisceau de stylets a été étudié par divers auteurs; les stylets

mandibulaires, finement denticulés, sont plus courts que les stylets maxillaires

qui portent dans leur région antérieure des denticules aigus, dirigés vers
l'avant (fig. le); l'examen d'une coupe transversale du faisceau dans sa
région basale montre les positions du canal alimentaire et du canal salivaire
formés par la coaptation de la paire de stylet maxillaires (fig. lg).

Les antennes sont longues, brièvement pubescentes, filiformes. Elles présen-
tent 4 articles plus un segment très court intercalé entre les articles I et II,
souvent invisible; dans la partie « Systématique », lorsque la longueur de ce
segment intercalaire (S) n'est pas inentionnée explicitement, elle est englobée
dans celle indiquée pour Varticle II. Le l" article antennaire est plus robuste
et plus court que les trois suivants, à peu près égaux entre eux.

La tête porte généralement 6 paires de macrochètes plus ou moins faciles
à distinguer du reste de la pubescence : une paire sur le 2'rticle rostral, une
paire sur l'antéclypeus (plus visible chez les Prostemmatinae que chez les
Nabinae), une paire en-dessous, en avant des yeux, une paire sur le front près
de la base de l'antéclypeus, une paire dans la région ocellaire, entre les yeux
et les ocelles, et une paire près du milieu du bord interne des yeux, peu
développée, seulement visible chez les Nabinae. Les macrochètes se distinguent
des autres soies par la présence sur le tégument, autour de leur point
d'émergence, d'un petit bourrelet annulaire; la fonction de ces soies est
certainement sensitive, toutefois, comme chez les autres Hémiptères, leur
signification physiologique n'est pas clairement établie.

Les glandes salivaires (fig. lf) se composent d'une paire de glandes prin-
cipales et d'une paire de glandes accessoires vésiculiforrnes.

Aotkortxx (fig. 2a-d). —Le pronotum des Nabidae, plus ou moins campa-
nuliforme, est divisé en trois régions par 2 sillons transversaux l'un antérieur
l'autre postmédian. En avant se trouve le collet, plus ou moins étroit, qui en
continuité avec la partie antérieure du prosternum, enserre la capsule céphali-
que; parfois le collet porte lui-même un sillon transversal; le collet des Pros-
temmatinae est peu ou non démarqué. En arrière du collet s'étend le champ
antérieur du pronotum, limité postérieurement par le sillon postmédian; en
arrière de ce sillon se trouve le champ postérieur, plus court et plus large. Le
pronotum porte quelques paires de macrochètes, pas toujours bien discerna-
bles des autres soies; on trouve généralement un macrochète près des angles
antérieurs du champ antérieur, un autre près des angles postérieurs de ce même

champ, et en outre chez les Nabinae un troisième près des angles postérieurs
du pronotum.



MORPHOLOGIE DES ADULTES

co—
b

es1 ca c

sp

chp
cp1 xy

fu sc2 sm

L-.:,. :-, pïI2

pn3 scm2 sc3+scm3

sl2 es2

CI2

em2
lcp2
es3
lca3
em3

si 3 Icp3 clo

I bh+sh

ao

ps

phr
spl2
Ica2

es 3

spl 3
90
Ica3

Fta. 2. —Prothorax et ptérothorax des bittbidac
a, prothorax d'Halonabis sareptanus vu de dessus; b, Id., vu de dessous; c, id., vu de
profil; d, id„vu d'arrière; e, ptérothorax d'Halonabis sareptanus vu de dessus, ailes
enlevées; f, id., vu de dessous, pattes enlevées; g, gouttière odorifère métapleurale de
Prosternma gnttulat h, ptérothorax vu d'avant d'Halonabis sareptannst I, id., vu de

profil. a-f, et h,l : imités de KERzHNER, l98I; g, original.
Les indices l,2,3 repèrent respectivement les sclérites des pro-, méso, et métathorax;
ao = aire odorifère; bh = bourrelet d'attachement des hémélytres; cha = champ
antérieur du pronotum; chp = champ postérieur; co = collet; etn épimères;
es = épisternes; fu = furca; go = gouttière odorifère; Ica = lobes coxaux antérieurs;
Icp = lobes coxaux postérieurs; phr = phragme; pn = postnotum; ps = proscutum;
sc = scutum; scm = scutellum; sh = saillie d'attachement des hémélytres; sm - sil-
lon médian; spl sutures pleurales; spm = sillon postmédian du pronotum;

st = sternum; sts = suture trans-scutale; xy xyphus.

Sur la face ventrale, en amère du collet antérieur, le prosternum forme une
partie triangulaire découverte, dénommée xyphtts, visible entre les procoxae.
Les cavités coxales sont ouvertes en arrière, sauf chez les Gorpini et les
Carthasini, étrangers à notre faune; leurs bords antérieurs et externes sont
formés par les lobes coxaux des propleures; une suture transversale divise
ceux-ci en deux régions, correspondant à l'épisferne et à l'épimère. Entre les
cavités le prosternum est faiblement sclérifié ; il se termine postérieurement par
une pointe dirigée vers l'amère.
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Ptérothorax(fig. 2e-i ). —Le scutellum, assez grand, triangulaire au moins
dans sa moitié postérieure, porte souvent une dépression dans sa partie
centrale; le reste de la face dorsale du ptérothorax demeure entiereinent
recouvert, en avant par le champ postérieur du pronotum, en arrière au repos
par les hémélytres (à noter qu'anatomiquement la moitié antérieure normale-
inent invisible du triangle scutellaire appartient au territoire du scutum). Des
trichobothries longues et fines sont présentes sur les bords latéraux du scu-
tellum chez les Prostemmatinae. Le mésothorax et le inétathorax demeurent
soudes chez les Prostemmatinae et Nabinae, leur suture n'est pas toujours bien
visible.

Sur la face ventrale, le mesosternum, relativement grand, se délimite des
épisternes par des sutures longitudinales ; les cavités mésocoxales s'ouvrent le
long du bord postérieur du mésothorax. Les lobes mésocoxaux antérieur et
postérieur, peu développés, sont séparés par une suture qui se prolonge par
la suture pleurale entre épisternes et épimères. Sur le métathorax, la disposition
est la même, avec un métasternum moins étendu que le mésosternum; les
cavités métacoxales sont en position postérieure.

Les orifices odorifères métathoraciques s'ouvrent a l'angle antéro-interne ou
au bord antérieur des cavités métacoxales; leurs gouttières s'étendent sur les
métapleures. La base des gouttières est protégée par un repli tégumentaire.
Chez les Prostemmatinae (fig. 2g) les gouttières, dirigées vers l'arrière, se
prolongent par une bande plane qui revient plus ou moins vers l'avant et vers
le bord externe; la région métapleurale environnante possède une microsculp-
ture variable à l'échelle des espèces; c'est « l'aire odorifère ». Chez les Nabi-

nae, la gouttière, dirigée en arc transversal vers l'extérieur, s'avère peu inté-
ressante pour la Systématique.

L'appareil odorifère interne se compose d'un grand réservoir médian,
profondément divisé en 2 parties chez les Prostemmatinae, et de 2 glandes
latérales. D'après C<RAvonl (1971) on observe, chez les Alloeorhynchus en
période d'activité sexuelle, une augmentation de voluine des glandes latérales
des o, tandis qu'au contraire celles des Q régressent.

Hémelytres (fig. 3a ). —Comme chez la plupart des Hémiptères, l'hémély-

tre des Nabidae se compose d'une partie antérieure sclérifiée et d'une partie
postérieure plus ou moins translucide ou membrane. Le clavus est bien délimité
du côté externe par un sillon; la corie présente un sillon médian démarquant
les territoires de l'endocorie du côté interne et de V exocorie du côté externe. La
fracture cunéale, en arrière, ne subsiste qu'à l'état de vestige et seulement chez
quelques Prostemma. La frontière corie-membrane des Prostemmatinae et des
Nabinae est rectiligne. Le rebord latéral des hémélytres, près de la base,
possède un repli trapéziforme qui recouvre au repos le bord latéral postérieur
du inétasternum et celui des premiers sternites abdominaux et constitue la lame
hypocostale. Dans l'angle apical du clavus, sur la face inférieure, s'observent
2 petites saillies spinuleuses servant à la liaison des hémélytres et des ailes lors
du vol.

L'interprétation de la nervation des hémélytres n'est pas encore claire. Nous
admettrons que les deux nervures longitudinales principales de la corie sont
respectivement (R+ M) du côté externe du sillon médian, et Cu entre le sillon
médian et le sillon claval; dans la région distale de la corie, (R+ M) et Cu se
ramifient et s'anastomosent, formant deux cellules fermées généralement
distinctes, dénommées cdl et cd2 (le et 2e cellules discales). Chez les Prostem-
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Fto. 3. —Ailes et pattes.

a, hémélytre de iVabicula flavomarginata; b, aile postérieure de habis férus; c, patte
antérieure de Aosremma gurru(a; d, id.. ftfabfs feras; e, ongles de JVabis férus. —a, e :

originaux; bd : imités de KEttzttwEtt 1981,
ac = appencice cunéal; cdl, cd2 = cellules discales de la carie, cx = coxa; fe = fémur;
fs = seznelle spongieuse; mb = membrane; on = ongles; pe = parempodia; scl = sil-
)on claval; smd = sillon médian; ta = tarse; ti tibia; tr trochanter. —Serrures :
Al, A2 = anales; Cu = cubitale; Ha = hamus; M - médiane; Nt - transversale;
PCu = post~ubitale; Ra = radiale, branche antérieure; Sc = subcostale. —Plis :
pla = pli anal; plcul, plcu2 plis cubitaux. —Champs: I = costal; 2 = cubital;

3 = post-cubital; 4 = anaL

rnafinae et Nabinae une brève nervure transversale Ra, dirigée vers l'extérieur,
se raccorde à (R+ M).

La limite entre la corie et la membrane s'épaissit en forme de nervure qui
se dédouble dans la moitié externe, la branche postérieure constituant
V« appendice cunéal ». Le clavus porte 2 nervures, la post-cubitale (PCu), bien
distincte du sillon claval, et la première anale (Al) qui constitue le bord
postérieur du clavus du côté interne.

La nervation de la membrane forme habituellement 3 cellules, qui portent
de nombreuses veinules simples ou ramifiées dirigées vers les bords; il existe
souvent à ce niveau une certaine variabilité individuelle, CAaAvoN (l977a) note
que les nervures de la membrane sont <r mortes s, c'est-à-dire qu'aucune cellule
vivante n'y existe plus.

Ailes postenersrgs (fig. 3b ). —Les ailes postérieures portent 3 plis qui sont,
de la base au sommet, les plis cubitaux l et 2, et le pli anal ; aux deux derniers
correspondent des lobes distinctement découpés sur le bord alaire postérieur.
Les nervures visibles sont Sc, R, M, Cu, PCu, et Al ; entre Cu et R existe une
nervure transversale (t) qui délimite avec(Sc+ R) et Cu une cellule fermée; une
courte branche ou hamus, issue soit de t, soit de Cu près'du raccordement de
t, pénètre dans cette cellule. Entre les deux plis cubitaux subsistent parfois une
ou deux nervures indistinctes.
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Les caractères intéressants pour la Systématique à l'échelle des genres et
parfois des espèces concernent l'existence et la position du hamus et de la
ramification distale de (R+ M).

Réduction et polymorphisme alaires. —Comme chez de nombreux
groupes d'Insectes supérieurs, les Nabidae présentent des cas fréquents de
réduction complète ou partielle des hémélytres et des ailes. Chez les macrop-
tères les 2 paires, presque d'égale longueur, atteignent ou dépassent le sommet
de l'abdomen, et les divisions et nervations sont complètes; les membranes
hémélytrales se recouvrent complètement l'une l'autre.

On rencontre des submacroptères chez certaines espèces de Nabis (N.
punctatus, N. persimilis), principalement dans les populations septentrionales
ou d'altitude : ailes visiblement plus courtes que les héméiytres, eux-mêmes
moins développés que ceux des macroptères, notamment au niveau des
membranes, moins amples et ne se recouvrant que partiellement au repos.

Dans le genre Nabis se trouvent des espèces presque toujours sub-brachyptè-
res, plus fortement affectées par la réduction alaire, telles que Nabis rugosus,
N. brevis et N. meditenaneus :leurs hémélytres atteignent à peine le sommet
de l'abdomen, leurs ailes postérieures s'abrègent fortement, à l'évidence
impropres au vol.

Le véritable brachyptérisme se manifeste par des hémélytres atteignant
seulement les 2/3 ou le l/3 de l'abdomen, dépourvus de membrane ou celle-ci
réduite à une lisière; les ailes postérieures subsistent alors seulement à l'état
de petits lobiile. On rencontre des brachyptères chez les Prostemmatinae et
divers Nabinae(Himacerus, Aptus, Stalia, Nabicula).

L'existence de deux ou plusieurs morphes dans une même espèce est
fréquente, et dans certains cas on peut rencontrer tous les degrés entre
macroptères et brachyptères (Himacerus apterus, Nabicula flavomarginata)

Enfin on connaît une espèce tropicale complètement aptère.
Le degré de réduction alaire n'est pas lié au sexe chez les Nabidae, mais

cependant influencé par celui-ci, car les Q des espèces polymorphes paraissent
beaucoup plus souvent macroptères que les d. Le polymorphisme alaire est
gouverné par des facteurs génétiques sélectionnés par les conditions climati-
ques, alimentaires, et aussi influencés par la densité des populations. Une
corrélation entre macroptérisme et hibernation à l'état d'imago a été notée,
Inversement, la réduction alaire est en relation avec l'hibernation à l'état
d'ceuf; elle est aussi associée avec un mode de vie à la surface du sol (Prostem-
matinae) ou sous des climats froids (KaaziiwER, 1981).

Corrélativement à la réduction des ailes et de leur musculature, la forme du
thorax et notamment du pronotum se modifie :rétrécissement et aplanissement
du champ postérieur du pronotum, réduction du scutellum..., amoindrissement
des ocelles ou même disparition complète de ceux-ci chez certaines espèces
tropicales.

Pattes (fig.3c-e). —Les coxae sont habituellement coniques, les deux
paires antérieures du type (c rotatoire » au sens de SciiiOarz (1870), la paire
postérieure de type intermédiaire entre les formes cardinale et rotatoire.

Chez nos Nabinae, les pro- et mesofémurs, renflés en fuseaux, portent sur
leur côté ventral, en%égard des tibias correspondants, de courtes soies denses
dressées. Les métafémurs sont allongés, plus ou moins cylindriques, non armés.
Chez nos Prostemrnatinae (fig. 3c, 16a,b) les profémurs, fortement épaissis,



MORPHOLOGIE DES ADULTES

portent une saillie au milieu du bord ventral, et un grand nombre d'épines
noires habituellement groupées en deux rangées longitudinales; les mésofé-
murs des Alloeorhynchus montrent une structure analogue; les métafémurs
restent modérément renflés, sans armure.

Alors que les protibias et mésotibias des Nabinae detneurent cylindriques,
ceux des Prostemmatinae sont fortement épaissis de la base à l'apex, avec le
bord antérieur coupé obliquement sur le 1/3 ou le l/4 distal. Chez les Nabinae,
la tranche ventrale des pro- et mésotibias porte généralement 2 rangées
d'épines noires arquées; chez les Prostemmatinae subsistent seulement les
bases tronquées mais bien développées de ces épines sur les protibias (Pros-
temma), et également les mésotibias (Alloeorhynchus)I des soies courtes et
épaisses, très voisines des épines mais bien distinctes, existent en outre.

La plupart des Nabidae portent au sommet des pro- et mésotibias une
semelle spongieuse (fossula spongiosa), formation sacciforme à parois minces
remplie d'hémolymphe et couverte en-dessus de soies modiï™ièes très denses et
courtes (fig. 3c : f.s.). Ces semelles, qui existent chez les représentants de
diverses familles de Cimicomorphes, fonctionnent comme des ventouses pour
retenir des proies et aussi pour s'agripper lors de la copulation; les semelles
spongieuses des mésotibias sont généraletnent moins développées que celles
des protibias,

Chez tous les Prostemmatinae et la plupart des Nabinae, le bord ventral des
métatibias des d est muni de soies robustes semi-inclinées, constituant la
composante tibiale des ctenies d'Ekblom (voir $ Organes génitaux des d),

Les tarses, triarticulés, à premier article très court, portent sur leur 3'rticle
2 ongles identiques démunis de pulvilles mais pourvus de deux parempodia
sétiformes (selon la terminologie de Scvvv, 1976) (fig. 3e).

Abdomen. —Comme chez la plupart des Hémiptères, l'abdomen se com-
pose de l l urites dont les 2 derniers (X, XI) n'existent pour les adultes qu'a
l'état de vestiges (tube anal notamment). Les urites VIII-IX (d, Q) forment
le complexe génital et se trouvent profondément tnodifles.

Urites pregénitaux (fig. 4). —L'urite I n'est représenté que dorsalement.
Le sternite II forme à sa base deux dépressions couvertes par les metacoxae,
Les urites III à VII montrent un développement a peu près identique, ou
parfois III est un peu plus long que les autres (Alloeorhynchus). Les tergites I
à VII et les sternites II-III ou II-IV de nos Nabidae sont soudés et leur
séparation apparaît comme une simple suture. Les sternites à partir de IV ou
V s'engagent en partie chacun sous le précédent et se raccordent par une
membrane intersegmentaire ; le bord antérieur du sternite VII porte, sur la face
intra-abdominale, une apophyse dirigée vers l'avant dénommée apophyse
génitale (fig. 7a). Quelques autres sternites présentent des particularités a
l'échelle des genres; celles-ci seront indiquées dans la partie « Systématique ».

La région du pli dorso-ventral des Nabidae (connexivurn) est sujette à
quelques variations (fig. 4f i ) dans la famille. Une paire de paratergites inter-
nes, généralement entièrement dorsaux, mais parfois en partie réfléchi ventra-
lement (Nabicula), bordent les tergites latéralement. Sur la face ventrale, les
sternites sont bordés par les paratergites externes, la fusion étant parfois
complète sans suture discernable (Prostemmatinae, Nabinae gen. Himacetus,
Aptus, Anaptus, Stalia); chez les Nabis s.str;, ces paratergites sont sinues
transversalement ou présentent une profonde invagination,
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a, abdomen de Nabis férus, vue dorsale, cf ; b, td., vue ventrale; e, L', vue ventrale;
d, abdomen de Phorricus sp., d, vue ventrale; e, id, '2, extrémité de l'abdotnen ; f-i,
sections transversales schématiques montrant la structure du connexivum : f, chez
Hintacerus apterus; g, chez Hafonahis sarepranus; h, chez Nabis férus; l, chez Nahicuia

Rneata. a,b,c, originaux; tt-i, d'après KEttzttNstt 198 l.
I à IX, urites abdominaux; 1 = tergite; 2 = paratergite interne; 3 = paratergite

externe; 4 = sternite.
cx = connexivum; fp = fossette parastigmatique; stg = stigmate; vod = vestige

d'orifice odorifère abdominal larvaire.

Une paire de stigmates est présente en position ventrale sur les paratergites
externes des urites II et VIII.

La plupart des Nabidae possèdent également sur la face ventrale, au milieu
d'un ou plusieurs paratergites externes, des organes particuliers découverts par
CARAYON (1948, 1950c), dénommés « fosseffes parasfigmafiques ». Ce sont des
dépressions plus ou moins visibles, couvertes de poils réunis en faisceau ou
disposés en couronne et convergents vers le centre (fig. Sd f); ces fossettes,
beaucoup plus apparentes chez les Prostemmafinae que chez les Nabinae, ont
une fonction sécrétrice à rôle non clairement établi ; la sécrétion, qui est solide,
est produite par les oenocytes lors de la mue imaginale ; elle pourrait constituer
un moyen de reconnaissance intra-spécifique (CARAYoN, comm. pers.). Les
Prosfemmafinae ne possèdent qu'une paire de fossettes, situées sur le ster-
nite III, et les Nabinae un nombre de paires variant de 1 à 5, mais toujours égal
à 3 chez les Nabini.

Enfin les imagos des Nabidae gardent presque toujours les vestiges des
glandes odorifères abdominales larvaires, sous forme d'une paire d'ouvertures
disposées au milieu du bord postérieur des tergites III, IV et V, la dernière paire
pouvant manquer dans quelques groupes; ces vestiges sont absents chez
quelques Prostemrnafinae (KER2HNER, 1981).
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L'abdomen des Nabidae porte diverses soies sensorielles : les imagos des
Prostemmatirtae montrent de longues soies dressées sur les paratergites internes
(1 à 4 paires par segment), et quelquefois aussi ventralement sur les paratergites
externes, particulièrement ceux des segments postérieurs, Chez les Nabini de
telles soies s'observent sur les parties ventro-latérales de VII (d) ou VII à IX
(>)

O~ânes génitaux des cf (ftg. 4, 5). —L'urite VIII du cf, presque complète-
ment invaginé dans VII, est faiblement sclérifie. La capsule génitale (IX) des
Nabi nae, presque cylindrique (fig, Sa,b ) ou légèrement tronconique, est dispo-
sée en arrière de VIII (position apicale), et la fente génitale est dorso-apicale.
Chez les Prosrerttmatini, le bord postérieur de la capsule, vu de dessus, est
arqué, avec la fente génitale en position caudale (fig. 21a,b ). Chez les Phorficini
la capsule ressemble à un bref cylindre ovalaire disposé dans une ouverture
ventrale de VIII; la fente génitale se trouve près du milieu (fig. 4d,e).

VIII Q b

FIG. 5

a-c : segment génital du cf de Nabis pseudoferus :a, vu de profil; b, vu de dessus; c,
id„montrant la disposition du phallus au repos, la paroi dorsale étant supposée
enlevée ; 4, position des fossettes parastigmatiques de iVabis pse« doferusi e, f, section
et vue de dessus d'une de ces fossettes; g, phallus de Nabtcuia limbara dévaginé et en
érection : l'endosome est retourné dedans dehors (par suite d'un début de rétraction
de l'organe l'épine ne fait pas saillie en-dehors; h, même organe non dévaginé, après
dissection de la phallothèque; i, phallus au repos, endosome et ductus seminis lovés
dans la phallothèque; j, structure schématique d'un paramère de Nabinae (gen. Nabis)
indiquant les noms des diverses parties utilisées dans les clés d'identification et les

descriptions des espèces. —Original, sauf h tmité de KERzHNER 198l.
bid = bord inférieur du disque du paramère; bsd = bord supérieur du disque;
car = champ apical réfléchi du paramère; cE = cténies d'Ekblom; d = disque du
paramère; ds = ductus seminis; eb = étrier basai; end = endosome; ep = épine
(acus); fp = fossettes parastigmatiques; h = hypophyse; p pied du paramère;
pa = paramère; ph = phallus; pht = phallothèque; phtr = partie de la phallothèque
demeurée soudée à Fendosome après dissection; ra = région articulaire du paramère;

stg = stigmate; ta = tube anal.
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Dans la plupart des cas le segment génital et les pararnères sont symétriques ;
l'asymétrie s'observe, tant pour la capsule que pour les paramères, chez
Alloeorhynchus; une légère asymétrie restreinte aux paramères existe dans le
genre Proslemrna.

Cténies d'Ekblorn. —Chez les d de tous les Prostemmatinae et de la
plupart des Nabinae, la capsule génitale porte, en amère de l'ouverture
génitale, deux sillons obliques avec, devant chacun d'eux, une ou plusieurs
séries de soies raides terminées par un crochet (fig. Sb) ; sur le bord opposé
des sillons s'observe une rangée de soies plus minces, claires, moins denses,
non arquées au sommet. Toutes les espèces pourvues de cette structure
possèdent, chez le d également, une rangée de soies raides sur le bord interne
des métatibias : 5-14 soies pour les Prostemmatinae, 30-40 soies pour les
Nabinae. L'insecte frotte les soies de ses tibias sur celles de son segment
génital; le rôle de ce mouvement n'est pas de produire une stridulation comme
le pensait EKBLoivi (1926),mais de nébuliser une secretion odorante particulière
issue d'une glande infrarectale (CARAYQN, 1970). Cette sécrétion, à odeur
éthérée chez les Prostemmatinae,,ne joue apparemment aucun rôle dans le
rapprochement des sexes, mais pourrait avoir, au moment de l'accouplement
proprement dit, un effet aphrodisiaque pour les Q (CwiiAYoru, comm. pers.).

Pararnères. —Les deux paramères, constitués schématiquement par une
lame ou disque portée par un pied, sont de forme assez variable, parfois
simples (fig. Sj), parfois complexes avec 2 ou plusieurs saillies (fig. 28d, 30e) ;
ils s'articulent dans la paroi de la capsule, de part et d'autre de l'ouverture
génitale. Ceux de nos Nabinae se rangent au repos sur les cotés de la capsule
(fig. Sa ), leur sommet dirigé vers l'avant; ceux des Prostemmatini sont apicaux
avec leur sommet dirigé vers le haut (fig. 2la); ceux des Phorticini sont
ventraux, sommet dirigé vers l'arrière (ïig. 16j). Ces différences traduisent
essentiellement l'orientation générale du segment génital.

La figure Sj explicite, en vue des clés d'identification des Nabis s.str., les
noms donnés aux'diverses parties du paramère : on remarque que l'extrémité
de la lame porte ici (ce n'est pas toujours le cas) une partie retroussée (champ
réfléchi) qui se termine par une pointe ou hypophyse; cette région joue un rôle
actif à l'accouplement (écartement des gonocoxopodites de la Q, voir g

Accouplements)

Phallus. —Le phallus (au sens strict) des Nabidae se compose d'une

enveloppe sclérifiee ou phallothèque (fig.Sc,i), et d'un corps allongé ou
endosome, non ou peu sclérifié, dont l'extrémité ou vesica n'est pas clairement
différenciée. A la base du phallus se trouve, comme chez tous les Hémipteres,
un étrier qui porte des bras latéraux assurant l'articulation de l'organe sur les

apophyses du segment génital, et permettant lors de la copulation le bascu-
lement de la phallothèque et sa saillie par l'ouverture génitale.

Le ductus seminis, plus ou moins long, se raccorde distalement à l'endosome
(ïig, 5g,h), Ce dernier, de forme irrégulière et parfois complexe, possède des
particularités différentes à l'échelle des genres et espèces : diverticules sacci-
formes, sclerites internes divers, tels que crochets, épines, plaquettes chitini-
sées... (fig. 28a, 30c, 33d, 36f, 40, 44d, etc). Au repos, le ductus seminis et
l'endosome sont lovés dans la phallotheque (fig, 5c,i) ; celle-ci se présente, vue
de dessus, comme un corps pyriforme, terminé en arrière par un lobe court et
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saillant vers le haut et se recourbant vers l'avant; ce lobe porte l'ouverture
terminale. Lors de la copulation, la phallothèque s'emplit d'un liquide sécrété
par de volumineuses glandes annexes sacciformes (Nabinae) ou tubuliformes
(Prostemmatinae) dénommées sacs épibasaux (GARA YoN, 1951 et comm. pers.).
Sous cette pression, l'endosome fait saillie à l'extérieur par l'ouverture termi-
nale de la phallothèque en se retournant comme un doigt de gant (planche h.t.n'a p. 16, et fig. Sh; 6a.b) si bien que les structures sclérifiées internes,
devenues externes, sont directement en contact avec les parois des voies
génitales Q ; notamment les crochets permettent l'ancrage de l'organe dans la
poche vaginale, les épines peuvent servir à percer cette poche dans les groupes
à insémination traumatique (voir $ Fécondation), La dissection de la phallo-
thèque, très aisée, permet de déployer le ductus seminis et l'endosome (fig. Sh )
et d'étudier ce dernier en détails, mais la dévagination de l'endosome ne peut
guère s'obtenir qu'ex-copula (fig. Sg,6).

Appareil génital interne. (fig. 8f). —Les deux testicules, à 7 follicules,
débouchent dans un canal déférent qui s'élargit distalernent en vésicule sérni-
nale. Le bulbe éjaculateur reçoit les deux vésicules séminales ainsi que les
glandes annexes, ectadénies et mésadénies. Le canal éjacuiateur conduit la
semence vers l'entrée du ductus seminis.

Organes génitaux des Q (fig, 7, Sa-e). —La structure générale des segments
génitaux des Q de Nabinae et Prostemmatinae a été comparée par ScvDDER
(1959) à celle présentée par les familles d'Hémiptères voisines. Les segments
génitaux (VIII et IX) occupent une position apicale, sauf chez la tribu des
Phorticini, ou ils sont déplacés vers la face ventrale, déprimés et disposés dans
l'ouverture arrondie de VII (fig. 4e).

Du côté dorsal, les tergites VIII et IX sont dépourvus de paratergites
internes (fig. 7c). Du côté ventral, tous les sclérites sont pairs (fig. Sa,b).
L'urite VIII se trouve représenté latéralement par Ies deux paratergites ven-
traux, petits et triangulaires, pourvus de la dernière paire de stigmates;

Fto. 6. —Segment génital cf avec phallus
en érection complète chez Vabis rngrrsi~e

a, b, 2 vues sous angles différents. On
voit l'une des épines faire saillie hors
de l'endosomc. —Original. — el, e2 =

épines,
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Bc. 7. —Organes génitaux Q des Nabidae.

a, sternite VII de Nabis pseudoferus, face intra-abdominale; b, extrémité apicale de
l'abdomen, face ventrale, d'Hirrtacerus aprerus; r„face dorsale des segments génitaux
de Nabis pseudoferus; tl, segments génitaux de N, pseudoferus, aspect vus de dessus
après enlèvement de la paroi dorsale ; e, section transversale de l'ovipositeur d'Htmace-
ncs aprerusi f, profil des sclérites ventraux et de la poche vaginale de Nabis pseudoferus.

—a, c, tl, f : originaux; b, d'après KEazttzEtt 1981; e, d'après KoscttEt. 1971.
ag = apophyse génitale; cov = conduit de l'ovipositeur; fa = fibula antérieure;
ga l, 2 = gonapophyses; gxpl, 2 = gonocoxopodites; ls = liens souples à sclérification
renforcée; ptg VIII, IX = paratergites; pv = plaque ventrale du vagin; stg = stigmate;

sty = styloïde; tg VIII, IX = tergites ; v = vagin ou bourse copulatrice.

antéro-latéralernent "'et urite est représente par la prerniere paire de gono-
coxopodites, séparées des paratergites VIII par une scissure bien visible mais
soudées aux paratergites IX.

L'urite IX est représenté par les deux paratergites IX bien développés, en
position latéro-postérieure, et par la seconde paire de gonocoxopodites,
allongées, contiguës ou en léger recouvrement sur la ligne tnédiane, formant
par leur réunion une structure en carène de bateau qui recouvre et protège
l'ovipositeur. Les gonocoxopodites II se prolongent llpicalement par les styloï-
des, vestiges d'une troisième paire de gonocoxopodites. Le sclérite bilobé
dénommé gonangulum, souvent étroitement visible en avant du paratergite IX,
est soudé à celui-ci par son lobe ventral (ïtg. 8a).

L'ovipositeur proprement dit est fortné par les deux paires de gonapophyses,
en étroite coaptation (fig. 7e). Les gonapophyses de la première paire sont
assez peu sclérifiées et en général non denticulees ; elles portent du côté dorsal
une nervure fortement sclérifiee ou premier ramus, dénommée aussi fibula
interne, qui se prolonge antérieuretnent en tige souple se soudant au lobe
interne du gonangulurn (ïtg. 8a,c).

(1) Chez les Phoaicini. en raison du déplacement du segment génital, les posittons de ces
sclérites par rapport à l'avant et l'arrière sont inversées.
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Ftc. 8. —a-e, organes génitaux 'Q des Nabidae. a, première gonapophyse et
gonocoxopodite I de IVabis rugosités, b, id., seconde gonapophyse et gonocoxopodite 2;
c, première gonapophyse d'Htmaeerus aprerus; d, id„seconde gonapophyse; e, sommet
de Ia seconde gonapophyse, face interne. —f, organes génitaux internes d''Hiata-
cems apterus; g, id., 0. —a, b :originaux; cw, d'après KERzHtvER 1981; f, g d'après

Rose H EL 197 1.
be = bulbe éjaculateur; cd = canal déférent; ed = ectadénie: fbe = fibula ex-
terne = ramus 2; fbi = fibula interne = ramus 1; ga 1,2 = gonapophyses; gm = go-
nangulum; gv = glande verrnilorme; gxpl, 2 = gonocoxopodites; md = mésadénies;
op = oviducte pair; ov = ovariole; ptg VIII, IX paratergites; rmd = réservoirs des

mésadenies; sty styloïde; te = testicule; vg = vagin; vs = vésicule séminale.

Les gonapophyses de la seconde paire, fortement sclérifiées et munies de
rangées de denticules et de plaquettes aiguës (fig. Sb,d,e) jouent un rôle
essentiel dans l'excavation de l'alvéole d'insertion des ceufs. Elles portent sur
leur bord ventral une nervure sclérifiée semblable à celles des premières
gonapophyses, qui est le second ramus, ou fibttla externe, et qui forme un lien
souple avec la seconde paire de gonapophyses et avec le premier ramus.

Partie ectodermique interne et mésodermique. La structure de la région
ectoderrnique interne est d'une grande importance pour l'identification des Q

dans le genre Nabis. Elle a fait l'objet d'investigations nombreuses (ERIILolvi
1926, KuLLEbiagRo 1947, PEbtoERGRAsr 1957, CARA>obi 1961, REtvlA>E 1964,
KERzH',vER 1981).

La partie basale des voies génitales internes Q est le vagin ou bourse
coptdatriee, grande poche sacciforme (fig. 7', 8g) symétrique ou asytnétrique
dont les parois peu sclérifiées sont capables de se distendre (comparer fig. 46e
et 46h p. 107) lors de l'introduction de l'endosome du phallus; cette poche
peut posséder elle-même des diverticules antérieurs ou latéraux. Le vagin
débouche postérieurement par une ouverture ventrale sur la membrane inter-
segmentaire VII-VIII. Il reçoit dorsalement l'oviducte commun, assez bref,
formé par la réunion des deux oviductes latéraux dont la partie postérieure,
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ectoderrnique, possède une cuticule sclériftée. Toutes ces structures prennent

intensément la coloration bleu indigo au contact du noir chlorazol. A la base

de l'oviducte commun, dorsalement, aboutit un mince tube dénommé glande

vermiforme qui prend également la coloration; cette glande est l'homologue
d'une spermathèque. Sur la partie antérieure du vagin, dorsalement, ou
ventralement, ou encore sur les bords latéraux, ou bien sur des saillies

spécifiques, sont accolées une ou deux glandes pariétales, symétriques ou

asymétriques; celles-ci sont détruites par l'action de la potasse mais leur

bordure subsiste à l'état de minces anneaux sclérifiés sur le tégument de la

poche vaginale : ce sont les « ring sclerites » des auteurs de langue anglaise,

que l'on trouve également chez les Miridae. Voir Systématique, figures 55 à 57,
etc.

La partie mésodermique de l'appareil génital (fig. Sg ) est constituée par les

ovaires, composés chacun de 7 ovarioles qui se réunissent dans les oviductes
latéraux. t

Ovogenèse. Selon les données de KoscHEL (1971) pour Himacerus

apterus, chaque ovariole contient plusieurs ovocytes à divers stades successifs
de maturation, et éventuellement un ou plusieurs o.'ufs mûrs dans leur pédi-
celle, Chez une seule Q, on a compte jusqu'à 74 ceufs mûrs.

Le développement des ceufs s'effectue en mêtne temps dans les ovaires droit

et gauche, qui contiennent à peu près, à un moment donné, le même nombre
d'o:ufs murs ; mais il n'est pas synchrone dans les diverses ovarioles d'un même

ovaire.

Fécondation. —La fécondation des Nabidae, minutieusement étudiée par
CARAYot'ans une série de publications deja citées, révèle divers stades de
naissance et de développement d'une insémination traumatique, phénomène

qui atteint ses degrés d'évolution les plus complexes dans d'autres fatnilles de
Cimicomorphes : Cimicidae, Anthocoridae. Toutefois chez les Nabidae, le

phallus est presque toujours introduit dans la poche vaginale, et l'insémination

traumatique, si eHe a lieu, s'effectue par percement de la paroi vaginale
elle-même.

Chez tous les Nabinae étudiés, la fertilisation est normale, les spermato-
zoïdes déversés dans le vagin lors de la copulation gagnant la base des
oviductes et de là les ovarioles, dans lesquelles s'accomplit la fécondation des

o;ufs murs. Les épines et crochets dont est armé le phallus laissent souvent des
blessures sur la surface vaginale, à partir desquelles des spermatozoïdes
s'infiltrent dans l'épaisse paroi cuticulaire, mais ces spermatozoïdes ne partici-
peront pas à la fécondation, A noter que la cicatrisation de ces blessures

provoque des sclérifications locales qu'on observe aisément lorsqu'on étudié,
après traitement par la potasse, le vagin d'une Q ayant copulé. Rarement les

crochets déchirent la paroi (deux observations sur Nabis pseudoferus sont
relatées par CARAvotv, 1977) (fig. 9c) et des spermatozoïdes se répandent alors
dans l'hemocoele. Ces phénomènes traumatiques pourraient être une première
étape d'évolution. L'espèce tnéditerranéenne Nabis provencalis présente aussi
une ébauche d'insémination traumatique (CARAvolv, comm. pers.).

Les étapes suivantes sont observées dans la sous-famille des Prostetnmati-

nae. Chez divers Alloeorhynchus et notamment nos espèces européennes
(fig. 9d), ainsi que chez plusieurs Prostemrna (P, sanguineum, P. bicolor), les

parois du vagin sont normalement percées par une grande épine ou acus que
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a, phallus en inflation d'Himacerus aprerus; l'endosome s'est exserti de la phallothèque
en se retournant comme un doigt de gant, et l'on voit saillir, sur la surface devenue
externe, les divers phanères destinés à ètre en contact avec la poche vaginale ou à
s'accrocher à celle-ci : épines, spinules, papilles diverses; b, tube copulateur de la Q

de Prosremma albimacula. Echelles : 0,5 mm —Préparations et clichés J. CARAYoN.
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FIG. 9.
a, copulation ventre à ventre de Prostentma gu(tula; b, copulation par superposition
de Nabis sp.; g schéma en coupe sagittale montrant le mode de fécondation de Nabis
Pseudojerus; d, id. pour Alloeorhynuchus ffavipes; e, id. pour Prosternma albirnacula;
f, id. pour Prosiemnta gurrula; g, id. pour Pagasa sp. —a et e-g : imités de CAEAVON

1977; b, d'après REIvIANE & THIELEN 1973.
lva = lobe vaginal antérieur; ms = mésospermalège ; tc = tube copulateur; va

= vagin.

porte l'endosome du phallus, et une partie des spermatozoïdes se répandent
dans l'hémocoele. Ces spermatozoïdes, après une durée plus ou moins longue,
qui est celle de l'hibernation pour les espèces paléarctiques, pénètrent dans les
ovaires non pas par la voie normale, mais à travers les parois de ceux-ci et
assurent la fécondation des ceufs,

Chez Prostemma gttttula (fig, 9f), les spermatozoïdes, avant de se répandre
dans l'hémocoele, passent à travers un sac fermé, ou mésospermalège, rempli
d'hémolymphe et de masses glandulaires. Le lobe antérieur du vagin de
Prostemma aibimacttla (planche h.t. no l b et fig. 9e) est représenté par un tube
long et étroit à paroi cuticulaire très mince, c'est là une ectospermalège,
ressemblant aux tubes copulateurs des Artthoeorini; le cf y enfonce son
endosome, également très long, et en crève le fond aveugle chez les Q vierges.

Le plus haut degré d'évolution de l'insémination traumatique des Nabidae
semble atteint chez le genre américain Pagasa, très proche de nos Prostemma
(fig. 9g). Ici, le lobe extérieur du vagin se prolonge par un tube copulateur long
et étroit, engagé sauf à sa base dans un mésospermalège très organisé dont le
tissu compact forme une épaisse gaine proxitnale et une volumineuse poche
distale que remplit le sperme éjaculé après avoir fait éclater le fond très tnince
du tube copulateur. Les spermatozoïdes atteignent les parois des ovarioles en
chetninant dans le mésospermalège puis dans la paroi du vagin qui est en
contact avec celui-ci. Cette organisation supprime toute irruption des sper-
matozoïdes dans l'hémocoele et réalise un système paragénital fermé.
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Chez les Phorticus et certains Alloeorhynchus africains, la copulation n'est

pas traumatique mais le trajet des spermatozoïdes, en partie dans l'hémocoele

à l'extérieur des voies génitales, rappelle ce qui se passe chez les Prostemma

à insémination traumatique.

Cytologie. —Sans développer ce sujet dont le rapport avec la morphologie

est inaccessible au plan actuel des connaissances, rappelons que les formules

chromosomiques ou caryotypes s'exprirnent usuellement en indiquant le

nombre de chromosomes appariés ou autosomes (2A) et la présence de

chromosomes sexuels qui, chez les Hémiptères, sont les plus souvent XY (d')
et XX ( Q ). A la suite de Sovmwooo k LEsvox (1959)et de MixoLAsxt (1965,
1967) on connaît le caryotype d'une dizaine de Nabini; le nombre haploïde

normal semble A=8; certaines espèces (Nabicuia lineata, Nabis rugosus, N.

brevis, N. ericetorum ) présentent une paire d'autosomes supplémentaires, soit

A=9; enfin Aptus mirmicoides possède un nombre d'autosomes doublé :

A=16.

3. —PREMIERS kTATS ET DEVELOPPEMENT

tufs (Planche hors-texte n<> 3a, p. 26; fig. 10a-l). —Les ceufs d'assez

nombreuses espèces de Nabidae, et notamment Nabini, ont été décrits par
divers auteurs; l'étude morphologique la plus fine est celle de CoBBEe (1968).
La coque des oeufs, ou chorion, du type cimicornorphe, est en forme de cylindre

allongé, un peu arqué, avec l'extrémité postérieure arrondie; l'extrémité

antérieure présente une collerette, couverte par un opercule plus ou moins

arrondi en-dessus (fig. 10a, 45d, 49a). Le tissu de la collerette est traversé par
de notnbreux canaux longitudinaux (20 a 80) qui sont des aéropyles, et par un

seul micropyle, visiblement plus court, par lesquel pénètrent les spermatozoïdes
lors de la fécondation (fig. 10k). Le micropyle est absent ou non fonctionnel

dans certains cas, et par exemple l'oeuf d'Himacerus apterus se féconde non par
le micropyle mais par voie intra-ovariolaire (KosCHEL, 1971).

La structure ï>ne du chorion varie dans la famille : CARAYON (comm. pers.)
a observé des différences notables entre les opercules des oeufs des Nabinae

et des Prostemmatinae, et au sein de ces derniers entre les Prostemma et

A lloeorhynch u.v,

Développement embryonnaire (fig. 10b-i ). —L'embryogenèse débute,

comme chez tous les Insectes, par la formation d'un blastoderme entourant le

vitellus, et le développement, sur le côté ventral de ce blastoderme, à partir d'un

pôle postérieur ou blastopore, d'une bande germinale donnant naissance aux

tissus mésodermique puis endoderrnique. La bande germinale est, comme chez

la plupart des Hémiptères, endoblastique, c'est-à-dire qu'elle s'enfonce dans

le vitellus, l'embryon se développant de ce fait à l'intérieur de l'ceuf.

Chez les Nabidae, d'après CQBBEN (1968), à mesure que la bande germinale

s'allonge dans la direction antérieure, son pôle postérieur glisse quelque peu

dans la même direction, en restant attaché à la surface ; l'allongement s'accom-

pagne d'une courbure en S, la bande restant coiffée à son sommet par un

groupe de cellules germinales (fig. 10ef) ; un certain nombre d'excroissances
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Fto. 10.
a-l, oeufs et développement embryonnaire des Nabidae :a, teuf d'Himacerus apierus;
h-h et i, étapes du développement embryonnaire de Nabis rugosus; j, opercule et
collerette de l'ceuf de ivabicula limbata; k, collerette de Boeu d'Himacerus aprerus; l,
section longitudinale du système operculaire et de la collerette de l'oeuf de Nabicula
fluvomarginata. —m, extrémité abdominale de la larve 9 dernier stade d'Hirnacerus
apterus; n, id., cf. a, m, n : d'après Koscttat. 1971 ; b-t et k, d'après CoattEx 1968;
j, d'après SotITItwooo & FEwKES 196l; I, d'après SOUTHwoon 1956. —Echelles en mm.
ac = ampoule céphalique; ap = aeropyle; bp = blastopore; bs = bande spinuleuse;

cg = cellules germinales: co = collerette; cve = côté ventral de l'embryon, gsl,
2 = gonapophyse; gxp —gonocoxopodite; lp = lobe protocéphalique; mp = micro-

pyte; op = opercule; pa —paramère; ro = réseau operculaire.

apparaissent, ébauches des somites, des membres, et des appendices céphali-
ques, puis ces ébauches se développent sans qu'on assiste encore à la fermeture
dorsale de l'embryon.

Ensuite a lieu le phénomène connu sous le nom de blastocinèse, qui
comporte une lente rotation de 180o autour de l'axe longitudinal de l'teuf,
suivie d'un renversement « tête à queue » ; à l'issue de ces déplacements la tête
se trouve en avant de l'teuf, la face ventrale de l'embryon regardant le côté
concave de celui-ci (fig. 10g,h ). On voit plus tard se former complètement les
pièces buccales, les antennes et les pattes, tandis que se résorbe peu à peu le
vitellus, que s'achève la suture dorsale, et que se pigmentent les ommatidies
des yeux.

Une ampoule céphalique s'est formée dès avant la blastocinèse entre
l'embryon et la cuticule embryonnaire; elle se trouve, en fin de développement,
en-dessous de l'opercule (fig. 10i).

Éclosion. —L'éclosion de Nabis rugosus est décrite par CoBBEhi (1968), La
pression de l'ampoule céphalique gonflée de liquide chasse l'opercule en
avant, et la tête fait saillie hors de l'teuf. La séparation de l'opercule setnble
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aisée; le principal obstacle est la cuticule séreuse, enveloppe sous-jacente au
chorion et relativement résistante; sa rupture a lieu suivant une fracture
circulaire irrégulière. Lorsque la larvule, encore enveloppée dans la cuticule
embryonnaire, est aux deux tiers sortie de la coque, le fluide de l'ampoule est
SOudain éVaCué, tandiS qu'un bOurrelet Se fOrme au niveau du prOnOturn, Où

se fend alors la cuticule embryonnaire, La larvule peut ensuite se dégager
complètement de sa dernière enveloppe.

Les deux rangées de tnicrodenticules de la face ventrale de l'ampoule n'ont
aucun rôle dans la rupture, mais probablement empêchent la tête de revenir
en arrière.

La figure 11 montre d'après SAtlER (1966) l'éclosion d'un Nabis sp.

l'to. —I l. —Eclosion d'un ivabis sp. d'après SAurR 1966.
a, avant l'éclosion la collerette de l'teuf et. son opercule fermé émergent seuls du
support; b, rupture et séparation de l'opercule; c ou d, saillie de la tête (2 épisodes
possibles); e, f, extraction du corps ; g, la larve néonate extraite (péchetle de a et. b est

plus petite que celle de c-g).

l,arves. —Les larves sont connues, au moins dans leurs stades âgés, chez
tous les genres et sous-genres de notre faune, mais non toutes les espèces. Elles
sont semblables aux adultes par la forme du corps et sa structure générale
(fig. 12a-d). L'insecte subit, au cours de la croissance, 4 à 5 mues ou ecdysis,
accompagnées de modifications morphologiques, mineures pour les 3 ou 4
premières, plus ilnportantes pour la dernière dite mue imaginale, qui révèle
divers achèvements structuraux, notamment l'apparition des ocelles, le com-
plet développement des hémélytres et des ailes (chez les formes macroptères),
et des organes sexuels.

Les larves se reconnaissent assez aisément par leur corps relativement
allongé, à pattes robustes et assez longues, donnant une démarche plutôt
rapide (Nabinae) ou très rapide (Prosremmatinae) ; leur ressemblance avec les
adultes est nette au dernier stade; la coloration dominante est noirâtre (Pros-
rernma) ou le plus souvent fauve ou brun sombre (Nabinae), exceptionnelle-
rnent verte (Nabis viridulus ).

L'abdomen porte des glandes odorifères, au nombre de 3 en général,
débouchant chacune par une paire d'orifices sur les bords postérieurs des
tergites III à V, plus rarement n'existent que 2 glandes, respectivement sur III
et IV (Halonabis, et Nabis subg. Aspilaspis).

Les yeux se composent, dès le stade I, de très nombreuses ommatidies, tnais
les larves restent dépourvues d'ocelles. Les ailes n'apparaissent que progres-
stvernent; complètement absentes chez Ies larves I et II, elles se présentent au
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Fie'. 12 Développement larvaire d'Hintacertcs aptents.
a, larve néonate, à jeûn; b, id., après repas; c, larve stade ill; d, larve stade IV
(vraisemblablement dernier stade). Echelles en mm —a~ d'après Koscttet. 1971;

d, nriginal.
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3'ge comme de petits lobes postérieurs des plaques meso- et métanotale; aux
4't 5" âges les hémélytres et ailes postérieures ont l'aspect d'ailerons déjà assez
grands se recouvrant plus ou moins. Les tibias ne partent pas de semelle
spongieuse, mais à la place de celles-ci des poils simples, denses, auxquels
s'ajoutent quelques soies plus longues, probablement sensitives. Les tarses sont
biarticulés. Les macrochètes de la tête paraissent disposés comme chez les
imagos ; les larves des Prostemmatinae portent des trichobothries sur les angles
postérieurs des tergites abdominaux IV, VI, IX (CARAvoN, 1970); celles des
Nabinae en sont dépourvues sur les paratergites externes (ventraux), mais

portent parfois des poils dressés sur les paratergites internes (Himacerus
apterus, Haionabis ) (KEtu:HNER 1981).

Les sclérites abdominaux des larves ne correspondent pas toujours com-
plètement à ceux des adultes; par exemple chez les larves de Rostemma le
connexivum n'est pas sclérifié sauf sur le 8'aratergite externe; chez les larves
de Nabinae, les paratergites internes et externes de la plupart des segments
abdominaux demeurent séparés, même dans les cas où les paratergites externes
des adultes sont fusionnés avec les sternites; on trouve de plus entre les
paratergites externes et les sternites quelques sclérites supplémentaires (pleuri-
tes ?) sur la place où, chez l'imnag, apparaît une tache non pubescente pourvue
d'une microscultpture particulière,

La larve d'Aptus mirmicoides présente, notamment aux stades jeunes, un
aspect myrméciforme (fig. 3la-c).

Les organes sexuels sont a peine discernables a l'avant-dernier stade, mais
clairement visibles au dernier stade (1tg. 10m,n ), où l'on reconnaît aisément les
gonapophyses de la Q et les paramères du d.

Le nombre normal de stades larvaires est de 5, comme pour la plupart des
Hémiptères. Mais, comme indiqué plus haut, certaines espèces de Nabinaen'en
présentent que 4. Ceci concerne, semble-t-il, des espèces hibernant à l'état
d'teuf et à prédominance brachyptère : Nabicula lineata, N. limbata, Himacerus

apterus(pour ce dernier SouTHwooD Bc FEwKEs, 1961, indiquent 5 stades mais
KoscHEt, 1971, n'en dénombre que 4,),

Les ecdysis sont assez rapides : si l'on se réfère à l'exemple d'Himacerus
apterus selon KoscHEt. (I.c.) leur durée est d'une dizaine de minutes, mais les
réactions normales aux excitations tactiles apparaissent seulement après 2h30,
la première absorption d'eau a lieu au-delà de la 5'eure, et la première piqûre
nutricielle 9 heures après l'ecdysis ; le durcissement tégumentaire complet n'est
acquis qu'en 8 à 10 heures.

La durée du déveioppement embryonnaire et larvaire est globalement, pour
les espèces de nos régions, de l à 2 mois; à l'évidence elle dépend étroitement
de la température moyenne. Ainsi, pour Nabis férus, d'après PçvAt. (1960) en
Pologne, l'embryon se développe en 20 jours en mai-juin, en 12 jours en juillet,
et la croissance des larves exige 6 a 8 jours pour chacun des 5 stades. Chez
Himacerus apterus le développement embryonnaire demande, selon KOSCHEL

(1971) 16 à 18 jours à une température de 19-21'C, et les 4 stades larvaires
durent en moyenne respectivement, à 21-22'C : 7.7, 7.9, 10.2, et 15.2 jours ; à
17<>C, les durées correspondantes sont respectivement 11, 14, 18 et 25 jours.

A une température sensiblement plus élevée, soit 28~C, l'espèce néarctique
Nabis aiternatus Parshley accotnplit son développement embryonnaire dans un

temps moyen de 6.5 jours, les stades larvaires I à IV nécessitent chacun 2.5 à
3 jours, le stade V environ 5 jours, soit au total 22 jours de l'ceuf à l'adulte
(PERKINS k WArsrIN, 1972a).
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Un tableau-guide pour l'identification des stades larvaires compte-tenu du
polymorphisme alaire le plus répandu, est donné dans la partie Systématique,
p. 41.

4. —ÉCOLOGIE ET ÉTHOLOGIE

Le mode de vie des Nabidae des régions tempérées est connu dans les
grandes lignes, et l'écologie de quelques espèces, potentiellement intéressantes
pour la lutte biologique contre les parasites des cultures, a fait l'objet d'études
détaillées : notamment la monographie de KoscftzL (1971) sur Himacerus
apterus, et d'importantes études de terrain et de laboratoire sur diverses espèces
Nord-américaines du genre Nabis, dont les mo:urs sont vraisemblablement
assez similaires à celles des Nabis d'Europe.

Alimentarioa —Ces Insectes, tant larves qu'adultes, sont exclusivement.
prédateurs, notamment d'Arthropodes qu'ils recherchent soit sur le sol (Pros-
temmatiftae, quelques Nabinae), soit sur les Végétaux (Nabinae), avec des
exigences d'hygrométrie variables selon les genres et espèces.

Les proies des Prosfemmafinae, a l'exception peut-être des Phorficus, sont,
dans la Nature, presque exclusivement des larves et adultes d'Hémiptères de
diverses familles, surtout Lygéidés et Pentatomidés terricoles dont ces Nabidés
partagent l'habitat (CARAvotu 1949b, 1975). D'après les observations de
CARAvotu (comm. pers.), ces Insectes sont capables de s'attaquer à des proies
cOnsidérablement pluS grOsseS qu'eux; ainSi une larve Stade III de Prosfemma
guffula peut tuer et vider complètement des Eurydema adultes.

Les représentants de la sous-famille des Nabinae semblent très polyphages,
ponctionnant diverses larves ou adultes d'Insectes à cuticule molle, dont la
taille n'excède pas en général la moitié de celle du prédateur; cependant
quelquefois les Nabinae attaquent des chenilles de taille beaucoup plus grande
qu'eux. Ces Hémiptères sont aptes à chasser des Insectes très agiles ; ils peuvent
aussi ponctionner des ceufs d'Arthropodes et des Insectes récemment morts;
leurs proies les plus fréquentes sont les Pucerons, Cicadelles, larves et adultes
d'Hémiptères Miridés et d'autres Hémiptères, Thrips, MOuChes, larves de
COléOpteres et de LépidOptères, O:ufs d'InseCtes, petites Araignées, ACariens...
Le cannibalisme n'est pas rare, souvent au détriment d'individus récemment
mués, et sévit facilement dans les élevages en laboratoire notamment en cas
d'insuffisance de nourriture. La ponction de sucs végétaux est exceptionnelle
et sert seulement à la réhydratation.

Préhension et succion des proies. Voracité. (Planche h.t. n< 2b). —A la
différence des Hémiptères Reduvridae, qui habituellement chassent les Insectes
qui passent, la plupart des Nabidae paléarctiques poursuivent leur gibier. La
vue joue un rôle à courte distance (quelques centimètres), mais les prédateurs
sont alertés à une distance plus grande par les vibrations du substrat dues au
mouvement des proies. Au terme de la poursuite, les Nabinae se jettent sur la
victime et y insèrent leur rostre sans utiliser en général les pattes antérieures
pour la maintenir, sauf dans le cas de proies robustes et peu mobiles; la place
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d'insertion du rostre est quelconque. Les Prostemmatinae sautent sur le dos de
leur proie et en piquent la capsule céphalique qu'elles vident tout d'abord
(CARAYoN, comm. pers.).

La salive injectée, paralysante, agit en quelques secondes, bien que les
grosses proies puissent continuer des mouvements sporadiques pendant
quelques minutes. KoscvEL (1971)a montré en laboratoire que la réserve de
salive d'Himacerus apterus est suffisante pour paralyser en un bref intervalle
de temps de nombreuses victimes d'un poids total supérieur à 10 fois celui du
prédateur. La salive provoque aussi la liquéfaction et la digestion extra-orale
des tissus, aspirés ensuite par le canal alimentaire du rostre. La cadence
d'injection de salive et d'aspiration est de 130-140 par minute pour une larve
stade l de ce Nabidé, La succion d'une proie dure de 30 à 40 minutes et même
davantage. S'il s'agit de gros gibiers le rostre est inséré successivement dans
diverses parties du corps.

La voracité des Nabidae a été évaluée sur des espèces ami:ricaines; selon
TAYLoR (1949)une larve de Nabis alternatus détruit durant son développement
80 spécimens du Puceron Acyrtosiphum pisurn Harris, et selon PERvlNs a
WATsoN (1972b) chaque stade larvaire de la même espèce peut détruire

. 6 spécimens du même âge du Miridé Lygus hesperus Knight.

Biotopes recherchés er activité —Les Nabidae de la sous-famille des Pros-
temmatinae présentent des exigences écologiques relativement étroites. Ce sont
des 1nsectes plutôt thermophiles; leurs habitats caractéristiques sont, sous nos
climats, des stations découvertes ensoleillées, des pentes bien exposées, prés
secs, formations steppiques ou sub-steppiques. Ils chassent à la surface du sol,
dans la litière, sous les pierres...

A l'opposé, les Nabinae se distribuent suivant un large spectre de préfé-
rences, tant pour l'optimum de la température et du degré d'humidité que pour
la strate exploitée. Ainsi, on trouve parmi eux des hygrophiles, mésophiles et
xerophiles, des espèces qui chassent sur le sol, d'autres sur les végétaux
herbacés, d'autres enfin sur les arbres et arbustes.

Au groupe des hygrophiles appartient en pemier lieu Nabicula lineata, hôte
de plantes croissant dans l'eau ou au pied de la végétation dans le voisinage
immédiat des côtes maritimes vaseuses, rivières et étangs d'eau douce ou d'eau
salée ; Himacerus apterus, Aptus mirmicoides, Stalia boops. Nabicula limbata, lV,

flavomarg inata, Nabis ericetorum, N. rugosus, sont aussi relativernent hygrophi-
les, alors qu'Anaptus major, Nabis férus, N. brevis, sont moins exigeants en
humidité, Au groupe des xérophiles et thermophiles doivent être rattachés
Halonabis sareptanus, Nabis viridulus, et une série d'autres Nabis :punctatus,
pseudoferus, provencalis, persimilis, capsiformis...

Les espèces se différencient assez bien selon la strate qu'elles recherchent.
Tandis que Stalia boops, Anaptus maj or, Halonabis sareptanus chassent sur le
sol, la plupart des autres espèces de Nabinae affectionnent les végétaux
herbacés, et quelques-uns seulement se rencontrent exclusivement ou presque
exclusivement sur les arbres ou arbustes : Himacerus apterus dans les biotopes
humides sur divers feuillus, et les Nabis du groupe de viridulus sur les Tarnarix
de la région tnéditerranéenne. Occasionnellement on trouve sur des arbres
d'autres espèces, notamment Aptus mirmicoides et Nabicula limbata.

Les changements de microclimat au voisinage du sol entre les jours et les
nuits, et notamment le refroidissement nocturne du substrat, occasionnent de
petites migrations verticales; celles de divers Nabinae britanniques ont été
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a, accouplement de nabis provencalis; b, Ãabis rugosus dévorant un petit Hyménoptére
Braconidé. Longueur des spécimens : environ 7,5 mm. Clichés J. CAaAvos.
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étudiées de manière détaillée par FEwvEs (1961);c'est ainsi que des prélève-
tnents nocturnes sur la strate herbacée y montrent la présence d'espèces telles
que Stalia boops que l'on observe seulement sur le sol pendant la journée,
surtout lorsqu'il fait chaud. Le même phénomène peut expliquer que certaines
espèces reputees chasser sur la strate herbacée s'observent très souvent sur le
sol même : Nabicula lineata, Nabis férus, N. provencalis... Selon KERzMNER

(1981),l'activité nocturne des Nabidae est au moins égale à leur activité diurne,
comme en témoignent les nombreuses captures faites à la lumière : Halonabis
sareptanus, Nabis viridulus et bien d'autres. KoscMEt. (1971) indique qu'Hi-
macerus apterus présente un pic d'activité nocturne et pond seulement la nuit.

L'attirance préférentielle des Nabidae pour des espèces végétales détermi-
nées semble peu nette ou nulle, à la différence de ce qu'on observe chez les
prédateurs Anthocoridae par exemple. On connaît pourtant quelques excep-
tions remarquables; la première, déjà citée, concerne la présence exclusive des
Nabis du groupe de viridulus sur les Tamarix, où ils chassent surtout des
Jassidae; deux autres se rapportent à des espèces méridionales endémiques :
Nabis hispanicus, qui vit sur les côtes atlantiques de la Péninsule Ibérique, est
toujours observé sur ou sous les touffes de l'Asteracée Artemisia crithmifolia
L; de même, N. reuterianus, restreint à la côte méditerranéenne occidentale de
l'Europe, est lié à la Fabacée Ononis natrix L. L'attrait des Erica et Caliuna pour
Nabis ericetorum est moins exclusif, et il s'agit davantage dans ce cas de la
recherche d'un type d'association végétale, A noter qu'en laboratoire tous ces
Nabidès acceptent pour proies, comme leurs congénères, les insectes les plus
divers (voir f 7).

Biotopes particuliers. —'entionnons seulement en incidente qu'il existe
un genre néotropical de Nabidae, Arachnocoris, qui vit sur les toiles des
Araignées, aux dépends des Insectes qui s'y trouvent piégés.

Accouplements. —La copulation des Nabini (fig. 9b; planche h.t. n'a) et
probablement de tous les Nabinae, a lieu en superposition (Ev.at.ov 1926,
KoscMEt, 1971, REMANE k. TMIELEN, 1973). Le d'e dispose en-dessus et
légèrement sur le cote de la Q, enserrant les coxae, fémurs ou thorax de sa
partenaire avec ses pattes antérieures ou intermédiaires; l'abdomen du d
s'allonge, le segment génital se dispose sur le côté droit ou gauche de l'ex-

trémité abdominale de la Q ; si le d ne réussit pas l'accrochage d'un côté, il

transpose son segment génital de l'autre coté : en effet chez les espèces dont
les seconds gonocoxopodites des Q se recouvrent sur le bord interne, la

fixation du sommet du paramère n'est possible que du côté du gonocoxopodite
recouvrant; chez Nabicula flavomarginata, Nabis brevis, rugosus, hispanicus, le

recouvrement par le coté gauche est prédominant et le d copule à gauche ; chez
Nabicula limbata et Nabis pseudoferus c'est l'inverse.

Le paramère écarte les gonocoxopodites, et l'endosome du phallus sort par
l'ouverture apicale de la phallothèque et s'introduit dans les voies génitales de
la Q. La copulation dure de 20 à 40 minutes (KERzMNER, 1981). Les insectes
accouplés peuvent effectuer de petits déplacements sans que cesse la copula-
tion; parfois la Q ponctionne une proie ou une plante, ou nettoie ses antennes
ou son rostre. Le retrait du phallus après la copulation est habituellement une

opération assez longue et parfois périlleuse. Tant les ct que !es Q peuvent
s'accoupler plus d'une fois dans leur vie.
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L'accoupleinent des Prostemmatinae (ïig. 9a) se réalise ventre à ventre, du
fait de la disposition caudale ou ventrale de l'ouverture génitale chez les deux
sexes de cette sous-famille (CwRAvow, 1977).

OvipositiOn. — La pante deS PrOStemmatinae a été ObSerVée par
CARAYQN chez les Prostemma et Alloeorhynchus (planche h.t. n') ; elle s'effec-
tue aussi bien par insertion dans des supports inertes que dans des végétaux
vivants (CARAYQN, comm. pers.). Dans tous les cas connus dans la Nature, les
oeufs sont profondément insérés, seuls dépassant la collerette et l'opercule, plus
rarement la partie supérieure de la coque; ainsi les ceufs d'Himacerus apierus
et de divers Nabis sont enfoncés presque complètement dans les tiges des
végétaux vivants annuels ou bisannuels, de préférence tiges robustes et suc-
culentes, souvent à tissu interne spongieux (Juncus). Les oeufs sont générale-
ment alignés en séries longitudinales de 5 à 7; pour Nabis férus, selon PÉTAI

(1960) le nombre d'ceufs d'une ponte groupée varie de 2 à 21; Kosciia (1971)
a obtenu en laboratoire de 15 à 43 ceufs d'imacerus apterus par tige de Juncus.

Avant la ponte, la 9 des Nabinaeteste la tige choisie, la perce en quelques
places avec son rostre avant d'y introduire son ovipositeur, Pour ceci, l'insecte
embrasse la tige avec ses 3 paires de pattes, fait saillir l'organe térébrant
perpendiculairement à celle-ci, et le fait pénétrer sous la pression de l'abdo-
men. La ponte d'un ceuf ne dure pas plus de quelques minutes, et l'opération
peut se renouveler plusieurs dizaines de fois par jour (20 à 40 ceufs en 24 heures
d'après PÉTAI ).

Chez l'espèce néarctique Nabis alternatus, PcRKINs s WAïsow (1972a)
indiquent une période de ponte de 31 jours en moyenne (maximum :65 jours),
le nombre d'ceufs déposés croissant durant les 5 premiers jours pour diminuer
peu à peu ensuite; la inoyenne des pontes journalières est de 9 oeufs {maxi-
mum : 27), et la moyenne pour toute la saison de 281 (maximum : 595).

Cycles de vie. —Nombre annuel de générations. Abondance en individus,
Concernant leur cycle de vie, les Nabidae paléarctiques peuvent être divisés
en deux groupes : ceux qui hibernent à l'état adulte et ceux qui hibernent à
l'état d'oeuf.

L'hibernation des adultes est la règle pour tous nos Prostemmatinae, et
s'observe aussi pour de nombreux Nabinae :Aptus mirmicoides, Nabis. spp. La
diapause hibernale présente divers degrés ; chez certaines espèces comme Aptus
mirmicoides et Nabis férus, il s'agit d'une véritable diapause, difficile a rompre
artificiellement; chez d'autres comme Nabis provencalis, N. rugosus, N. erice-
torum, on doit plutôt parler de quiescence, mais tous les degrés existent
probablement entre ces états (CARAvoz 1975 et comm. pers.).

Les imagos gagnent les gîtes d'hiver au début des froids automnaux; ils se
réfugient sous les débris végétaux, dans la litière, sous les arbres et buissons,
plus rarement sous les pierres, les écorces de la partie inférieure des arbres, etc.
Les accouplements ont lieu soit avant l'hibernation soit après celle-ci au
printemps; chez les Q ayant copule avant d'hiberner, les spermatozoïdes sont
stockés et la fertilisation des oeufs ne se produit qu'au printemps, suivie par
les pontes; par contre les accouplements printaniers ne précèdent que de
quelques jours la période d'oviposition.
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a, teuf de Prostemma guttu(a; b, ponte de Prostemma guttula sur des débris ligneux.—
EcheHes : 2 mm —Clichés J. CAanow.
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Les larves apparaissent à la fin du printemps ou au début de l'été, et les
nouveaux adultes à la fin de juillet ou en août.

Chez toutes ces espèces les hibernants, qui sont surtout des Q, subsistent
assez longtemps pour ne disparaître qu'à l'éclosion de la nouvelle génération
d'imagos, ou même plus tard; la durée de vie totale au stade imaginai peut
donc atteindre 1 an, et des adultes sont ainsi rencontrés toute l'année, avec une
abondance maximale en aoîit-septeinbre.

L'hibernation à l'état d'oeuf s'observe chez Himacerus apterus, Anaptus
major, Stalia boops, et les diverses espèces de Nabicula (N. lineata, N.limbata,
etc). Pour ces Nabidae, les éclosions des oeufs sont relativeinent tardives, fin
inai ou début juin; le développement larvaire a lieu en juin-juillet et les adultes
apparaissent à la fin de juillet et au début d'aoîit; on rencontre des larves
isolées jusqu'à la fin d'août et des adultes jusqu'à la fin d'octobre et début
novembre, les derniers survivants étant exclusivement des Q. En inoyenne la
durée de vie des adultes de ce groupe n'excède guère l mois :d'après KosciiEi.
(1971) elle est, pour Himacerus apterus à la température de 22'5, de 18 jours
pour les cI (extrêmes constatés : 7 et 34 jours), et de 48 jours pour les Q

(extrêines : 20 et 87 jours).
Toutes les espèces palearctiques hibernant à l'état d'oeuf présentent une

seule génération par an, et il en est de même, sous les climats froids, pour celles
dont les adultes hibernent. Seulement quelques espèces de ce dernier groupe
peuvent donner lieu, dans le Sud de la région paléarctique, à deux générations
par an, exceptionnellement trois; c'est le cas de Nabis pseudoferus et de
quelques autres Nabis étrangers à notre faune. Les adultes de la preinière
génération apparaissent alors fin juin et ceux de la seconde en septeinbre.

D'après les études effectuées en laboratoire par MwAtvE (1964) sur Nabis
hispanicus, la durée du cycle des générations dépend de la photopériode. Les
larves développées en photopériode longue donnent des imagos prêts à la
reproduction; au contraire les imagos provenant de larves développées en
photopériode courte, et maintenus dans les mêmes conditions, entrent en
quiescence. On peut raisonnablement penser que ce phénomène n'est pas
particulier à l'espèce étudiée.

Abondances. —Alors que les Prostemmatinae sont des chasseurs solitai-
res, jamais observés en nombre, et dont l'influence sur les équilibres écologi-
ques est certainernent faible, les Nabinae renferment au contraire un certain
nombre d'espèces très coinmunes dont l'action prédatrice est nécessairement
appréciable. Les populations de divers Nabis sont particulièrement abondan-
tes, à l'état de larves puis d'adultes, de juin à août sur les strates herbacées de
nos régions.

Parasites et prédateurs des Nabidae. —Cette question, qui revêt de l'im-
portance pour l'efficacité de l'einploi de ces Hémiptères en lutte biologique,
a fait l'objet d'une revue bibliographique exhaustive par KERzwxER (1981),que
je me contenterai de résumer en me restreignant aux espèces de nos régions.

Les larves et imagos des Nabidae ont pour endoparasites des Diptères,
Hyménoptères et Nématodes, ainsi que des Protozoaires et des Bactéries, et
pour ectoparasites des Acariens.

Le parasitisine par les Diptères a surtout pour agent une Tachinaire de la
sous-famille Phasiinae, Leucostoma simplex Fallén, qui s'attaque à de nom-
breux Nabini, dont Aptus mirmicoides (selon HoavkTii, 1885) et Nabis férus
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(selon Dvvvis, 1963). Ce parasitisme a fait l'objet d'études détaillées au
États-Unis sur Nabis americoferus Carayon (MoRRtEE, 1969, HENDRtcx a
STERN, 1970); les ceufs sont pondus dans l'abdomen à travers une membrane

intersegtnentaire ; jusqu'à 60 ou 120 tzufs peuvent être introduits dans une

larve, mais un seul se développera. Le développement embryonnaire, larvaire,
et nymphal du parasite exige successivement, à 29<C : 3-5 jours, 17-31 jours,
et 8-13 jours; la dernière mue a lieu dans l'hôte adulte et la nymphose hors
de l'hôte; le taux de parasitisme aux États-Unis semble pouvoir atteindre 1/4
des larves et presque la moitié des adultes ; les Q parasitées sont inaptes à la
reproduction.

Le parasitisme par les Hyménoptères est notamment le fait d'un Braconidé
Euphoriné, Wesmaelia pendula Foerster, et pourrait affecter divers Nabini

d'Europe; la biologie du parasite a égalernent eté étudiée aux USA. En
Angleterre, les ceufs d'Anaptus major sont parasités par l'Hyménoptère
Mimaridé Polynema gracile Nées, et par un Hyménoptère Scelionidé du genre
Telenomus (SovTHwooD sc LEsToN, 1959); dans le même pays, selon ces
Auteurs, le premier parasite s'attaque aussi aux tufs de Nabicula limbata, le

second aux boeufs de Nabicula flavomarginata,
Le parasitisme du tube digestif des Nabidae par des Protozoaires et des

Bactéries est mentionné par CARAvON (1951); les Bactéries ne sont pas
symbiontiques.

Des Acariens ectoparasites et leurs jeunes stades sont trouvés sur le côté
dorsal de l'abdomen des adultes de Nabidae, sous leurs ailes. D'après l'examen

des spécimens en collection, la contagion de ces Acariens n'excède pas en

moyenne 1%. D'autres Acariens, observés sur les pattes et antennes des
Nabidae comtne de bien d'autres Insectes, les utilisent simplement pour leur
dispersion (phoresie),

Les Nabidae ont notamment pour prédateur un Hyrnénoptère Sphécidé,
Dinetes pictus F, qui les choisit comme proies pour ses larves. Des larves et
adultes d'Aptus mirmicoides, Nabis férus, N. rugosus ont été recensés parmi les
victimes de cette Guêpe (DvPvts.1947, 1959), à côté de Lygaeidae, Miridae et
Corei dae.

Enfin les Nabidae sont attaqués par des Reduviidae et autres insectes
prédateurs non spécialisés, et également par de grosses Araignées, mais
SovTHwooD Er LEsTQN (1959)notent le cas d'un Nabicula limbata, pris dans une
toile d'Araignée, qui tua son assaillante.

L'action des Vertébrés, Oiseaux et Lézards, sur les populations de Nabidae
n'a pas été SpéCialement étudiée.

Importance économique et sanitaire des Nabidae. Le rôle de régulateurs
naturels joué par les Nabidae vis-à-vis d'innombrables Insectes nuisibles aux
cultures est très réel. Le groupe le plus significatif à cet égard est constitué par
la tribu des Nabini, et dans nos contrées plus spécialement par diverses

espèces : Nabis pseudoferus, N. férus, N. brevis, N, rugosus, Nabicula limbata.
Le grand nombre d'individus de beaucoup de ses espèces, et le caractère

largement eurybionte du genre pris dans son ensemble, lui permet de colomser
les biocénoses cultivées les plus diverses : luzernes, céréales, culture maraîchè-

res, où le nombre des Nabis prévaut largement sur celui des autres prédateurs
de taille équivalente. La voracité de ces Hémiptères n'est pas des plus élevées,
mais leur abondance fréquente en fait un facteur d'équilibre très notable. Leur
caractère de prédateurs non spécialisés les porte ainsi au premier rang pour
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équilibrer les proliférations des Insectes ravageurs à Inultiplication massive. La
liste des Arthropodes phytophages nuisib1es qu'ils peuvent attaquer inclut plus
d'une centaine d'espèces (SQRAUER, 1953-56, PUTCHTov 1961). Ainsi Nabis
férus et les espèces voisines contribuent au contrôle de divers Hémiptères
préjudiciables à l'économie : o:ufs d'Eurygasrer sur les Crucifères, larves
d'Aelia sur les céréales, larves et adultes de Mindae tels qu'4delphocoris
lineolarus sur les Luzernes, Notostira et Lygus dans les prés, Poiymerus sur les
Betteraves, Trigonorylus sur les Céréales, et de nombreux Homoptères : Pu-
cerons, Psylles, Cicadelles, Ils attaquent aussi des Thrips, Chenilles, Larves de
Tenthrèdes, ceufs et larves de Coléoptères notamment Chrysomelidae (Dory-
phores, Lemas) et Curculionidae (Hypères des Luzernes). Le rôle d'Himacerus
aprerus sur les arbres fruitiers à l'encontre des Chenilles et Pucerons est noté
par des auteurs d'URSS et de RDA.

Il faut signaler aussi que les Nabidae sont plus résistants vis-à-vis de
nombreux insecticides que la plupart des autres entomophages.

Par contre, la possibilité d'emploi des Nabidae pour la lutte biologique
spécialisée ou intégrée, par lâchages après élevages en laboratoire, est certaine-
ment limitée, en raison de divers caractères généraux propres à cette famille :
activité et agressivité moyennes vis-à-vis des proies, cannibalisme en élevage,
polyphagie, abondances fluctuantes dans le temps et dans l'espace, haute
vulnérabilité aux parasites et ennemis, grande mortalité hivernale et pouvoir
multiplicatif insuffisant.

Les préjudices économiques apportés par les Nabidae sont nu1s; ils ne se
nourrissent pratiquement pas aux dépens des principaux groupes de préda-
teurs importants et de parasites d'Insectes tels que Fourmis, Hyménoptères
parasites, Coléoptères Carabidés, Araignées.

Piqîîres. —La piqûre des Nabidae sur l'Homme est rare, et seulement
quelques cas sont mentionnés dans la littérature (ERIILOM 1926, ZIMMERMAsx
1948, KoscHEL 1971). Elle est douloureuse, comtne Celle des petites Guêpes,
et occasionne une légère inflamtnation locale qui dure un à deux jours.

5. —PHYLOGENÈSE ET CLASSIFICATION

Origine phyléiiqne. —Comme rappelé dans le chapitre « Historique », les
Nabidae furent, dans les anciennes classiïications, maintenus au sein des
Reduviidae, puis auprès de ceux-ci, jusqu'au milieu du présent siècle. CARAvov
(1950a) les rapprocha des Cimicidae, Anthocoridae et Miridae, au sein de la
superfamille des Cimicoidea. Peu de temps après, LEsToz, PE>oERGRAsT s
SOUTHWOOD (1954) divisèrent les Géocorises en deux troncs, Pentatomomor-
pha et Cimicomorpha, le second rassemblant Cimicoidea et Reduvioidea.

Une question débattue depuis lors, pour les Cimicomorphes, est celle de la
parente entre les Reduvüdae et les autres familles de ce tronc, et au-delà de ceci,
de la validité du super-groupement.

Les caractères des Citnicomorphes sont Ies suivants : genitalia des cf du
type réduvioïde selon SINGH-PRUTHI (1925); abdomen dépourvu de trichobo-
thries; ailes postérieures présentant leurs nervures R et M fusionnées distale-
ment et une nervure Sc souvent bien développée; pas de spermathèque vraie,
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celle-ci remplacée éventuellement par deux sacs cuticulaires qui ne lui sont pas
homologues; glandes salivaires acessoires du type vésiculaire; ceufs pourvus
d'un opercule bien différencié, aréolé, et d'un appareil micropylaire et aéropy-
laire situé dans la collerette du pôle antérieur; tzufs souvent insérés dans les
tissus des plantes.

Les discussions qui se poursuivent depuis une trentaine d'années, tandis que
s'affinent les connaissances sur la morphologie comparée et le développement
compare des Hémiptères, laissent s'exprimer trois tendances, L'analyse cla-
distique introduite dans ce groupe durant la dernière décennie aide à formuler
celles-ci.

Pour CQBBEN (1968, 1978), le concept de Cimicomorphes est discutable, et
en tous cas les Reduviidae se détachent nettement des autres familles par une
série de différences dont certaines se situent au niveau des o:ufs et du
développement embryonnaire et sont, de fait, présumées porteuses d'une

signification phylogénétique importante :
—pôle antérieur de l'nuf portant chez les Reduviidae au moins 3 micropyles,
et seulement un en général chez les autres familles.
—bande germinale des Reduviidae se développant à la surface du vitellus, et
blastocinèse ne comportant pas de rotation préalable de 180'utour de l'axe
longitudinal de l'teuf ; au contraire chez les autres familles la bande germinale

est endoblastique et la blastocinèse comporte une rotation préalable de 180'.
Pour CARAYoN (1977b) les Cimicomorphes se divisent en Reduvioidea

(Reduviidae, Pachynomidae) et Cimicoidea, ces derniers subdivises en Mirifor-

mes (Miridae, Tingidae, Microphysidae, Joppeicidae), et Cimiciformes (Cimici-

dae, Polyctenidae, Plokiophilidae, Anthocoridae, Nabidae).
Pour Rn's a KERzHNER (1975), les Cimicomorphes se divisent en 6 superfa-

milles : Joppeicoidea (Joppeicidae), Thaumastocoroidea (Thaumastocondae),
Tingoidea (Vianaididae, Tingidae), Miroidea (Mtridae, Microphysidae), Cimi-

coidea (Nabidae, Plokiophilidae, Anthocoridae, Cimicidae, Polyctenidae) ~
Redu-

vioidea (Pachynomidae, Reduviidae).
On voit que dans les deux derniers schémas les Nabidae sont placés au

voisinage des mêmes familles, car les Cimicoidea sensu Cn's s KERzHNER sont
équivalents aux Cimiciformes de CARAvoN. Mais la conception de KERzHNER

est précisée ultérieurement (1981) par un cladogramme des Cimicomorphes,
tracé sur la base de l'étude de nombreux caractères des adultes pour lesquels
les états présumés primitifs (plesiomorphes), et évolués (apomorphes) sont
successivement discutés.''examen de ce schéma (fig. 13) montre qu'il remet

en cause la classification de CARAYoN :
—d'une part en faisant diverger, dès la première dichotomie, les Tingidae,
'Aaumastocoridae et Joppeicidae des autres Cimicomorphes, ce qui détruit le
concept de Miriformes. Cette dichotomie est basée sur la degenérescence plus
ou moins complète de la spermathèque des 9 dans le tronc de gauche de la
figure 13, ou sont attachées les familles nommées ci-dessus, et sur la trans-
formation de la spermathèque en glande vermiforme dans le tronc de droite
qui porte les autres familles Cimicomorphes. Un tel choix exprime que son
auteur considère très peu plausible que la glande vermiforme ait pu se
constituer au cours de l'évolution le long de plusieurs lignes parallèles,
notamment chez les Miridae, Nabidaeet Reduviidae. En outre une grande partie
du tronc de droite montre Vapparition de semelles spongieuses a l'extrémité
des pro- et mésotibias, nouveauté évolutive que l'auteur juge d'un poids
considérable,
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T'to.

13. —Arbre hypothétique d'évolution des Cimicomorpha, d'après Kzttzrttvstt 1981.

—d'autre part en rapprochant considérablement les Reduvioidea et les Na-
bidae, qu'il traite en groupes-soeurs, ce qui dénature le concept de Cirnicoidea.
Ce rapprochement, qui va tout à l'opposé des vues de CossElq, résulte
essentiellement de la mise en valeur de deux caractères communs aux adultes,
considérés comme autapomorphes : position marginale des lames hypocosta-
les des hémélytres, et réduction du 8'rite abdominal du d ; de plus les
fossettes parastigmatiques des Nabidae ont leur équivalent chez certains Re-
duvioidea (Pachynornidae ).

Il est vrai que KERZHNER attire l'attention sur le caractère d'essai provisoire
de sa proposition, et souligne lui-même les ditïicultés qu'elle suscite et que
résout le système de CARAvow :—possession par les seuls Reduvioidea du caractère primitif que représente
l'existence d'une paire de stigmates sur le premier urite abdominal.—maturation précoce, dès avant le dernier stade larvaire, chez les Q des
Miridae, Microphysidae et Tingidae, de cellules nutritives (trophocytes) dans la
partie sommitale de la chambre nourricière (germarium) des ovarioles, carac-
tère propre à ces seules familles et supposé apomorphe.

Il faut ajouter à cette dernière énumération les arguments de CosaErv
rappelés plus haut relativement aux oeufs et aux embryons,

Ces divergences d'opinions mettent surtout en lumière l'extrême difïtculté
de l'approche cladistique du « tronc commun » des schémas évolutifs : elles
portent davantage sur le poids à accorder aux divers caractères, sur la direction
evolutive de ceux-ci, et sur le nombre d'évolutions parallèles plausibles, que
sur des questions méthodologiques. Ainsi, d'une manière générale, CoaaEtq
attire l'attention sur l'importance des phases évolutives sans dichotomie
(anagenèses), non traduites par les cladogrammes; tout comme CARAvolv, il
pense que l'existence d'évolutions parallèles multiples est avérée dans maints
exemples, comme celui du développement des processus d'insémination trau-
matique, et que le « principe de parcimonie » qui préside usuellement au trace
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des cladogrammes en vue de rendre mimmum le nombre de ces évolutions

parallèles, quoique raisonnable, n'est qu'une hypothèse parmi d'autres.

En tout état de cause, l'aboutissement à un consensus sur les questions

exposées ci-dessus devra résulter d'études encore plus approfondies. Je

proposerai prudemment, quant à l'origine phyletique des Nabidae, d'en rester

à l'arbre hypothétique volontairement incomplet de la figure 14, déjà donné

dans ma Faune des Tingidae euro-méditerranéens (1983), et j'admettrai que

lesNabidae, à l'opposé des Reduviidae, sont d'authentiques Cimicoidea, plus

proches des Anthocoridae et familles voisines que des Miridae et Tingidae.
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Fic. 14. —Arbre hypothétique traduisant les relations phylétiques supposées entre les

diverses familles de Citnicoidea et de Redurioidea (les plus grandes incertitudes sont

indiquées par les pointillés). —Repris de PéaicAax, 1983,

Déli¹sitatio¹ et subdivision des Nabidae. —La délimitation par STA,E (1873)

de la famille des Nabidae reste valable aujourd'hui à une petite différence

près : l'exclusion des Pachynomidae que CARAYohi (1950a) rattache aux Re-

duvioidea. C'est aussi à STAt. qu'est due la reconnaissance des deux principales

sous-familles, Prostemmatinae et Nabinae, Deux autres sous-familles inono-

génériques et à faible nombre d'espèces, celles des Velocipedinae et des Me-

docostinae, toutes deux paléotropicales, sont aussi groupées dans les Nabidae.

Il est à noter que ScHUH (1986) a remarqué l'absence apparente d'authenti-

ques autapornorphies unissant Prostemmatinae et Nabinae, si l'on s'en tient à

l'ensemble des caractères utilisés par KERzttvER dans son analyse cladistique.

Les Nabinae et Prostemmatinae diffèrent par de nombreux caractères

morphologiques et écologiques, qui sont détaillés dans la partie « Systémati-

que ». La sous-famille des Prostemmatinae, qui s'est spécialisée dans la chasse

sur le sol, a acquis de nombreux traits d'adaptation à ce mode de vie :

durcissement de la cuticule, développement de soies sensitives sur celle-ci,

épaississement et denticulation des profémurs ; d'autres particularités morpho-
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logiques montrent que cette sous-famille est la plus avancée au plan évolutif :
absence de sutures ventrales délimitant le connexivum, déplacement de l'ori-
fice génital vers une position apicale ou ventrale et en conséquence copulation
ventre à ventre; apparition de processus d'insémination traumatique et, chez
divers groupes d'espèces, d'organes paragénitaux Q . Les Prosiernmarinae sont
divisés en deux tribus : Prostemrnaiini (3 genres) et Phoriicini (2 genres), cette
dernière probablement la plus évoluée comme semblent le prouver ses seg-
ments génitaux complètement ventraux, l'apparition de carènes sur ses para-
tergites ventraux, et la réduction des fossettes parastigmatiques.

La sous-famille des Nabinae, qui exploite surtout la strate herbacée, est
moins évoluée à divers égards : les téguments restent assez peu sclérifiés, les
profemurs sont simples, le connexivum conserve souvent sa suture ventrale
avec les sternites, l'orifice génital du d reste dorso-apical, la copulation
s'effectue par superposition, il existe une ou plusieurs paires de fossettes
parastigmatiques; l'insémination s'effectue par les voies normales. Cette
sous-famille, plus riche et plus diversifiée, est divisée aujourd'hui en 4 tribus :
Arachnocorini (2 petits genres néotropicaux), Carthasini (également 2 petits
genres neotropicaux), Gorpini (2 genres Est-paléarctiques, éthiopiens et
indo-malais) et Nabini (14 genres et de nombreuses espèces) répandus dans
toutes les régions habitables. Seuls les Nabini sont représentés dans nos
contrées.

Les Nabini constituent eux-mêmes un ensemble considérablement diversi-
ïté, dont la systématique est encore largement discutée. Le genre Nabis, dans
son acception initiale du x]x* siècle, rassemblait tous nos Nabini; il fut ensuite
fractionné à la ïin du siècle dernier et au début du présent siècle en de
nombreux sous-genres, bientôt érigés en genres par quelques auteurs. Plus
récemment, SouTHwooo z Lvmoru (1959) reconnurent 4 genres pour les Iles
Britanniques : Himaceras, Sialia, Nabicuia et Nabis. A la même époque,
STIcHEL (1959-60) ne retint que deux genres pour la faune européenne :
Hirnacerus et Nabis. KvazHNER (1963a, 1968) morcela de nouveau le groupe
en près d'une vingtaine de genres et de sous-genres bien caractérisés par les
structures génitales ci et V et les particularités écologiques, Dans sa mono-
graphie (1981) le même auteur retient, pour la région paléarctique, 16 genres
et 6 sous-genres.

Le nombre d'incertitudes sur les parentés réelles des genres est tel qu'on
peut être assuré du caractère provisoire de ce statut. Le maintien de la stabilité
de la nomenclature reste cependant un objectif important que doit garder en
mémoire tout rédacteur d'un ouvrage de faunistique, Il me paraît essentiel, en
l'absence de raison valable, de sauvegarder les coupures génériques de la
Monographie de KzRzHhIER, qui restera certainement longtemps l'ouvrage de
référence pour l'identification des Nabidés paléarctiques. Je ne m'en suis
écarté dans cette Faune que sur un point mineur, en considérant Aspilaspis
comme un sous-genre de Nabis plutôt qu'un genre distinct.
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6. —ORIGINES DU PEUPLEMKNT
ET DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE

Il est à peu près exclu de savoir jamais reconstituer, tnême dans ses grandes

lignes, l'histoire paléogéographique du peuplement de l'Ouest euro-méditerra-

néen par les Nabidae. Tout au plus tenterai-je de situer notre faune relative-

ment à la répartition mondiale actuelle des sous-familles et genres, avec l'aide

de ce que l'on sait de l'histoire lointaine des lignées des principales familles

d'Hémiptères.

Données paléontologiques. —Ces données sont quasi-inexistantes. Le re-

censement critique effectué par KERzHNER (198l) montre que sur une douzaine

de fossiles ou d'empreintes rapportés à des Nabidae dans la littérature,

seulement deux fossiles tertiaires de l'ambre de la Baltique (Miocène) appar-

tiennent réellement à cette famille. Il s'agit de Nabis succini i Jordan, qui est

très probablement un Nabini voisin de l'actuel genre nearctique Metatropi-

phorus, et de Nabis lucidus t Germar k Berendt, qui pourrait être un Prostem-

matiné voisin d'Aüoeorhynchus ou de Phorticus. Ceci suggère seulement que,

comme les autres familles d'Hémiptères, la faune du milieu de l'ère tertiaire

n'était sans doute pas radicalement différente, au niveau des genres, de celle

des temps présents.

Répartition mondiale actueüe. —Ces Hémiptères sont représentés sur toutes

les terres habitables du Globe, mais surtout nombreux et diversifiés dans les

régions tropicales, notamtnent celles de l'Ancien Monde, Alors que les espèces

connues, au nombre de 370 environ, comptent de l'ordre de l25 Prostemma-

tinae et 240 Nabinae, dans l'Ouest de la région euro-méditerranéenne vivent

seulement une dizaine de Prostemmatinae et une vingtaine de Nabinae, soit

moins de 10% de la faune mondiale.
La sous-famille Prostemmatinae domine dans la partie tropicale de l'Ancien

Monde, et son genre Pros(emma (sensu lato, Pagasa inclus), est présent

également en Amérique méridionale et dans toute la partie tempérée des deux

Mondes. La sous-famille Nabinae, également à dominance paléotropicale,

compte deux groupes d'espèces et sous-espèces largement paléarctiques ou

holarctiques.
Au total, la région indo-malaise est la plus riche en Nabidae, suivie par les

régions paléarctique, éthiopienne et néotropicale ; la région néarctique apparaît
relativement pauvre et ne possède aucun genre endémique, non plus que
l'Australie.

Par analogie avec les familles d'Hémiptères présumées d'âge comparable,

comme les Anthocoridae ou Tingidae, on peut supposer que les diverses

sous-familles et tribus des Nabidae étaient déjà très différenciées avant la

dislocation du continent primitif (Pangea), soit au début de la période juras-

sique. Ceci autoriserait à inférer que les genres se sont constitués séparément

dans les trois grands « asiles » constamment préservés des invasions marines,

et isolés entre eux depuis la dislocation de la Pangea par la dérive des plaques

continentales :
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—l'asile gondwanien, dont la scission engendra ensuite l'Atrique, l'Inde,
l'Amérique méridionale et l'Australie,
—l'asile angarien ou ancien socle asiatique.—l'asile laurentien, Nord-américain.

Le peuplement de la sous-région euro-méditerranéenne, péninsule de
l'Eurasie soumise au cours des âges à de nombreuses transgressions et ré-
gressions marines, se serait alors réalisée par deux grandes voies :
—ceHe du Sud, à partir de lignées gondwaniennes africaines.
—celle de l'Est, à partir de lignées angariennes, ou de lignées gondwaniennes
OrientaleS migrant VerS l'EXtrême-Orient tempéré, puiS de là verS l'OueSt,

Dans quelle mesure ces grands déplacements d'ensemble ont-ils marqué la
faune d'aujourd'hui ? On ne peut qu'avancer quelques hypothèses raisonna-
bles déduites de la distribution actuelle des genres.

Lignées gondwaniennes. La distribution actuelle des Prostemmatinae, et leur
caractère thermophile, traduisent assez bien l'idée que ses éléments présents
dans nos contrées sont d'origine gondwanienne ; il en serait de même pour les
Prostemmatinae d'Amérique du Nord, venus d'Amérique méridionale après la
surrection de l'isthme de Panamá, ou secondairement d'Asie par le passage de
Behring.

Lignées angariennes. Une possible origine angarienne serait attribuable au
genre Nabicula, dont 11 espèces sur 15 (8 endémiques) habitent l'Europe et 6
sur 15 l'Amérique du Nord. Ces Nabidae, adaptés aux climats froids et aux
hibernations prolongées, ont pu envahir « récemment » la région néarctique
à travers le passage de Behring. Un autre exemple pourrait être celui du groupe
Himacerus-Aptus-Anaptus-Stalia, adapté lui aussi aux hivers froids, dont 8

espèces sur 14 sont palearctiques endémiques. Cependant 5 espèces rattachées
au genre Aptus sont éthiopiennes ou indo-malaises et d'autres hypothèses sont
possibles, sans exclure qu'Aptus soit en realite polyphylétique.

En tOut état de Cause les distributiOnS aCtuelleS, danS leurS détailS, SOnt

surtout gouvernées par les facteurs climatiques, agissant soit directement, soit
indirectement par l'intermédiaire de la couverture végétale.

Analyse du peup(etnent de l'Ouest euro-tnéditerrauéen. —La plupart de nos
Nabidae présentent des aires de distribution assez vastes, occupant souvent une
grande partie de l'Europe ou une large bande Est-Ouest de l'Eurasie; il existe
cependant pour quelques espèces, notamment méditerranéennes, des types de

~ distribution plus restreints.

Éléments euro-sibériens. —On les rencontre de l'Atlantique au Pacifi-
que, dans la zone des forêts eurasiatiques. Les plus typiques sont Nabicula
flavomarginata et Nabis férus, le premier holarctique à distribution clairement
boréo-alpine. Deux autres espèces plus thermophiles, Prostemma guttula et
Nabis punctatus, ont une aire plus méridionale, englobant la région méditer-
ranéenne, les montagnes d'Asie centrale et, pour la seconde, l'Extrême-Orient
tempéré.

Éléments euro-méditerranéens. —Anaptus major et Aptus rnirmicoides

occupent une grande partie de l'Europe et du bassin méditerranéen.

Éléments européens. —On peut citer Himacerus apterus, Stalia boops,
Nabicula iineata, N. limbata, Nabis ericetorum et N. rugosus. Ils ne dépassent
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pas au Sud les rivages méditerranéens de l'Europe. A noter qu'Himacerus
apterus et Nabicula limbata possèdent l'un et l'autre une seconde aire de
distribution en Extrême-Orient tempéré, et une troisième plus petite en Sibérie
méridionale dans les bassins supérieurs de l'Obi et de l'lénisséi. En Europe,
les aires de Stalia boops, Nabicula lineata, Nabis ericetorum, se restreignent à
une plus ou moins grande partie de la moitié Nord-ouest sous influence
atlantique et baltique.

Élétnents méditerranéens. —Ce sont d'assez nombreux xéro-thermophi-
les : certains confinés à l'Ouest du bassin méditerranéen tels Prostemma bicolor,
P. albimacula, Alloeorhynchus putoni; d'autres au Nord comme Alloeorhynchus
flavipes et Nabis provencalis, ou au Sud comme Phorticus velutinus; d'autres
circum-méditerranéens, par exemple Prostemma sanguineum; enfin des espè-
ces présentes dans tout le bassin de la Méditerranée et les steppes d'Asie
moyenne, qu'on peut qualifier de saharo-sindiennes, qui sont Halonabis
sareptanus et Nabis viridulus.

Enfin, Nabis capsiformis est un élément pan-tropical qui s'est répandu dans
la partie la plus chaude de la région paléarctique, notamment tout le bassin
méditerranéen.

Certaines espèces méditerranéennes ne sont connues que sur des territoires
restreints : Nabis persimilis, N. reuterianus. Enfin Nabis hispanicus est seulement
présent sur la côte atlantique de la Péninsule ibérique.

7. —RECOLTES, CONSERVATION, ET ÉLEVAGES

La récolte des adultes de Nabidae fait appel aux mêmes techniques que celle
des autres Hémiptères. La nappe-battoir est très utile pour la collecte sur les
arbres ou la haute végétation, et le filet fauchoir recueille les populations
chassant sur les étages supérieurs des plantes herbacées, Les espèces terricoles
sont collectées à vue. Le tamisage des Mousses et de la litière permet de
découvrir, durant la saison froide, des adultes hibernants. Les spéciinens
obtenus par ces divers moyens sont saisis à l'aide d'une pince souple ou d'un
aspirateur de conception classique; si on les destine au montage à sec en
collection ils peuvent être tués sur place en les transférant dans un petit flacon
contenant de la sciure de bois humectée de quelques gouttes d'acétate d'éthyle.
Pour les études de morphologie ou d'histologie on préférera les immerger dans
un tube d'alcool à 75'.

La saisie des larves s'effectue avec la pince souple pour les stades âgés ou
avec un pinceau humecté d'alcool à 75'our les stades jeunes ; les spécimens
sont immergés dans l'alcool à 75'.

Le montage à sec des adultes s'effectue comme pour tous les Hémiptères;
les spécimens sont de préférence collés par la face ventrale avec une gouttelette
de seccotine ou autre colle de bonne qualité soluble dans l'eau, sur une
plaquette rectangulaire de carton blanc qu'on monte sur une épingle; les
antennes et pattes sont dirigées vers l'extérieur sans dépasser les bords de la
plaquette ; le décollage pour l'étude, si nécessaire, s'obtient très rapidement par
immersion dans l'eau distillée. Le transperçage direct de l'insecte par une
épingle, même très fine, est à proscrire, car malgré quelques avantages pour
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l'examen externe, il conduit a des montages très vulnérables. Pour les espèces
du genre Nabis, il est bon de détacher les abdomens et de les coller soit à côte
de l'insecte soit sur une autre plaquette de carton piquée sur la même épingle;
l'étude des génitalia, indispensable pour reconnaître avec certitude les espèces
à de rares exceptions près, sera ainsi ultérieurement facilitée ; notamment les
paramères de d'eront faciles à observer sans dissection.

La conservation en alcool à 75< pendant une durée indéfinie est tout à fait
possible pour tous les stades, de l'teuf à l'adulte ; on emploiera de petits tubes
bouchés par un tampon de coton hydrophile. Les tubes, étiquetés extérieure-
ment, ou avec une étiquette iminergee, sont rassemblés dans des flacons à col
très large remplis d'alcool à 75't convenablement bouchés.

La préparation des genitalia internes en vue de l'étude s'effectue selon les
techniques classiques : traitement des abdomens par la potasse en solution
aqueuse (concentration normale, soit I mole par litre=56 grammes par litre),
portée à ébullition durant 15 minutes, ou à froid durant quelques jours; lavage
à l'eau distillée,

Pour les Q, la dissection est realisee dans l'eau distillée en séparant d'abord
les faces dorsale et ventrale de l'abdomen ; la découpe s'effectue le long des
connexivums, dorsalement, de l'avant vers l'apex abdominal, à l'aide de
préférence de petits ciseaux de chirurgie ophtalmique (ciseaux de Wolf-
Paschen) ; la poche vaginale reste attachée à la face ventrale. Si la sclérification
du vagin est insuffisante pour permettre un examen aisé, on iminerge la pièce
pendant une dizaine de secondes dans une solution alcoolique de noir chlo-
razol, qui confère une teinte indigo aux cuticules incolores ; il est aussi possible
de colorer uniquement la poche vaginale ou une partie de celle-ci en déposant
à l'endroit souhaité une minuscule gouttelette de colorant, par exemple à l'aide
d'une micropipette.

Pour les d', il suffit de détacher de l'abdomen la capsule génitale; l'ex-
traction du phallus nécessite une incision longitudinale de la face dorsale de
la capsule; le phallus, attaché à la face ventrale, est ensuite détaché aisément
à l'aide d'une petite aiguille de dissection, en le recourbant vers le haut puis
en le tirant vers l'arrière ; il est aussi possible d'extraire le phallus sans effectuer
d'incision sur la capsule mais ceci requiert plus de dextérité. Les structures
utiles pour l'identification (épines, crochets de l'endosome), s'observent très
bien par transparence. On evitera toujours la dissection de spécimens immatu-
res. Les pièces sont ensuite transférées pour examen dans la glycérine. On peut
d'ailleurs aussi bien effectuer la dissection dans la glycérine.

Après étude, les pièces peuvent être montées sur lame suivant l'une des
techniques usuelles de préparation microscopique, mais certains entomolo-
gistes prèfèrent les disposer simplement sur une plaquette de carton en les
recouvrant d'une goutte de gélatine glycérinée, ce qui permet une protection
suffisante et rend possible un démontage rapide si un nouvel examen est
nécessaire, car les préparations sur lame ont l'inconvénient de fixer les pièces
dans une position définitive. De plus la préparation peut ainsi être piquée sur
la même épingle que l'individu dont elle provient. On peut aussi conserver les
pièces dans un très petit tube de glycérine fermé par un bouchon de liège
dépassant suffisamment l'ouverture du tube pour être lui-même monté sur
l'épingle qui porte l'Insecte.

Les élevages de Nabidae de la sous-famille Nabinae sont relativement aisés,
ces prédateurs s'avérant suffisamment polyphages pour accepter une grande
variété de proies quelles que soient leurs préférences dans les conditions
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naturelles. Les expérimentateurs recourent à des insectes faciles à élever en
nombre : Drosophiles, chenilles des petits Lépidoptères Ephestia kuehniella

Zell, Galleria rnellonella F; Aehroea grisella F; larves de Blattella germanica L
ou encore larves du Diptère Phorrnia régina Meig. (KoscHEL, 1971). FEwKEs

(1960) utilisait des larves du Coléoptère Nitidulidé granivore Carpophilus

dimidiatus F. Par contre, nos Prostemmatinae qui, ainsi qu'il a été dit, sont très

spécialisés, n'acceptent, même en insectarium, que des Hémiptères Lygaeidae,
adultes ou larves : c'est avec une telle nourriture qu'ont été conduits les

élevages de Prostemma et Alloeorhynchus au Muséum de Paris (CARA YoN,

comm. pers.).
Le principal écueil est le cannibalisme ; l'idéal pour l'éliminer est d'effectuer

les élevages en cages individuelles; dans le cas contraire il faut constamment
maintenir un excès de proies pour limiter cette tendance. Enfin, la température

et l'humidité doivent être contrôlées, en particulier il faut maintenir l'hygromé-

trie au voisinage de 70-90 %,
Pour obtenir les pontes, on disposera dans les cages d'élevages des tiges

végétales fraîches ; certaines espèces pondent même sans difficulté sur du coton
hydrophile humidifié.

La description des méthodes d'élevage a été donnée de manière plus
detaillee dans de nombreux travaux : REMANE 1964, HENDRIck s STERN 1970,
KosÇHEL 1. c., PERKllvs k. WATsoN 1972b, etc.



SYSTÉMATIQUE

FAM. NABIDAE A. COSTA

Geare-ripe :Nabis Lasreille

NABINI A. Costa I853 : 70 (« 66 »). —NABIDES Stàl I 858 : 247, 248. —NA-

BIDAE Fieber 186I : 43. —CORISCINA Stàl 1873 : l06, l10. —NABIDINAE
Distant 1904 : 389.

Atlultes. —Diagnose : Famille d'Hémiptères Géocorises prédateurs pré-
sentant à l'exclusion des autres familles l'ensemble des caractères suivants.
Forme oblongue ou allongée (corps au moins 3 fois aussi long que large chez
nos espèces). Tête prognathe, non étranglée en un cou très étroit dans sa partie
postérieure. Yeux saillants. Ocelles présents. Antennes de 4 articles subcylin-
driques, le diamètre des 2 premiers un peu supérieur à celui des 2 derniers qui
sont presque filiformes; un très petit article intercalaire souvent visible entre
I et II. Rostre de 4 articles, ne dépassant pas les mésocoxae. Disque du
pronotum divise par un sillon transversal en un champ antérieur et un champ
postérieur. Procoxae coniques, libres, profèmurs et souvent aussi mésofémurs
renflés. Ongles simples sans pseudarolias ni pulvilles.

Autres caractères. —Plusieurs paires de macrochètes sur la tête et le

pronotutn. Hémélytres sans cuneus, ou celui-ci à peine indiqué ; membrane des
macroptères présentant une nervure basale le long de la carie, et 3 cellules peu
distinctes d'où rayonnent vers les bords un certain nombre de veinules. Lobes
coxaux pleuraux peu développés, ceux des meso- et métapleures appliques sur

la base des coxae du côté externe de celles-ci. Face ventrale des pro- et
généralement aussi mésotibias avec 2 rangées de spinules ou de granulations;
sommet des pro- et mésotibias munis de semelles spongieuses plus ou moins

développées. Sternites II à III ou II à IV de l'abdomen soudés, les autres libres.
Gouttières odorifères visibles. Connexivum foriné dorsalement de paratergites
internes distincts des tergites, et ventralement de paratergites externes fu-

sionnes ou non avec les sternites. Premier urite abdominal dépourvu de

stigmates. En général un ou plusieurs paratergites ventraux portent une fossette
parastigrnatique. d'. Urite VIII en grande partie télescopé dans VII. Segment

génital et rnétatibias pourvus de cténies d'Ekblom. Deux paramères sytnétri-

ques ou presque symétriques. Endosome du phallus plus ou moins sclérifié,

sans vésica différenciée, portant souvent dans son sac interne une ou plusieurs

épines ou des crochets sclérifiés. V. Sternites génitaux formant un ovipositeur
bien développe. Taille : 2,5 à l2 mm chez nos espèces. Se distinguent des
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Anfhocoridae par leur rostre de 4 articles, leur pronotum avec un sillon
transversal, l'armure génitale des Ef portant 2 paramères au lieu d'un seul.

Larves, —Corps allongé, tête prognathe, non étranglée fortement en
arrière des yeux, rostre robuste de 4 articles, antennes de 4 articles, Glandes
odorifères dorso-abdominales au nombre de 3 en général, débouchant au bord
postérieur des tergites III, IV, V (plus rarement 2 glandes, débouchant au bord
postérieur de III et IV). Tarses de 2 articles, ongles simples. Démarche rapide.

(Eufs. —Type cimicomorphe. Cylindriques, un peu arqués, arrondis au

pôle postérieur, plus ou moins resserrés en col antérieurement, portant une
collerette antérieure et coiffés par un opercule généralement bombé qui se

détache à l'éclosion.

Systématique. —Les Nabidae de notre faune appartiennent à 2 sous-fafnil-

les, Prostefrtmatinae et Nabinae.

Note sur le choix dn nom de la famille et des sous-familles et de leurs genres-types. —Les

vicissitudes historiques qui oiri précédé ce choix ont été relatées par KERzrrNER (1981).ScrrRANK

(1796) créa Ie genre Coriscus auquel il rapporta eo 1801 Ci« rev crassipes (hyporhétiqoemciii

identique à notre tvabis Tenis), cependarsr LATREILLE (1802)créa le genre ivahis pour cimes i aga« s

l'abricius 1787 (=,'Vahrs fenis) et pour C. guauia Fabcicius 1787 (= Prosremma gurruia); puis le

même auteur (1804) cita en outre dans ce genre subapterus De Geer 1773 (sensu Latreille, = Ht-

»racenrs aprenrs ) ; enfin LATREILLE (1810)désigna apterrrs comme espèce-type de tvuhis. LAeoRTE

DE CAsTELNAU (1832) créa pour grrrruta Fahricisis le nom Prosteur« ru, ce qui conduisit WEsrsvooD

(1840) en référence à LATREiLLE (1802) à désigner vagurrs pour espèce-type dc .tvubi », Dès 1861 Ie

nom IVubidae était donné par FissER à la famille.
MalheureuSement SrtsL (1873) COmpiiqua Singulièrement la SituatiOn. Se baSant SSir Ia priarité

supposée de ScNR*NK suc LATREILLE, il attribua à nos Nabis le nom générique Coriscirs, et à la

famille Ie nom Coriscidae; en vertu de la même ccgle, il donna à nos Proste« rrua le nom,'4tabts.

ef par Ia suite les noms des sous-lamines qu'il créa furent respectivement. Coriscruue (posic nos

ivabi« ae ) ei tvabirrae(pour nos Prostemmutinae ). Durant les décennies suivantes. divers auteurs

employèrent les noms Coriscusou Redirr ru!us poiir les Vahis, Ia sous famille correspondante étant

appelée Consciaue osr Rerfiiiioii« ae.
Pour mettre fin à ces longs erremeriis, Ia COMMissioN INTERNATIQNALE DE NOMENCLATLRE

ZDOLooiODE (I.C.Z.N., 1928) valida le noirs iVahis avec posit espèce-type Cir« es iuçarrs(=IVuhis
fenis), et le Iiom Prosrem« ra avec pour espèce-type Cimes guttuia, Les noms valides des sous-

familles ei leur orthographe actuelle furent egaIemeni fixés par Ia Commissiorc

TABLEAU DES SOUS-FAMILLES

rfdufres

l (2) Profémurs fortement élargis, leur tranche interne formant souvent une saillie
prés du milieu et portant 2-3 rangées longitudinales de spinules noires;

protibias très fortement élargis de la base au sommet (fig. 16a,b). Collet du

pronotum non ou peu distinctement démarqué (fig, 16d ). Nombreuses formes

brachyptéres. Chassent sur le sol
Subfam, 1, PROSTEMMATINAE Reuter (p. 42)

2 (1) Profémurs fusiformes, modérément élargis, sans saillie dentiforme et sans

spinules noires; protibias peu élargis de la base au sommet (fig. 16c.).Collet

du pronotum bien délimité par un sillon transversal (fig. 16e). Chassent sur

les plantes herbacées, moins souvent sur le sol ou les arbres .........................
. Subfam. 2. NABINAE A. Costa (p. 70).
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Larves (dernier stade)

1 (2)

2 (1)

Protibias très fortement élargis de la base au sommet (fig. 16k), Profémurs
fortement renflés, au plus 3 fois aussi longs que leur plus grande épaisseur.
Métafémurs en général dépassant peu le milieu de l'abdomen

.....................................Subfam. 1. PROSTEMMATI NAE Reuter (p. 42)
Protibias à peine élargis de la base au sommet (fig. 161). Profémurs modéré-
ment fusiformes, toujours nettement plus de 3 fois aussi longs que leur plus
grande épaisseur. Métafemurs atteignant ou dépassant le sommet de l'abdo-
men „...,...............Subfam. 2. NABI NAE A. Costa (p. 70)

TABLEAU GUIDE POUR L'IDENTIFICATION DES STADES LARVAIRES

(Ce tableau ne couvre probablement pas tous les cas de polymorphisme
alaire)

1 (16)
2 (3)

3 (2)

4 (5)

5 (4)

6 (11)

7 (8)

8 (7)

9 (10)

10 (9)

1] (6)

12 (15)

13 (14)

Mésonotum et métanotum dépourvus de lobes épineux ................................2
Bord postérieur du mésonotum dépourvu de sinuosités ou de lobes ..............

„„„,...........................stades l et Il
Bord postérieur du mésonotum avec des sinuosités (fig. 15a) ou des lobes
(fig. 15b-g} .....................„.„....„.....................,....„,......,............................4

Bord postérieur du mésonotum avec seulement des sinuosités
(fig. 15a) ...................„,„,..............................stade lll
Bord postérieur du mésonotum avec des lobes hémélytraux plus ou moins
développés (fig. 15b-g). .................,„„,....„,.....„„.....................6
Métanotum sans lobes alaires, ou ceux-ci peu marqués. Lobes hémélytraux
atteignant au moins Ie bord postérieur du métanotum (fig. 15c,d,g,) ..........7
Ébauches des paramères (d) et des gonapophyses ( Q) à peine discernables

................brach. ou sub-brach. stade IV(formes à 5 stades)
Ébauches des paramères ou des gonapophyses bien discernables
(fig. 10m,n ) „,........................................................................................9
Lobes hemélytraux ne dépassant pas le tergite 1 (ïig, 15c)................................

„..............................brach. stade lV(formes à 4 stades)
Lobes hemélytraux atteignant les tergites II à IV (fig. 15g)..............................

......................................................................sub-brach. stade V

Lobes postérieurs du mésonotum et du métanotum développés
(ïig. 15b,ef, ) . ...............................12

Lobes hémélytraux ne dépassant pas le bord antérieur du tergite I de l'ab-
domen .......................13
Lobes hémélytraux ne cachant pas le bord postérieur des lobes alaires
(fig, 15b,e). Ébauches des paramères (ct) et des gonapophyses (Q) à peine
discernables ..................................macr. à brach. stade IV(formes à 5 stades)

14 (13) Lobes hémélytraux cachant les lobes alaires. Ébauches des paramères ou des
gonapophyses bien discernables (fig. 10m,n )

..........................brach. stade V(notamment Pmstemmatinae)
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Fto. 15. —Cas les plus fréquents de développement des lobes hémélytraux et alaires
des Itabidae aux divers stades larvaires.

a, stade lll; b,c,d,e, stade IV; f,g, stade V. Original. ms = mésonotum;
mt = métanotum; I, II = tergites abdominaux.

15 (12)

16 (1)

17 (18)

18 (17)
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Lobes hémélytraux atteignant au moins le bord antérieur du tergite III,
cachant en grande partie les lobes alaires (ftg. 15f)..

. macr. ousubmacr. stade V

Méso- et métanotum armés de prolongements spiniformes. Allure myrméco-

morphe (Stade I à IV d'Aptus mirttticaides) 17

Prolongements spiniformes du mésonotum complètement latéraux

(fig. 3

la�)

.. , stades 1 et II
Prolongements spinilormes du mésonotum en position latéro-postérieure

(fig. 31c, 32a). Corps en grande partie noir 19

Prolongements spinifotmes mésonotaux et métanotaux grands, sensiblement

identiques (fig. 3 1 c) ....„....„,stade 111

Bord postérieur du mesonotum formant des lobes hémélytraux au moins aussi

longs que larges à leur base, terminés par une petite pointe saillante latéra-

lement, celui du métanotum presque tronqué, avec les angles latéraux en

pointe un peu saillante (fig. 32a) , brach. stade IV

SUBFAM. 1. —PROSTEMMA TINAE REUTER

Genre-type . Prostemma Laporte de Castelnau

PROSTEMMINA Reutet 1890 : 289. —NABINA Stàl 1873 : 106, 107.

REUTER a POPPIUS l909 . 3,7; KERZHNER 1981 : 94,

Adultes. —Corps densément et assez longuement pubescent en-dessus,
souvent de couleur noire ou noire et rouge (Prostemma), ou brunâtre. Yeux
grands, rapprochés du bord postérieur de ia tête. Rostre très robuste. Collet
du pronotum non ou mal délimité. Scutellum pourvu de I à 7 trichobothries
près de chaque bord latéral, Profémurs fortement épaissis, pourvus sur la
tranche antérieure d'une saillie près du milieu et de 2-3 rangées de spinules
noires. Protibias portant 2 rangées de saillies spiniformes tronquées, près
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desquelles prennent naissance des épines noires. Protibias et inésotibias
fortement élargis de la base au sommet et portant de grandes semelles spon-
gieuses apicales. Connexivum non délimite en-dessous, ou délimité par des
carènes obliques. Segment génital cupuliforme, apical ou ventral; paramères
petits, à lame plane.

CEufs. —Voir Prosterntrta guttula.

Larves. —Voir Prostemma guttula et Alloeorhynchus flavipes.

Sous-famille rassemblant environ 125 espèces connues, réparties en 2 tribus
et 5 genres : l'un indo-malais, le second néotropical et néarctique, les trois
autres largement répandus dans l'Ancien Monde et notamment dans notre
région. Nos espèces, plutot xerophiles et thermophiles, chassent sur le sol ou
au pied des plantes.

Les caractères distinctifs des 2 tribus, Prostetnmatini et Phorticini, sont
indiqués dans le tableau des genres.

TABLEAU OES GENRES

A Cultes

1 (4) Connexivum non délimité ventralement. Gouttières odorilères recourbées vers

l'avant, ou vers l'avant ei l'intérieur (fig. 16fg ). Urites génitaux d', V disposés
au sommer de l'abdomen. Pronotum brillant (Trib. Prostemmatini ) ............2

2 (3) Seulement les profémurs armés de spinules noires et généralement d'une

saillie médiane (lig. 16a), Gouttières odoriferes recourbées vers l'avant

(fig. 16f). Sternites III de l'abdomen moins de 2 fois aussi long que le IV.
Taille Supérieure à Smm..

Gen. 1. Prostemma Laporte de Castelnau (p. 44)

3 (2) Profémurs et mésofémurs armes de spinules noires et d'une saillie médiane.
Gouttière odorifères recourbées vers l'avant et vers l'intérieur (fig. 16b).
Sternite III de l'abdomen plus de 2 fois aussi long que lV, Taille n'excédant

pas 5 mm.. . Gen. 2. Aiioeorhynchus Fieber (p. 60)

4 (1) Connexivum délimité en-dessous du côté interne par de petits rebords obli-

ques (fig. 16ij). Gouttières odorifères non dirigées vers l'avant (fig. 16g).
Segments génitaux d't '2 disposés en forme de disques vers le sommet de
la face ventrale de l'abdomen (fig. 16i j ) (Trib. Phorticini ) ..............................

Gen. 3. Phorticus Stâl (p. 67)

Larves connues (dernier stade) "~

1 (2) Tranche antérieure des profémurs non dentée. Corps généralement noir avec
des parties rougeâtres ou jaunâtres

Gen, l. Prostemma Laporte de Castelnau (p. 44)

2 (I) Tranche antérieure des profémurs armée d'une dent noire vers le milieu.
Coloration générale jaune blanchâtre

. Gen. 2. Alloeorhynchus Fieber (p. 60)

(I) Les Isrves du genre Phoriicus me soui inconnues,
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Fto. l6.
a, profémur et protibia de Proszemma gvttvla; b, id., face antérieure du ptofémur; e,
profémur et protibia de hlabis fecvsl 4, pronotum d'une Pcostemmal e, prouotum d'un
htabisi E, gouttière odorifère d'une Pcostemma; g, gouttière d'un Alfoeorhynchvs; b,
gouttière d'un Pharticvst i, face ventrale de l'abdomen de Phorticvs velviinvs Q ; j, id.,
d; k, protibia de larve stade V d'une Pcosremmal l, id. chez Himacettts aptecvs,

(Original).

TRIB. l. —PROSTEMMATINI REUTER

Genre-crpe . Prostemma Eaporte de Castelnav

PROSTEMMATINI Reuter 1890.

Tribu réunissant 3 genres connus. Le genre Pagasa est répandu dans le
Nouveau-Monde, Prostemma dans l'Ancien-Monde, Alloeorhynchtss dans tou-
tes les régions zoogéographiques. Les deux premiers genres sont très voisins.
Seuls Prostemrna et Alloeorhynchus ont des représentants dans nos régions.

GEN. 1. —PROSTEMMA LAPORTE DE CASTELNAU 1832

Espèce-type : Cimes gvrrvia Eabricius

Pcostemma Laporte de Castelnau 1832 : 12. Postemma Dufour 1834 : 348 (nom.
nov, pr. Proslemma). Mefaslemma Amyot ác Serville 1843 : 327 (nom. nov. pr.
Proslemma). —bibis sensu Stkl 1873 : 107, 108 (nec Latreille 1802).

Muts<Nra REv 1873 : 63; PIIroN l880 : l70, REIIEER a PHPPIUs l909 . 7,8, SFIcHFI, t959-60 : l85,
l87 ; KERZHNER 198 l '96
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Adultes. —Brachyptères ou microptères, formes tnacroptères rares ou
inconnues chez la plupart des espèces des régions tempérées. Corps souvent
en grande partie noir, ou avec des zones blanches, jaunes ou rouges, hémélytres
rouges. Couvert d'une pubescence relativement dense et longue, généralement
brune. Tête, pronoturn et abdomen brillants; scutellum, hémélytres, rnésopleu-
res mats ou peu brillants.

Tête courte et large, yeux grands, article antennaire supplémentaire entre
I et II court mais bien distinct. Rostre court, très robuste, ne dépassant pas les
procoxae. Collet du pronotum non délimité. Hémélytres des macroptères ne
dépassant guère ou pas le sommet de l'abdomen; exocorîe étroite mais bien
visible, plus brillante que l'endocorie; fracture cunéale peu discernable.
Gouttières odorifères recourbées, leur moitie apicale dirigée vers l'avant
(fig. 16f). Profémurs fortement épaissis, avec généralement une saillie vers le
milieu de la tranche antérieure, portant sur la moiti~ apicale de cette tranche,
2 rangées de courtes spinules noires et une rangée externe de spinules plus
longues, arquées, sétiformes (fig. 16a,b); protibias fortement élargis vers le
sommet, portant apicalement une grande semelle spongieuse, armés sur leur
tranche interne, en regard des spinules fémorales, de 2 rangées de tubercules
noirs intercales avec des soies. Pattes intermédiaires sans saillie anguleuse ni

spinules sur les tnésofémurs; tnesotibias portant une petite semelle spongieuse
à leur apex et une rangée de tubercules noirs rudimentaires sur la tranche
interne. Une paire de fossettes parastigmatiques près du bord antérieur du
sternite III. Segment génital du cf en position apicale; ctenies d'Ekblom
disposées en rangée sous l'ouverture génitale de chaque côté du tube anal
(fig, 21a,b). Paramères presque plans, sécuriformes, symétriques ou subsymé-
triques. Phallus dépourvu d'épines ou crochets, phallothèque fortement sclé-
rifiée. Ovipositeur de la Q disposé ventralement et atteignant le sommet de
l'abdotnen.

Premiers états. —Voir description de Pouf de P. gurtula et des larves de
P. guitula, P. aeneicolle et P. albirnacula.

Écologie. —Nos Prostemma sont thermophiles et xérophiles, et affection-
nent les lieux découverts ; de mceurs préférentiellement nocturnes, elles passent
le jour sous les pierres et les détritus végétaux. Elles attaquent surtout des
larves et adultes d'Hémiptères terricoles, notamment Lygaeidae. Les
brachyptères de nos espèces, particulièrement P. albimacula, miment les
Hyménoptères Mutillidés.

Distribution. —Le genre compte 18 espèces connues; il est répandu dans
les régions ethiopienne, indo-malaise, et dans le Sud paléarctique. Seulement
6 espèces se rencontrent dans la région euro-méditerranéenne,

TABLEAU DES ESPECES

Adultes

1 (2) Abdomen jaune ou rougeâtre, â sommet noir. Hémélytres noirs tachés de
blanc jaunâtre ou rougeâtre, Toujours macroptére. Long : 7-8 mm. Habite
l'Afrique du Nord . 3 concinnum Walker (p. 52)
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2 (1)

3 (6)

4 (5)

S (4)

6 (3)
7 (8)

g (7)

9 (10)

10 (9)

Abdomen noir, parfois à sommet blanc. Formes brachyptéres largement
prépondérantes 3
Pronotum entièrement noir, quelquefois avec un reflet métallique bleu ou
vert 4

Tous les fémurs entièrement rouges. Pronotum sans reflet métallique bleu ou
.vert, ou celui-ci très faible. Long : 7,2-10,1 mm. Élément euro-méditerra-
néen 1 guttula (Fabricius) (p. 46)

Fémurs intermédiaires et postérieurs noirs ou brun sombre au sommet.
Pronotum avec un fort reflet métallique bleu ou vert. Long :8-10 mm. Élément
ponto-pannonien connu de Suisse, Italie et France méridionale......................

2 aeneicolle Stein (p. 50)

Partie postérieure du pronotum rouge 7

Partie postérieure du pronotum portant une ponctuation dense, bien visible;
bord antérieur du pronotum et sommet de l'abdomen avec une tache blanche.
Long : 6,5-7,5 mm. Espèce méditerranéenne ........4. albimacu(a Stein (p. 53)

Partie postérieure du pronotum lisse ou tout au plus avec quelques points
enfonces isolés. Pas de taches blanches sur le pronotum ni l'abdomen ......9
Scutellum entièrement rouge. Gouttières odorifères plus larges (fig. 2lf). Tout
au moins la partie postérieure du prosternum et les metapleures rouges. Long :
5,2-7,5 mm. Euro-méditerranéen ........................5..sanguineum (Rossi) (p. 56)

Scutellum noir avec Ia partie postérieure rouge ou jaune. Gouttières odorifères
plus étroites (fig. 21g). Tous les segments thoraciques noirs en-dessous. Long :
6-7 mm. Ovest-méditerranéen ....................................6. bicolor Rambur (p. 59)

1. —Prostemma guttula (Fabrlclus)

guttu(a Fabricius 1787 : 314 (Cimex), type [Allemagne] perdu; —staphylinus
Gmelin 1789 : 2200 (Cimex, subg. Reduvius); —brachelytrum Dufour 1834 : 350
(Postemma), type [brach., France Sud-ouest] perdu; fuse(permis Mulsant k Rey
1873 : 67, type [France Sud] M. Ly ? . —subsp. asiaticum Kerzhner 1968 : 848,
holotype [d brach., Caucase] M. Le.

IVI ULsANT k REY I 873 ; 67 ; PtiroN 1880 : 181 ; 1899 : 50; REiri ER ET Poaaiis 1909 : 9, 13; BETEER
1923 : 26 (larves, écologie); STEuEIK 1954 : 127; STtcttEE 1959 60 ; 187 ; BENEDEK 1970 : 358 (larves) ;
I EllzH JER 1981 ; 100; PERlcART 1986 : 91 Imatériel-type de (usci panais 1

Adulte. Habitus : macr. fig. 17b; brach. ftg. 17ai profil fig. 17c. —Macrop-
tère, plus fréquemtnent brachyptère, exceptionnellement sub-brachyptere.
Corps pourvu d'une pubescence brunâtre, dispersée, mi-dressée. Tête, prono-
tum, scutellum, abdomen, sternites thoraciques et coxae noirs; antennes brun
rougeâtre; pattes rougeâtre clair avec l'extretnité apicale des tibias rembrunie;
apex du scutellum parfois rougeâtre, hémélytres en grande partie rouge vif

Rostre atteignant le bord postérieur du prosternum. Pronotum brillant tnais
sans ou à très faible reflet métallique, s'élargissant fortement en arrière (macr,)
ou beaucoup plus modérément (brach.) Hémélytres des macr. atteignant
l'apex de l'abdomen, clavus et corie en grande partie rouge vif; une large tache
noire sur toute la membrane, débordant sur la région postérieure de la corie;
une tache noire sur l'apex des clavus, et une tache blanche dans l'angle
antéro-externe de la tnembrane; longueur de la suture des clavus de l'ordre des
2/3 de celle du scutellum. Hémélytres des brach. ne dépassant guère le
1" tergite abdominal, rouges, clavus mal délitnités, longueur de la suture



GEJV. PROSTEftdhtg 47

F<a. l7. —Prostetttma guttula.

a, S'raeh. tie t nrse, habitus; b, V maer. du Bassin parisien, habitus; c, id, profil.—Eehelles en mm Origtnal.

n'excédant pas le 1/3 de celle du scutellum, et bords postérieurs des cories
formant entre eux un angle de 160-170e ; metnbrane réduite à une lisière grise
ou noirâtre. Une forme sub-brachyptère a éte décrite d'Europe centrale par
SrEHt iK (I,c,) :les hémélytres atteignent le tergite VI, la tnembrane est plus
étroite que celle des macr.

Cténies d'Ekblom des métatibias de cf constitué par 11-13 soies disposées
sur la moitié distale. Gouttières odorifères et aires d'évaporation ; fig. 19a.
Paralnères des d'e forme un peu variable : fig. 19c,d,e,. Phallus : fig. 19g.

Long : 7,2-10,1 mm. Large : diatone 1,25 mm; abdomen 2,6-3,6 mm ; articles
antennaires : (I) 0,55 — (S) 0,15 - (Il) 1,05 - (III) 1,05 - (IV) l,05 mm.

Il existe 2 sous-espèces. Celle de la région euro-méditerranéenne est la
sous-espèce nominale; elle est remplacée en Causase, Transcaucasie et Asie
moyenne par la sous-espèce osiaticum Kerzhner,qui en diffère par la forme des
pararnères et du phallus.

Kuf. Pl. 3a,b p. 26, et d'après MlcHALK (1935). —Blanc jaunâtre, forte-
ment arqué vers son tiers antérieur. Opercule circulaire, finement réticulé,
blanchâtre. Long : 1,7 mm; dialnètre max. 0,5 mm.
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Larves. D'après BlJTLER (1923), KERzHNER (1981) et mes observations sur

des spécimens de France méridionale.

Stades I à III :non vus.

Stade IV :fig. 18a. —Corps et pattes pourvus de soies dressées, longues,

brunâtres, dispersées. Téguments brillants. Dessus de la tête, thorax et abdo-

men presque entièrernent noirs, tout au plus la bordure antérieure du tergite

I, ls tnoitie postérieure de II (non sclerifiées) et le connexivum jaune rougeâtre.

Coxae, base des fémurs, tibias et tarses jaune blanchâtre, base de tous les tibias

et extrémité apicale des protibias rougeâtres. Lobes hémélytraux noirs, ne

couvrant pas le métanotum. Long : 6 mm ; large (abdomen) : 2 mm.

Stade V :fig. 18b. —Semblable au stade IV. Antennes jaunâtres; fémurs

et tibias rougeâtres. Lobes hémélytraux noirs, atteignant le bord postérieur du

tergite I. Connexivufn en grande partie noir. Dessous de l'abdomen noir chez

les insectes à jeîîn, mais apparaissant largement rougeâtre ou jaunâtre avec une

Ftu. I s. —Larves de Prorte>nura gurtuta.

a, stade IV, spécimen du Sud-Ouest de la France; b, stade V, spécimen des

Pyrénées-Orientales franvaises. Echel les en mm —Original,
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tache noire qui s'amenuise vers l'arrière, après distension du connexivum
consécutive aux repas. Long : 7-8 mm; large (abdomen) 2,6 mm.

Écologie. —Cette espèce affectionne les terrains secs découverts, pierreux,
de préférence sablonneux, où on la trouve durant le jour sous les pierres, ou
courant sur le sol. Son régime alimentaire est constitué sinon exclusivement
du moins presque totalement d'Hémiptères Lygaeidaeet Pentatomidae, d'après
ce qu'indique CARAYQN (1975) en concordance avec d'autres observateurs :
c'est ainsi que GolDANlcH (1947) mentionnait en Italie la prédation, par les
larves et adultes de ce Prostemma, du Lygéidé SpAragisticus nebulosus (Fallén) ;
AGEEVA (l964) note que des Alydus, Aeliopus, Beosus, Lygus, sont acceptés
comme gibier de laboratoire (cependant KERzttNER (l981) pense que ces
indications concernent plutôt P. aeneicolle).

L'hibernation a lieu à l'état adulte dans la litière ou sous la mousse.

Distribution. Carte no 1. —Cette Prostemma présente une distribution
euro-méditerranéenne : Europe moyenne et méridionale, Afrique du Nord;

55

35

4
EP

á.er

CAatt: n'. Aire de présence de Prosrerrrma gttrrula en Europe occidentale et dans

le ivlaghreb. L'espèce semble aujourd'hui disparue d'Angleterre et en voie de disparition
de Belgique et des Pays-Bas.
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Proche-Orient, Moyen-Orient, Sud de la Russie d'Europe, Transcaucasie; elle

atteint vers l'Est l'Asie moyenne. Elle est largement répandue dans nos régions.

FRANCE. Citée de plus de 40 départements, dans toutes les régions; probablement présente
presque partout sans être jamais très commune. —ILES BRITANNIQUFS. Seulement d'ancien-

nes captures; probablement disparue de nos jours. Kent, collines sableuses près de Sandwich, IX
1837 (SAutvoERs 1892), Charlton (id. ) ; Lancashtre (id. ), Carnarvon (BuTEEtt 1923). Iles anglo-

normandes : pas rare selon SotiTFtwoooa LEsTow (1959). —BELîilQU E, En voie de disparition;

pas de capture depuis 1936 (BosMxws 1979). Signalée antérieurement. de Flandre occidentale et

orientale, Anvers, Hainaut, Licge, Namur et Luxembourg belge, PAYS-BAS. Très rare.
Zélande : Ile de Walcheren (VoEEEtvttovEw 1878) ; Ltmburg, anciennes captures (RECExtttE 1932.
1936), st Pietersberg 10 vl 1983 (AuKEMA leg. et roll : seule découverte recensée depuis

1960). —LUXEMBOURG. Connue dans 6 localités (RE>cttctso. in litt., 1986). —ALLEMA-

GNE (RFA). Ne dépasse pas au Nord la latitude de Mayence et Wieshaden; présente en

Rhénanie-Palatinat, Hesse et Bavière. —SUISSE. Valais. Bâle, Berne, Vaud, Fribourg, Zurich,

Genève, Jura, Argovie; non signalée du Tessin. —ITALIE (selon Rizzorit et FAR<eh ia litt.) :
Val d'Aoste, Piémont, Lombardie, Vénétie, Ligurie, Emilie-Romagne, Toscane-Ombrie, Marche,

Latium, Abruzzes, Pouilles, Calabre, Sardaigne, Sicile. ANIJORRE !. —ESPAGNE. Ile de

Majorque; toute la Catalogne !; Teruel; Ségovie !; Saragosse !; Soria; La Rtoja; Pays Basque;
Pontevedra !; Palencia !; Léon !; Orense; Corogne !; Madrid !; Avila; Cuenca; Murcie; Cadix

(Algésiras. Olvera '); Jaén !; Cirenade !; Malaga !; Cordoba !; Huelva '; Almeria; Ali-

cante. —PORTUGAL. Lisbonne ; Azambuja (OLIVEIRA 1896); Coimbra (id.). —MAROC.
Haut-Atlas ; Asni; Nord-Maroc : Tétouan (ECKEREEIN leg.) M. Gev !), Ait M'hamed (EsFAioE

leg). —ALGERIE. Oran (coll. Puton) M. Pa !); Chrea pr. Blida, ait. 1500 m (ECKEREEtw st

WAGlvER 1965) ; « Bône » ( =Skikda) (id, !); Geryville (id. !); Tlemcen (coll. Ri-

baut) M.Pa !). —TUNISIE. Tabarka VI 1951 (E Busuctxt leg.) M. Ve). —ILES CANARIES.
Tènériffe (REMxwE leg !).

C

2. —Prostetnnta aeneicoHe Stein

aeneicoile Stein 1857 ; BB, lectotype [ Q macr., Roumanie] M. Be !; —latérale Fieber

1861 : 158 (Metastemma), types ? (Hongrie, Roumanie].

MuEsxtvT a RFv 1873 : 66; Pu Tom 1880 : 182 ; REuTEa a PoPPtos 1909 : 10, 14; STtcttEE 1959-60 :

188; PoEtvANOVA !960'193 (écologie), Ettauwo 1962 : 34, 35; BEtvEoEK 1970 : 358 (larve);
KERzHNEtt 1981 : 103; PERlcAttT 1986 : 92 (maténel-type).

Adulte. —Macroptère ou brachyptère. Semblable à P. guttula, mais prono-
tum et souvent aussi tête avec un intense reflet bleu ou vert métallique; soies

des hémélytres plus courtes, daires. Région apicale des méso- et métafétnurs

noire ou brun sombre; généralement les pro- et tnésotibias, la tnoitié apicale
des tnétatibias et tous les tarses brunâtres.

Champ postérieur du pronotum entièrement ponctué, points peu serrés sauf
en avant le long du sillon post-médian, Hérnélytres des brachypteres atteignant
généralement le bord postérieur du tergite II, plus rarement le milieu de III;
suture hémélytrale pas plus longue que la tnoitié du scutellum et bords
postérieurs des cories formant entre eux un angle de 120-140o. Gouttières
odorifères et aires d'évaporation : fig. 19b; aires odoriferes plus finement

granulées que celles de guitula (comparer avec fig. l9a ).Cténies d'Ekblom des

métatibias du d constituées de 14 soies.
Long : 8-10 mm. Large : diatone l,30 mm; abdotnen 2,9-3,7 mtn; articles

antennaires : (I)0,50 — (S)0,14 - (II)1,20 - (III) 1,15 - (IV)1,15 mm.

Larves. D'après BENEoEK (1970) et mes observations. —Setnblables a
celles de P. guttula, mais la coloration claire, jaune rougeâtre ou jaune brunâtre
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Fto. 19.

Prosremma gunula et Prosremma aeneico(ie.

a, métapleure de Prosremma gurrula; h, id., P, aeneicol(e; c, paramère gauche de
P. gunula: d, e, paramère droit, dessus et profil; f, phallus au repos de P. aeneicoiie;
g, id., p. gur(u(a( h, paramère gauche de p aeneicoile; I, j, paramère droit, dessus et

profil. —Echelles en mm —Original.

de la base de l'abdomen couvre cotnpiètement les tergites I-II-III et presque
complètement le métanotum. Connexivum clair.

Stade V. —Antennes noires, article II clair, fémurs rouges avec un anneau
préapical sombre sur les intermédiaires et les postérieurs; tibias pâles.

Ecologie. —Mo:urs similaires à ceIles de P. guttttja. POLIvANovA (1960)
indique que cette espèce peut attaquer des Hémiptères Pentatomidae.

Distribution. Carte n'2. —Prosterr(ma aeneicolle est un élément ponto-
pannonien. En Europe occidentale on la trouve en Suisse, Italie et dans le
Sud-est de la France. Vers l'Est elle est répandue dans l'Europe centrale :
Autriche, Hongrie, Tchécoslovaquie, Pologne, et Sud de la Russie jusqu'à la
Volga. Elle occupe tout le bassin de la Mer Noire. Caucase, Transcaucasie,
Anatolie, péninsule balkanique; signalée aussi de Syrie.

FRANCE. Très rare. Seulement dans les Alpes; A!pes-de-Haute-Provence : env. de Digne, Les
Hautes-Sieyes, ait. 800 m, 16 Vll 1953 (WAunER, 1955); Isère, VIII (coll. Ribes !). —SUISSE.
Lugano, Mte Salvadore, ancienne capture (MsYEtt-Dùtt leg.; FttEY-GEsstvstt 1864). —ITALIE.
(selon Rtzzmrt et FAawct, in /irz ). Parait répandue. Val d'Aoste, Piémont : Alpes Bielleses, Alpes
Occidentales, Alpes lvlaritimes, jusqu'a 2 100 m d'altitude. Trentin - Haut Adige ! : Appiano,
Folgaria, lvlattarello, Mogno di Arco, Riva del Garda, Rovereto, Serrada, Trento, Val Lagarina.
Lombardie :Sondrio (Dtot.t leg )coll. Heiss), Canzo, Lido Ticino, Valsassina, Castellina. Vénétie :
région de Vérone, Mte Baldo, val d'Assa : Pedescala. Ligurie : Altare (coll. Tamanini), Emilie :
App. Modenese (coll. Servadei>M. Ve). Toscane : Alpe della Luna (MAwcvut /eg. )M. Ge).
Latium : Mti della Laga, ait. l 100 m (OsELLA, leg. )M. Ve). Abruzzes : Campo Gioia dei Marsi,
ait. 1 320 m (U. Ro), Pescasseroli (id. ). Molise : Matese, Mte Campitello, ait. l 500 m (Osât.t.w
leg )1VI. Ve). Calabre : Lago Amponino (PA+atzt leg > U. Ro).
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CwxrE n" 2. —Aire de présence de Prosremma aeae<colle en Europe occidenraie.

S. —Prosremma concinnnm Walker

concinnum Walker 1873 : 136, type [ V, Afrique Sud] BM ; eva Kirkaldy 1901 : 219
(Nabis), type [ 9, Erythrée] USNM 7

REUTER a PQPP1Us 1909, 10, 16; KERzHNER 1981 : 106.

Adultes. —Toujours macroptères. Noire, corie avec 2 taches blanc jau-
nâtre, l'une triangulaire à sa base, et l'autre transversale en arrière de l'extré-
mité postérieure de la suture, s'amenuisant vers l'extérieur. Membrane avec
une petite tache blanc jaunâtre au bord latéral juste derrière le sommet de la
corie, et une large bordure de la même couleur vers l'apex. Dessus et dessous
de l'abdomen jaune brunâtre avec le tiers terminal noir. Pattes jaunâtres,
fémurs munis d'un large et vague anneau brun, apex des protibias bruns.
Champ postérieur du pronotum portant seulement des points dispersés.
Gouttières odorifères modérément larges. Hémelytres atteignant à peine le
sommet de l'abdomen. Profémurs sans saillie sur la face interne, spinulés sur
les 4/5 de leur longeur.

Long : 7-8 mm.
Je n'ai pas vu cette espèce,

Distribution. —proslemma concinnum a été trouvée en Egypte (LINDBERG,
1939) et dans ]e Maroc méridional : Agadir, Torkoz (L119DBERG, 1963). E11e est
présente en Ethiopie (type de eva ), dans toute l'Afrique tropicale, et l'Afrique
du Sud : Natal (type de concinnum)
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4. —Prostemma albimacata Stein

albimacula Stein l 857 : 93, holotype l Q, Portugal] perdu.

FtEttEtt 1861 : 158 (Merasremma); REE EEtt a Povrtus 1909 : 11,23 (nabis); SEAsttA 1933 : 6; S7 tcttEE

1959-60 : l89; KEttEttttEtt 1981 : 107.

Adulte. Habitus : fig. 20a. —Brachyptères seuls connus. Habitus rappelant
celui des ittrlutiHes. Corps et appendices portant une longue pubescence brune

dressée; tergites III à V pourvus en outre de longs poils argentés, couchés.
Coloration foncière en partie noire. Région antérieure du pronotum marquée
d'une grande tache triangulaire jaunâtres; segment génital du d et extrémité

abdominale de la Q en grande partie jaunâtre ; champ postérieur du pronoturn,

scutellum, bord postérieur des propleures, mésopleures et métapleures en

entier rouge vif. Hétnélytres rouge vif en avant, éclaircis ou même blanchâtres

vers le sommet de la carie, membrane noir mat. Fémurs noirs, éclaircis aux

extrémités, tibias jaune brunâtre assombris apicalement, tarses jaune brunâtre.

— il.

Fto. 20. —Prosrenuna albimartrla.

a, adulte Q d'Espagne : Madrid, habitus; lt, larve stade V (id) —Echelles en mm

Orig i nul.
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Champ postérieur du pronotum à peine plus long que le 1/3 du champ
antérieur, densément ponctué. Scutellum 1,3 fois aussi long que large. Hémély-
tres atteignant seulement le 3'ergite abdominal; clavus très petit, ne dépassant
pas le milieu du scutellum; exocorie brillante, ponctuée ; cuneus non délimite;
bord postérieur des cories presque rectiligne; membranes se recouvrant à
peine, à peu près aussi longues que les 2/3 des cories, souvent soulevées
apicalement. Tranche antérieure des profémurs armée d'une dent vers ie milieu
et d'une rangée de spinules sur la moitié apicale. Cténies d'Ekblom repré-
sentées par environ 2 x 50 soies sur le pygophore et 5-7 soies sur les métatibias
du cf. Seglnent génital du d : fig. 21a,b; paramères : ftg,21c,d; phallus :
ftg. 21e. Tube copulateur de la Q : planche h.t, no l b p. 16. Long :6,5-7,5 mm.
Large : diatone 1,0 mm; abdotnen 2,20-2,45 mm; articles antennaires : (I)0,40
- (S)0,19 - (II)0,80 - (III) 0,80-0,95 - (IV)0,75 mm.

Etc. 2l.
a~ Prosrernma albinracrria. a, segment génital du 4, vue arrière; b, id., profil; e,
paramère gauche; d, paramère droit, e, phallus au repos; f, Prosrrrnma sangninenm,
métapleure,', id. chez P. bicoior; h, i, paramère gauche et droit de P, songuineurrr; j,
id,. phallus au repos; h, t; paramère gauche de P. bicoior, profil et face dorsale; m,

pararnère droit ; a, phallus au repos. —Echelles en mm —Original

Larve stade V. Habitus :fig. 20b. D'après mes observations sur un spécimen
d'Espagne centrale. —Corps portant comme celui de l'adulte une longue
pubescence brunâtre éparse, dressée, Tête noire, brillante; antennes jaune
brunâtre, 1" article brun à la base, jaunâtre au sommet; proportions des
articles : (I)0,10 - (S)0,12 - (II)0,69 - (III) 0,69 — (IV)0,62. Rostre atteignant le
milieu du prosternum. Pronotum brillant, noir avec un triangle blanc jaunâtre
en avant, et le champ postérieur rouge vif, pointillé. Lobes hémélytraux noirs,
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l" et 2'ergites abdominaux rouge vif, lesubmats, Mésonotum, métanotum, e
r brillant. Arrière des propleures, avant des mésopleu-reste de l'abdomen noir rt ant. m re

mésosternum et rnétasternum rougeâtres, e reste e a
n blanchâtre, avec une large région noire au

milieu. coxae, tibias et tarses jaune blanchâtre. Long :, mm.

E ol ie et distribution. arte nE o
' ' C '. —Cette Prosiemma affectionne les

eux lus articulièrement les collines et montagnesterrains désertiques et pierreux, p us pa icu iè
reinte à la Péninsule'us u'à l 700 m d'altitude. Son aire de répartition est restreinte a a

M t trional. elle est largement répandue en Espagne,ibérique et au Maroc sep en rio
sauf en Catalogne où elle paraît manquer.

CARTE n'. —Distribution de Prosiemma albimacala.

1958 E5PANOL leg. >call. Ribes). Valence :Castellá, Vistabe lia I l

O l 16 VIII 1978 (RiEE5 I t oll ) Ed 20 V
b i 23 VII 1953 (U. Mcl !) d'.24 Vl 19631970 (P. A oo leg. >coll. Péricart !).

I man ue :Pena de Francia, El Cubaco( g
as 19 III 1976(OOEEREt.oet al. Ieg. > ..; ileg. > U. Md !);Pto de las Batulcas

g
kafael, Balsain, El Espinar (CARAvoN & GbMEz-MENoR 19 . vi a : o

Vl J E I
1950) Afadrid Esco ial 'dia

El P 1 C l 4 M 4' fl

1 CARAYQN & GOMEz-MENQR . a : !
citations); El Ventorrillo lrillo l I VI 1957 (RIBE5 leg. et coll. ) ; au ar, o a

MEz-MENQR 1950); Cercedilla (MoRooER leg. > M. Bar) ; La''M " """ "
1978(,4 ' d(o o g '); o 8o

2 IV1973(O I U IVId )
l VII 1956(GoNzAEPz leg >coll Ribes)

I d C d dPalencia :Puebla de Don Fadrique (CARAFON & GbMEZ MENOR
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Rea! :(co!1.Puton> M. Pa !);Ruidera (CARAYoN a GáMrz MLNoR 1950). Caenca :Ttagacete (id. ).
Jaén :Sierra Morena, Santa Elena (LtNoecRc 1932); Sierra de Cazoria V 1953 (Est Anot. leg. > co!1.
Ribea). Grenade :Sierra lqevada (Rosenhauer (eg., sec. CARAvoN & GáMLz Msvoa 1950). Cá rdoba .

Hornachueios (CARAYoN & GbwEz-MENQR 1950); Cabra 24 IV 1982 (Baena leg. !). Malaga,
Estepona 17 V 1975 (J. de FERRER leg. >colh Ribea); Benaoján 28 V 1971 (A. Cottos leg. >co!1.
Ribes). Cadiz :Algeairas, San Roque, Pinar del Rey (Rt Ras 1979); Jerez (CARAYQN & G6Maz MsNoR

1950), Albacete : Molinicos de Ia Sierra (CARAYoN & G6tvtsz MruoR 1950). PORTUGAL.

Braga : Barcelos 22 IV 1970 (J, Vtvas leg. >co!1. Ribes); Porto 1 XII 1940 (M. Bar.; Rtaes

de!. ). —MAROC, Maroc septentrional : Bab Tazza 19 VIII 1972 (EseANoL leg. >coll. Ribes);
Hanta Kasdir VII 1941 (M. Bar), Ketama, Targlitz 10 VII 1941 (MAYEv leg. >M. Bar); Tétouan

VII 1955 (EcttERLEIN leg. >1VI. Ciev !).

5. —Prostemma sanguineum (Rossi)

sanguineum Rossi 1790 : 258 (Reduvius), type [Italie Nord] ?; —lucidulum (Illiger)
Spinola 1837 : 96, types [brach. Balkans, Sardaigne] M. Tn; —buessii Herrich

Schaeffer 1842 :91, type [Q macr., Suisse] ? ; —sraphylinus Amyot & Serville 1843 :
330 (nec Gmelin 1789) (ilrfelaslemma), type [brach, France] ?; —krueperi Stein

1878 :380, holotype [ Q brach., Grèce] M. Be !; margelanum Horváth 1895 : 225,

type [Q brach., Asie moyenne] M. Bu !; —afghanicum Poppius, in Reuter &.

Poppius 1909 : 11, 21 (Nabis), ho\otype [Q tncc., Turkménie] M. He; —krueperi

var, dimidiata Poppius I.c. : 22 (Nabis), type [ Q macr., Israël] M. He.

Ftaaaa 1861 : 159 (Metastemma); MvLSANr & REY 1873 : 68 ; PvrvN 1880 : 182; GvéatN & PÉNaAv

1911 : 16; SEABRA 1933 : 5; SrtctteL 1959 60 : 190; KERZHNER 1964 : 690 (synonymies); 1981 : 108;
PÉRlcART 1986 : 92 (matériel-type de kraeperi et rnargelanarn ).

Adulte. Habitus : brach. fig.22a. Macroptère ou brachyptère, Tête
noire, rarement rouge (f. dimidiala), abdomen noir; coloration thoracique très
variable, parfois entièrement rouge (f. krueperi, dimidiala), mais champ
postérieur du pronoturn, partie postérieure des propleures et totalité des méso-

et rnétapleures toujours rouges. Scutellum rouge, très rarement assombri.
étroitetnent à la base. Hémélytres rouges sur la tnoitié antérieure, noirs avec
souvent 1-3 taches blanches sur la moitié postérieure (nombreuses variations).
Antennes d'un jaune sale, sommet de l'article II brun. Profémurs rouges,

protibias jaune rougeâtre, méso- et métafémurs rouges, jaunes ou jaune brun

avec le tiers apical ou même la moitié apicale généralement bruns; méso- et
métatibias habituellement brunâtres, rarement clairs.

Champ postérieur du pronotum presque imponctué. Gouttières odorifères
élargies dans leur moitié terminale, aires odorifères paraissant presque lisses

(fig. 21f).
Brachyptères : bord distal de la corie rectiligne et atteignant le niveau du

tergite II; suture hémélytrale pas plus longue que les 2/3 du scutellum ; fracture
visible. Développement de la membrane très variable : généralement elle est
semi-circulaire et atteint le niveau du tergite Il.

Macroptères : hémélytres atteignant à peu près le sommet de l'abdomen;
exocorie brillante.

Profémurs sans saillie sur la tranche interne, rangée de spinules couvrant
environ les 2/3 de celle-ci. Ctenies d'Ekblom des métatibias des t5'omportant
7 soies sur le 1/3 apical. Pararnères du d' fig. 21 h, i; phallus : fig. 21j.

Long : 5,2-7,5 mm. Large : diatone 0,80-0,85 mm; abdomen 1,9-2,5 tnm.

Articles des antennes : (1)0,35 - (S)0,17 — (II)0,72-0,80 - (III)0,70-0,77-
(IV)0,62-0,70 mm,
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l

,e

Ftv. 22. —Proshernrna bfeotor ei P. sanguineurn, habitus.
a, P. sanguineuhn, brach, de Corse; b, P. bicolar, macr. d'Algérie; e, id., brach.

Echelles en inm —Original.

Les taxa krueperi, Ckmidiaturrh margelanum, afghanicum représentent des
variations individuelles de coloration du pronotum et des hémélytres, sans
valeur taxinoînique.

Larves. —Coloration comme celles de P. guttula, mais dessus du méso- et
rnétathorax, sauf les lobes hémélytraux, fréquemment rouges.

Ecologie. —Prostemma sanguineum affectionne comme ses congénères les
lieux secs, chauds, découverts ; on la trouve durant la journée sous les pierres,
sous les touffes de végétaux, dans la litière, toujours en des places où abondent
les Lygaeidae qui constituent ses proies principales.

Distribution. Carte no 4. —Cette espèce est un élément ponto-méditerra-
néen, plus ou moins éparsément répandu dans la moitié Sud de l'Europe. Elle
s'étend vers le Nord jusque sous le 50'arallèle, vers le Sud jusqu'en Afrique
du Nord, Proche et Moyen-Orient, vers l'Est jusqu'en Asie moyenne russe.

FRANCE. Recensée notamment sur tout le littoral atlantique et méditerranéen, spécialement sur
les dunes; plus rare vers l'intérieur. Finistère : Santec (Etthiqlqo, in liu.); Morbihan : Quiberon
(GUÉRIRAI k PÈ>s+v 1911); Loire-Atlantique : Le Croisic !, Bourgneuf !, Pornichet (Do1qttvtt2vE
1902), île de Noirmoutier (coti. d'Antessanty) M. Pa !), île d'Yeu (GvÉtttw a PÈwt:nv 1911);
Vendée : St Vincent sur Jard (id. ) St Jean de Monts Vil 1963 (INRA !); île de Ré (div. coll.) M.
Pa !);Maine-et-Loire (MILLET OE I.A TvtrrAUDIÈRE 11172); Essonne'La Ferté-Alais (Bevev !eg;, sec.
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RovEa 1948), Saclas (CARAYON !eg.); Seine-et-Marne : I-'ontainebleau (C<RAvoN /eg.); Meur-

the-et-Moselle : Nancy (BEt EEYOYF 1866) t saône-et-Loire : Digoin (MARîttAE 1898); Gironde :env.

de Bordeaux (TEMPERE /eg. !);Landes : capbreton (A. PERRtER leg. >M. Pa !);Pyrénées-Atlanti-

ques : Barre de l'Adour (RtBAUT /eg, > M. Pa !):Hautes-Pyrénées (PtïroN 1880); Haute-Garonne :
Toulouse, Fos (RIBAUT leg. > M. Pa !); Pyrénées-Orientales : Vernet-les-Bains VI 1945 (AUoaas
leg. > M. Ly !), Argelès sur Mer (RFMANE leg ), Racou-plage. Le Perthus (WAG14ER 1955); Hérault

(MABQUET 1889) ; Bouches-du-Rhône : (coll. Puton > M. Pa !);« Provence » (colt. Rey> M. Ly !);
Alpes-Maritimes : Cannes, embouchure de la Siagne (WAQNER 1955); Vaucluse : La Fare (Cn.
RAvot leg. ), Avignon (PUTQN 1880): Drôme : Valence (AUoRAs leg. > M. Ly !); Tam : Albi

(PERRt ER. cat. inédit), bassin de l'Agout (coll. Ribaut > M. Pa !); Aveyron : causse du Larzac v 1975

(TEtvtPÉRE leg, >coll. Péricart !) Rhône (Puton 1880); Corse : Bonifacio. VI 1961 (PÉRtîART

ieg. !), ALLEMAGNE (RFA). Connue seulement de quelques stations de la Rhénanie

moyenne . Mayence, II 1953, V 1954 (ZEBE 1971), id. V 1985 (GttNmER !eg. ) ; Haarberg b. Wollstein

Vl 1938 (WnoNER /eg.; ZEBF. 1971); Lorch Ill 1965 (GNaYzv leg; ZEBF. /tr). SUISSE. Rare.

Champel pr. Genève (FttEY-GEssNEB 1864) (type de buessii ) (M. Gev !);Tessin : Mandrisio (coll,

50
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CARTE n'. —Aire de présence de Prostemnta sangu/neunt en Europe occidentale.

I-'rey). ITALIE. Répandue dans presque toutes les provinces; non encore recensée en Molise
et en Basilicate. Présente en Sardaigne et en Sicile. —ESPAGNE. Rare. Barcelone : Gavà V 1941
(ESPwNot. /eg. >coll. Ribes); Galice : Playa Sabaris 23 Vlll 1955 (EsPANOL leg. >coll. Ribes);
t-ugo : Pedraftta de Cebreiro 19 VIII 1969 (Rtars leg ); Madrid : El Ventorrillo, Sierra de
Guadarrama VI 1946(MATÉE /eg. >M. Bar !);El Escorial 221111973(leg ?> U. Md !),Cercedilla
(Cwazvow a GdtvtEz MENOR 1950); Ségovie : Arcones (OUYEREEo !eg. >U. Md !). PORTU-
GAL. (OsttANtN 1908); Mts Alentcjo (SEABRA 1927). —MAROC. Sec. SïtîttEE 1959-60 ( ?),
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á. —Prosremma bicolor Ransbur

bicolor Rambur 1839 : 172, lectotype [cl, Espagne Sud} BM l; —quinquemaculolum
Lucas 1849 : 53 (Meiastemma), type [Algérie] perdu; sanguineum sensu Mulsant k
Rey 1873 : 68 (part.) (nec Rossi 1790).

STEttv 1857 : 92; Ftcactt 1861 : 158 (itrleraslemma); Pv7otu 1875 :50 (synonymie de quinquemacu-
larum); Rsu+ER a Poeeros 1909 : 11, 12 (Nabis); Gu&attv a PérvsAtr 1911 : 15; SsAsrtA 1933 : 5;
S7tcnst. 1959-60 : 188; KERzttwctt 1981 : 112 ; PCtttcrtRt'986 : 92 (matériel-type).

Adulte. Habitus :macr. ftg. 22b, brach. fig. 22c. —Macroptère ou brachyp-
tère. Assez semblable par l'habitus et la coloration à P. sanguineurn. Tête noire.
Champ antérieur du pronotum noir, sauf parfois une petite tache rouge au
milieu du bord antérieur. Scutellum très largement assombri à la base, ou
entièrement nOir à SOmmet rOugeâtre; tOute la faCe Ventrale thOraCique nOire,
à l'exception d'une étroite bande brun rougeâtre au bord postérieur du
prosternum et du metasternum. Corie rouge, portant une tache noire trans-
versale allant du bord externe au miheu de l'hémélytre, et parfois une étroite
lisière sombre au bord postérieur; membrane noirâtre avec généralement une
tache blanchâtre circulaire dans l'angle antéro-externe, et l'extrémité apicale
également blanche, rarement corie des brach. entièrement noire. Profémurs
rouges, méso- et metafémurs jaune sale, rembrunis dans leur moitié apicale.

Hémelytres des macr. atteignant l'apex de l'abdomen. Hémélytres des brach.
atteignant le milieu ou le bord postérieur du tergite IV, parfois le milieu du
tergite V; membrane triangulairement atténuée, arrondie à l'extrémité, à peu
près aussi longue que les 2/3 de la corie. Gouttières odorifères plus étroites
que CelleS de P. SrZnguineurn (fig.2(g). CténieS d'EkblOm deS métafémurS du
t5'omportant 6 soies sur le l/3 apical, Paramères du d entièrement symé-
triques (fig. 21k,i,ln) ; phallus : fig. 2 in.

Long : 6-7 mm. Large : diatone 0,75 mm; abdomen l,90 mm. Articles an-
tennaires : (I) :0,55 — (S)0,l6 - (II)0,75-0,90 - (III)0,80-0,90 - (IV)0,75-0,80 mm.

Ecologie et distribution. Carte no 5, —Cette espèce habite le bassin
méditerranéen occidental. Elle est beaucoup plus rare que P. sanguineum,
notamment en France. Ses moeurs sont identiques à celles des espèces précé-
dentes.

FRANCE Setr]ement dans le Sud, et surtout en Languedoc. Rare. Aude : Carcassonne (coll.
Ribaut> M. Pa !); Hérattlt . Montpellier (coll. Péricart; coll. A. Perrier> M. Pa !), Béziers, Sète
(MrtROtrst 1889); Vauclose : Avignon (col!. Poton>M. Pa !; Pmoz 1880); Haute-Garonne :
Toulouse (PUTotv 1880); Tam ; Albi, 3 VI (coll. A. PERRIER> M. Pa !), « Albi, terrain d'alluvion
au bord dtt Tam » (A. PFRILIER, Cat.). —ITALIE (d'après Rtzzorrt et FArtwct, in lirr.). Sardaigne :
vallée du Tirso, 12 VI 1977 (Mct otvt leg > M. Ve); Fontanamare pr. Iglesias 13 III 1953 (colL
Scrvadei); Oristano 5 V 1936 (Bortunt leg in colt. Mancini > M. Ge) ; étang de Mistras 27 X 1976
(Met owt leg in coll. Mauro Villa). Srci (e :Mte Revisotto Troina 24 II 1964 (At tcA7a !eg > U. Ca) ;
Palerme : Maganoce 28 XII 1970 (CARApEZZA leg; ) ; Mte Erice 12 XI 1972 (coll. Carapezza), Piana
degli Albanesi 14 III 1971, 14 IV 1973 (id. ). —ESPAGNE. Assez rare. Pays Basque :Orense
(Cwaavorr a Gorgez MENoR 1950), Lemona (SEABRA 1926a). Caralogrt e . Barcelone (M. Bar) ; id„
Sant Esteve Sesrovires 6 III 1960 (Vtvss PutopELAT (eg. >coll. Ribes) ; Tarragone, Fors Caldetes,
IX 1934 (Esratqoc leg. > M. Bar); Hoesca : Candasnos 9 IV 1966 (Rtass leg.). Teruel .'inilla
(CAttrtvorr a Gosssz Mswott 1950), Ciudad Réai . Fuencaliente (rd. ). Agcante : Elda 13 X 1974
(Rtass a SaurEoa 1979). Tolède X 1959 (Gorrzxt.sz leg. > colt; Ribes). Grenade (Ctttcova 1880);
EI Palud 25 Vll 1971 (J,M, Avtt.w leg. !). Cadix :Algesiras, San Roque (Rtess 1967), Alcalá de los
Gazoles 25 III 1975 (13c FERRER leg. > coll. Ribes). Murcie :Cartagène (CARAvorv a G6Msz-MENOR
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CAttrs n'. —Distribution de Prostemma bicalor.

1950). —PORTUGAL. Tras os Montes (SEAatta 1926b). —ALGERIE. Daya (call. Paton > M.
Pa !); Oran (M. Ne); Alger (coll. Puton>M. Pa !); L'Arba (coll. O. Vogt, sec. Sawtttta 1926a);
« Bône » (=Skikda) (coll. Puton> M, Pa !), —TUNISIE. Maktar V 1961 (Ectcattt.aw leg. > M.
Gev !).

GEN, 2. —ALLOEORHYNCHLIS FIEBER 1861

Espèce-type : Pirates jlavipes Fieber

Alloeorhynchus Fieber 1861 : 43, 159. —Alloeorrhynchus in Reuter k Poppius 1909 :
33. —Subg. Psilisrus Sthl 1873 : 107, 109. —Falda Gross 1954 : 139.

Mutsavv a REv 1873 :71, Pttrots 1880 : 181 ; LaswtEaav a. SèvEtttx 1896 : 204; Raovsa a Povvtos
1909 : 8, 33 ; CattAvox 1949a ; STICHEL 1959-60 : 185, 190 ; CAtt~vo~ 1970; KEttZHNER 1981 : 113.

Adultes. —Brachyptères et macroptères. Corps ovale allongé, pubescence
plus ou moins dense. Tête, pronotum et abdomen luisants; scutellum, hémé-
lytres et metasternutn mats ou peu luisants.

Tête courte, large, yeux grands. Rostre modérément épais, dépassant les
procoxae, atteignant parfois les mésocoxae. Pronotum imponctué, a sillon
médian peu marqué. gouttières odorifères étroites, recourbées vers l'avant et
l'intérieur (fig. 23h ). Pro- et mésofémurs armés (chez nos espèces) d'une saillie
anguleuse près du milieu, et de 2 rangées d'épines noires en avant de la saillie
(fig. 23nt,n ). Protibias fortement élargis au sommet et avec une grande semelle
spongieuse, tranche interne armée de 2 rangées de spinules noires, celles de
la rangée intérieure en forme de tubercules, intercalées avec des soies robustes
(fig. 23Prq). Mésotibias armés comme les Protibias mais moins élargis au
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sommet, semelles spongieuses moins développées. Metatibias non élargis,
portant chez les d'-l5 soies représentant l'organe d'Ekblom. Paire de
fossettes parastigmatiques situées au bord antérieur du sternite III, sous le
sternite ll, munies de longues soies. Segment génital du cf en position apicale,
ouverture génitale située au-dessous du sommet. Paramères petits, symétriques
ou asymétriques, disposés symétriquement ou un peu asymétriquement de part
et d'autre de l'ouverture génitale. Ductus seminis du phallus terminé par une
grande épine ou acus constituant une aiguille a injection pour l'insémination
traumatique, Ovipositeur de la Q atteignant l'apex de l'abdomen.

Larves. —Voir Alloeorhynehus flavipes.

Ecologie, —Les espèces paléarctiques vivent sur les lieux découverts très
ensoleillés ou dans les bois clairs, au pied des touffes végétales, plus rareinent
sous les pierres ou dans la litière. Elles attaquent notamment des Hérniptères
de la famiHe des Lygaeidrze. Très agiles, se réfugient à la moindre alerte dans
les fissures du sol, dans la partie basse et touffue des plantes, parfois même
parmi les racines. L'hibernation a lieu à l'état adulte.

Distribution. —Le genre Alloeorhynchus est répandu dans toutes les ré-
gions, fnais très richement représenté sous les tropiques. Il coinprend 54
espèces connues, dont 39 paléotropicales (Afrique, Indo-Malaisie) et seule-
ment 2 dans nos contrées.

b

u.4

Fio. 23. —Alloeorhrnchris flavipes et A, pirroni.

a, tête d'A. flaripes; b, tête d'A. puroni; c, A. flaripes, segment génital du d. vue arrière;
d, id., chez A. prrronr, e, f, parameres gauche et droit d'A. floeipesi g, paramère droit
d'A. piiiuriii h, métapleure d'A. flarrpes; f, id., A. purorri. j, phallus au repos d'A.
floiipes; k, id., A. prrroni; tn, profémur d'A. fllarrpes, face antérieure; n, id., profil; p,
protibia d'A. fl!uripes, profil; ri, id., face antérieure. —Echeues en mm —Original.
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TABLEAU OES ESPÈCES

Adultes

l (2) Paramères du d'lus longs, disposés asymétriquement (fig. 23c,ef).Tête plus
large (0,68-0,77 mm), yeux plus grands (fîg. 23a ). Hémélytres des brachyptères
atteignant tout au plus le milieu du tergite II. En moyenne plus robuste et de
coloration plus sombre. Long ; 3,6-5,2 mm. Euro-méditerranéen ...............„...

1 Jlavipes (Ficher) (p. 62)

2 (1) Paramères du d'lus brefs, disposés symétriquement (fig. 23d,g). Tête plus
étroite (0,59-0,65 mm), yeux plus petits (fig. 23d). Hémélytres des brachyptè-
res dépassant habituellement le milieu du tergite II. Plus petit, de coloration
plus claire. Long : 3,3-4,3 mm. Ouest-méditerranéen.

2 putoni Kirkaldy (p. 65)

l. —Alloeorhynchus flavipes (Ficher)

flavipes Fieber 1836 : 101 (Rrates), type [Tchécoslovaquie) perdu; —collare Mink

1859 : 429 (Prostemrna), type [Allemagne : Rhénanie] ? SMA ; —serripes A. Costa
1864 : 134 (hferastemma), type [Sicile[ perdu.

FtEBER 1861 : 159, Pu7ox 1880 : 181; REz~a a Povvius 1909 33, 45 ; Guéai~ a Pè~EAL 1911 : 17;
CARAYON 1949a : 137 ; 1949b :19;SncuEu 1959-60 : 191 ; Bursostc 1970 : 358 (Larves) ; Ksazs vira
1981:114,

Adulte. Habitus : brach. fig. 24a, —Brachyptère, très rarement macrop-
tère. Tête noire, plus ou tnoins brunâtre en avant ; pronotum noir avec en avant
une tache triangulaire claire occupant tout le collet et une partie du champ
antérieur; scutellum, dessous du thorax et abdomen noirs, cavités procoxales
bordées de jaunâtre; angles antérieurs des segments du connexivum avec une
tache jaunâtre, plus large sur II et III. Hémélytres des brachyptères jaunâtres
dans la moitié antérieure, noirs postérieurement; clavus des macropteres
généralement en partie noir. Antennes, rostre sauf son l" article, et pattes
jaunâtres.

Rostre atteignant presque le bord antérieur des mésocoxae. Collet du
pronotum assez bien délimité, champs antérieur et postérieur sépares par un

sillon profond, bords latéraux resserrés au niveau de ce sillon, champ posté-
rieur sans ponctuation distincte. Scutel[um triangulaire, légèrement plus court
que sa largeur, ride transversalement dans sa moitié postérieure. Hémélytres
des brach. de longueur variable, mais ne formant jamais de suture commune;
les plus brefs ne sont pas plus longs que le scutellum, ne dépassent pas en
arrière le bord postérieur du métanotum, et s'arrondissent sans rudiment de
membrane; les plus longs, 2 fois aussi longs que le scutellurn, atteignent le
milieu du tergite ll, leur bord postérieur, coupé obliquement, possède sur sa
partie externe un rudiment de membrane bien visible. Hémélytres des macr.
atteignant le sommet de l'abdomen. Pro- et mésofémurs (fig. 23rn,n) pourvus
d'une grande saillie dentiforme vers le milieu de la tranche antérieure, et armés,
de [à jusqu'au sommet, de 2 rangées d'épines relativement courtes, Organes
d'Ekblom des métatibias du d constitués par 7 soies. Paramères des cf
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Fto. 24. rflloeorhynchus jfanpes.
a, adulte cf du Bassin parisien, habitus; b, id., profil de l'avant-corps; e, larve stade

V. —Echelles en mm —a, b, originaux; e, imité de BeùEDEK, 1970.

(ftg. 23c,ej) en partie visibles de dessus, celui de droite disposé plus haut que
celui de gauche. Cténies d'Ekblom du segment génital représentées de chaque
côté, au-dessous de l'ouverture génitale, par 8 soies effilées. Phallus : fig. 23j.

Long : d 3,6-4,6 mm, Q brach. 4,05-4,95 mm, Q macr. 5,2 mm. Large :dia-
tone cf 0,68-0,73 mm, Q 0,73-0,77 mm; abdomen cf 1,5-1,8 mm, Q 1,9-
2,3 mm. Antennes (articles) : (I)0,31-0,36- (S)0,07 - (II)0,55-0,73 - (III)0,60-0,68
- (IV)0,73-0,85.

Larves. —Stades I à IV : non vus.

Stade V, d'après BENEDEK, 1970 (fig. 24c). —Tête brune en-dessus,
éclaircie antérieurement, articles antennaires I et IV blanc jaunâtre, les autres
brunâtres. Pronotum jaunâtre avec 2 larges taches noires transversales.
Mésonotum jaunâtre, angles antérieurs et lobes hémélytraux brun sotnbre, ces
derniers atteignant le milieu du tergite I de l'abdomen (caractère certainement
variable selon le degré de brachyptérisme de l'adulte). Métanotum clair;
moitié antérieure du tergite II, moitie postérieure de III, et tergites IV-IX
brun sotnbre '", le reste de la surface dorsale et le connexivum blanc jaunâtre.
Dessous de la tête, côtés des plaques sternales du thorax et milieux des
sternites abdominaux brun sombre. Pattes blanc jaunâtre, fémurs avec des
taches noires longitudinales sur les faces externe et interne; tranche interne
des profémurs pourvue d'une dent noire.

(1) Il existe quelques contradictions concernant la coloration dorsale de l'abdomen entre la
description de BENEDEK et la figure qu'i! donne.
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Ecologie. —Habite les lieux ensoleillés ou boisés, herbeux, en France le
plus souvent les étendues couvertes de Bruyères et de Mousses, en bordure
des bois de Pins. On l'observe pendant la journée au pied des plantes, souvent
près de la racine ou sous les pierres. L'irnago hiberne dans la litière.

Cette espèce attaque préférentiellement les petits Hémiptères Lygaeidae
(CARAYQN, l949a),

Distribution. Carte no 6. —Ailoeorhynchus flavipes habite l'Europe
moyenne et méridionale et la région pontique.

CARTE n'. —Aire de présence d'Al!oeorhynchus flavipesen Europe occidentale.

FRANCE. Répandu mais rare; paraît manquer dans le Nord, la Normandie et !a Bretagne. Très
rare en Provence. Région parisienne . Maisons-Laffitte (call. Putan) M. Pa !), id. (A. GAMBEY

!eg., sec. CARAYoN 1949a); Seine-et-Marne : La Chapelle-la-Reine 2 VI 1973 (CNnstaon,

!eg. >INRA !) Forêt de Fontainebleau l Xl 1949 (CAR>voN 1949a); id. 15 VI 1953 (WsiONER

1955), 25 IX 1953 (C>RaYON, sec. W+GNER !.c.),31 I 1965, tamisage de !vlousses (PkataART !eg. !);
Essonne :Lardy 7 VI 1954 (WaoNER 1955)1 Aube :Estissac X 1889 (D'ANTESSANTY !eg. )M. Pa !),
1vlacey l l XI 1886 (id. !; D'ANTEssANTY 1890) ; Sarthe ; Parcé (G. AaoT !eg., sec Gv&aiN a P&NEwv

1911); Indre-et-Loire : Richelieu 24 IV 1949, 18 Vl!l 1949 (Cl. Dvt tas !eg., sec, CARAYoN !949a);
Lairet : Forêt d'orléans (cARAYQN !eg. ), Gien 20 III 1949 (cARAYQN !.c),olivet vl 1960 (!eg, ?,
in coll, Perrier > M. Pa 0; Saône-et-Laire : Igé, tamisage 8 IV 1980 (PERtcART !eg. ), « Beaujolais »

(REY 1888); Ain : « Bresse » (REY 1888); Savoie (M. Ly !); Vaucluse : Apt (AREit.t.E oa PERRtN,

sec. CARAYON 1949a), Sérignan, LHarmas (D. StowAET !eg); Gard : Driolles (A. PERRita);
Alpes-Maritimes (REY 1888); Tam : bassin de l'Agout (GALIBERT !eg, in coll. Ribaut) M. Pa !),
env. d'Albi l IV 1932 (call. Perrier) M. Pa !);Haute-Garonne : Toulouse (Ov BUYSsoN !eg, sec.
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CARAYonl, lc.); Gironde : Arcachon IX 1949 (RIRAur leg. >M. Pa !; CARAYov leg. et 1949b).—ALLEMAGNE (RFA). Rhénanie-palatinat et Hesse : Ahrweiler (Fuss leg. : type de col/are);
Schlossbockelheitn a. Nahe (GVïvrHîR leg), Ingelheim (id. ), Mayence, Lorch, Mïinster, Lan-
genlonsheim, Wollstein (Zîaî 1971). Nord-Bavière : vallée du Main : Karlstadt ! (Sttïïoîa 1952),
Veitshôchheim (call. Eckerlein>M. Gev !), Treuchtlingen 8 IX 1953 (RîMANE leg); Bavière
orientale : Regensburg (WAGNîR 1967); Wurtemberg (SrtcHEî 1959). —SUISSE. Genève :
peney (coll. Tournier>M. Gev), pré Etelain X 1874; Solothurn : Lostorf 15 VHI (coll. Frey);
Tessin ; Mendrisio 27 IV(call. Frey>M. Gev). ITALIE. (daprès Rïzzorrt et FARAct, in !iii.).
Piémont : Cravanzana, Serravalle Scrivia, Valle Susa. Lombardie :Sedriano 20 IX 1928 (CîaîsA
leg. in coll. Servadei > M. Ve), Brescia (Hîtss leg. ). Treniin : Tiarno 10 XI 1954 (FîRRARI leg.
in coll. Tamanini). Vénéiie : Colli Berici, Montello, région de Vérone : Bertacchina; Padova
(Dtoï I leg. > coll. Heiss). Ligurie : Savona (coll. Mancini >M. Ge); env de Gênes (div. coll, > M.
Ge). ïrnilïe : Castelvetro Vlll 1922 (Mîvozzt leg. > U. Bo) ; env. de Forli : Fanaco, Forli, Poggio.
Toscane : Coltano, Florence, Pergine, Pratomagno, Villa di Corsano. Ombrie : Assise; Perugia;
Borghetta 28 III 1951 (RîMAvî leg). itfarche : Cagli 31 VIII 1975 (TAMAIïIINI leg. ). Latiuin :Sasso
Furbara Xll 1932 (PAYRIzt leg.>div. Mus.), Pouilles : Gargano, Foresta Umbra 21 V 1953
(SERVADEI leg et col!.>M. Ve), Ca!abre : Camigliotello-Silano 15-20 Vl 1962 (Buoaîao leg in
coll. Eckerlein> M. Gev !). Sicile ? (type de serripes : il est impossible de savoir si ce nom est
un synonyme de Jlavipesou de putoni, la présence de ce dernier étant confirmée en Sicile). —?
ESPAGNE. Badajoz (UHAGON leg., scc. CHIcorî 1880 : citation pouvant se rapporter à flavipes
ou à puloni.)
Autriche !, Tchécoslovaquie !, Yougoslavie, Albanie, Grèce, Bulgarie !, Russie méridionale,
Turquie.

2. —Alloeorhynchsss pntoni Kiriralsly

puloni Kirkaldy 1901 : 200, holotype [Tunisie] USNM ?.

RîoTîR a Pot I Itïs 1909 : 35, 46; CARavotïï 1949a : 137 ; 1949b : 19; 1950b : 65 (écologie) ; SYIcHîî
1959-60 ; 192 ; KERzHHîa 1981 ; 116.

Adulte. Silhouette : macr. lig. 25b, brach. ftg. 25a, —Macroptère ou bra-
chyptère. Très proche de A. gavipes. En diffère par les caractères mentionnés
dans la clé de détermination, relatifs à la forme de la tête et des yeux, des
hémélytres des brachyptères, et des paramères des cf (voir fig. 23a,g), enfin
la taille et la coloration.

Chez la plupart des spécimens, les tergites III-VI de l'abdomen sont occupés
par une tache plus ou moins jaune, la tache claire de la base des hémélytres
atteint le bord interne du davus. Les hémélytres des brach, sont habituellement
plus de 2 fois aussi longs que le scuteilum, étroitement arrondis au sommet,
et atteignent parfois le bord antérieur du tergite III, exceptionnellement le
tergite IV (spécimens d'Afrique du Nord), très rarement les hémélytres sont
aussi brefs que ceux deglavipes. Les macr. ne sont pas rares (en nombre relatif)
dans le Sud de la France.

Métapleures : fig. 23i. Phallus du cf : fig. 23k.

Long : macr. cf 3,41-4,02mm; macr. Q 4,3 mm; brach. d 3,32-3,78 mm
(exclus 2 petits spécimens du Maroc, Tanger, vus par Carayon : 2,8 mm);
brach. Q 3,59-3,84 mm, Large : diatone d',61 mtn, Q 0,63 mm; abdomen

c5',3-1,6mm, Q 1,5-2 mm.

Ecologle. —Selon CARAYoN 1949a, 1950b. En France méridionale, se
rencontre sur les versants crayeux secs, au pied des touffes de Dorycniunt et
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b

Fto. 25.

a, A!Ioeorhynehuspuronh silhouette d'un cf brach d'Algôrie; b, td., macr.;c, Phorticus

ré!ut!nus tttinutu!us, rf d'Andalousie. —Echelles en mm Original.

autres végétaux. Les oeufs sont pondus dans la seconde quinzaine de mai, les

premiers imagos apparaissent au milieu de juillet, mais des larves stades IV

et V sont observées jusqu'a la fin de septembre et des imagos sont présents

jusqu'en novembre et, après l'hibernation, de nouveau au printemps de mars

à mai. Cette espèce chasse notamment de petits Lygaeidae, souvent Plin!hisit!s

Putont Horváth.

Distribution. Carte n'. —Cette espèce est cantonnée dans l'Ouest du

Bassin méditerranéen. Sa distribution précise est encore mal connue.

FRANCE, Seulernent dans le Sud. Tam :env, d'Albi, coteau de Jussens, au pied des Dorycniums,

en nombre, I IV, 17 X, 21 X (A. PattatEa leg. > M. Pa !),id., X 1949 (CARAvou leg ; CAttAvotv

1949a). Tam-et-Garonne : Puylaroque (F. Tttsssstvs leg. ). Landes, I 9 (GottEttr leg., sec
CAttAYotv 1949a), Drome ', Saint-Restitut, 10 Vl 1984 (P. MotJLsr leg. !;Movt-sr 1985). Vaucluse :

Lafare, printemps 1985 (CAttAYQN leg.); « Provence » (coll. Rey> M. Ly !); Isouches-du-Rhône :

St Paul-lez-Durance 7 V 1983 (A. MAroco leg. !); Alpes-Maritimes : Fort Ste !Vlarguerite, I d

(coll. Abeille de Perrin>M. Pa, ser. CAttAvov 1949a). ITALIE. Seulement connu en

Sardaigne et en Sicile. Sardaigne. Oristano 5 V 1936 (Butât-ttvt leg. in coll. Mancini>M. Ge;
CARAYON der. ), Portovesme 30 X 1977 (MEt.o'tt !eg. wcoll. Rizzotti). Sicile : Capaci 27 IV 1972

(CAttAPEzZA leg. ); Mtt Iblei, Mti Lauro IV 1961 (M. Ve); id., lll 1965 (FocARtts leg. >coll.
Tamanini); Giacalone 9 III 1970 (coll. Carapezza); Prizzi, alh I 000 m, 15 X 1972 (ir!)—
ESPAGNE. Catalogne : Valles occidental, Gallifa 24 IV 1963 (Rtet-'s !978); Castellon : Alt

Maestrat, Ttrig 1 V 1972 (Rtttss l.c.), Cadis : Algesiras, San Roque (Got4zALEz k VIYEs !eg, ; RteEs
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CARTE n'. —Distribution d'A((oeorhynchus putoni.

1967), (d. (BoEtvAR leg; CARAyoN a GbssEZ MENoa 1950), Guadalete (LIHAooN (eg.; CARAToN

a Gâutaz MENoR, le ) —ALGERIE. « Bene » ! (=Skikda), Misserghin ! (coll. Puton> M. Pa);
Biskra, Oued Riou, Tcarlt, L'Arba (KERZHNER 1981) TUNISIE. Maktar, ruines romaines 2

V 1961, I d'EcKERLEIN (eg. o M. Gev. !);Teboursouk (coll. Puton) M. Pa !).

TRI B. 2. —PHORTICINI KERZHNER

Genre-rrpe :Phorticus Srd(

PHORTIC1N[ Kerzhner 1971 : 23.

Tribu réunissant deux genres voisins, Phortictrs StAl et Rhamphoeoris
Kirkaldy, ce dernier propre au Sud-est asiatique.

G EN. 3. PHORT(CVS STAL 1860

Espèce-type : Phorticus riduus Stal

Phorlicus Sthl 1860 : 69. —Dacnisler Scott 1880 : 315,

Ratn ER a Poeetus 1909 : 8, 49; ST!EHEE 1959 60 : 185; EsAKI 1929 : 224 (synonymie de Dactusrer) ;

KERZHNER 1981 : 117.

Aslultes. —Corps ovale-allongé ou ovale, mat, imponctué, assez dense-
Inent pubescent. Tête brève, beaucoup plus étroite que le pronotum; antennes
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courtes; rostre dépassant les procoxae. Profémurs portant, au milieu de la
tranche antérieure, une saillie anguleuse quelquefois assez longue et aiguë,
rarement absente, et 2 rangées de spinules noires en avant de celle-ci, sur la
moitié distale. Méso- et métafémurs non armés. Protibias en général fortement
élargis au sommet avec une grande semelle spongieuse, et sur leur tranche
interne une rangée de denticules et de soies claires ; mésotibias non denticulés,
portant une petite semelle spongieuse. Organe d'Ekbjom des mètatibias des d
constitué par l0 soies rapprochées dans la moitié apicale. Gouttières odorifères
non recourbées vers l'avant. Pas de fossettes parastigmatiques. Segments
génitaux complètement ventraux. Paramères des cf petits, plans, dirigés vers
l'arrière. Phallus petit; phallothèque faiblement sclérifiée, endosome sans
armure interne.

Ecojogie. —Presque inconnue, Des espèces vivent a la surface du sol et
attaquent de petites proies. Quelques petites espèces tropicales ont éte col-
lectées dans le bois pourri.

Genre riche d'une trentaine d'espèces connues, représenté dans toutes les
régions zoogéographiques, mais essentiellement dans les contrées tropicales.
Une seule espèce dans notre faune.

1. —Pkortieus veiuriuus Pnton

veltrfinus Puton in Puton ifs Noualhier l895 : 174, type [V brach., Turquiel
perdu; —parvulus var., in Puton 1899 : 50; —minrrfuirrs var., in Oshanin 1908 :
567.

REtrrEa a Povvtus 1909 : 56; S rtcttsc 1959-60 : 186; Ksttztt~aR 1981 : I l s.

F>c. 26.
a-b, Phorrirus vefurinus :a, avant-corps vu de profil; b, métapleure; c, hémétytres et
scutellum de la subsp. minuta!us, d, id., forme nominale; e, face antérieure d'un
protibia; f, rd., profil; g, face antérieure d'un profémur; b, fd., profil; l, angles
postérieurs du pronotum d'Anaprtrs major; j, id., Slalia boops. —Echelles en mm-

Original,
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Adulte. —Brachyptère, rarement macroptère, couvert en-dessus d'un dense
duvet doré. Tête noire à sommet souvent légèrement plus clair. Antennes
jaunes ou brun jaune, 2'rticle plus sombre, éclairci aux 2 extrémités. Rostre
robuste (fig. 26a). Pronotum noir ou brun noir, avec en avant une tache
triangulaire jaune ou jaune rouge, qui n'occupe généralement pas plus du 1/3
du champ antérieur, rarement en atteint le milieu. Scutellum noir. Hémélytres
des brach. blanc sale, quelquefois assombris dans la partie postérieure surtout
sur les veinules. Clavuk des macr. brun noir, corie blanchâtre avec une tache
brun noir n'atteignant pas l'angle postérieur. Pattes d'un jaune sale, ou brunes,
ou brun noir, les coxae, trochanters et tarses jaunes. Abdomen brun noir ou
presque noir.

Yeux pubescents entre les ommatidies (observation inédite); ocelles des
brachyptères absents. Champ antérieur du pronotum marqué d'un sillon
longitudinal. Hémélytres des brach. légèrement plus longs que le scutellum,
coupés obliquement en arrière. Profémurs : flg.26g,h; protibias : fig,26ef.
Gouttières odorifères : fig. 26b.

Long : d brach. 2,6-3 mm; Q brach. 2,4mm. Large : diatone 0,40 mm;
abdomen 1,0-1,2 mm. Antennes (articles) : (l)0,19 - (II)0,36 — (III)0,29-
(IV)0,36 mm.

On distingue 2 sous-espèoes :

la. —Phorticus velutlnns velutlnus Puroa.

Sommet du scutellum largement arrondi ou coupé droit (fig. 26d). Angles
internes des hémélytres des brach, écartés d'environ 0,2 tnin. Hémélytres
entièrement clairs, ou légèrement grisâtres à l'angle interne. Macroptères
inconnus.

lb. —Phortlcns velntinus tninutulus Renter

parvulus Reuter 1890 ; 290 (nec Signoret 1880), holotype ( Q brach., Maroc] M. He,
perdu; —niinutulus Reuter 1908 : 95 (nom. nov. pr. parvulus Reuter).

MoNTANDON 1897 : 107 (parvuhu); REI 'TER 1893 : 319 (panufus ) ; REl 'TER & PQPPII s 1909 : 50, 55 ;

CARAYQN & GOUIEz MENoR 1950 . 17, Ss icHEE 1959-60, fig. 262; KFRzHNER 1981 : 120.

Adulte. Habitus : fig. 25c. —Scutellum aigu en arrière (fig. 26c), à sominet
saillant au-delà du bord postérieur du métanotum. Hémélytres des brach. ( Q )
écartes de 0,05-0,15 mm, longs d'environ 0,5 mm en général; tiers postérieur,
chez la plupart des spécimens, brun pale ou gris sombre, notamment sur les
veinules et parfois aussi sur le bord postérieur. Macroptères rares (MoNIT<lsi-

nONI, I.C. ).

Ecologie (forme nominale et sous-espèce minutulus). —SEIDENsTÙcKER

(1960) a récolté cette espèce en Turquie dans la litière sur le sol humide du bord
d'un lac, Selon le matériel examiné par KERztiwER (1981), tous les spécimens
hibernants ou post-hibernants collectés en janvier ou au début de tnai, étaient
des Q, avec un d unique récolté en automne; cette observation peut permettre
de supposer que seules les Q fécondées hibernent.

Distribution. (Catte n< 8). —La forme nominale de cette espèce habite la
Turquie. Seule la sous-espèce se rencontre dans nos régions : Sud de l'Espagne
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CAasE n'. —Distribution de P)tortietts veltttinus subsp, tttinutu!tts.

et Maroc. Phoriicus veluiinus a aussi été trouvé en Egypte; on ignore s'il
s'agissait de l'une ou l'autre des sous-espèces ;

ESPAGNE. Alicante : L'Alter l Vlll 1975 (SAVLEDA leg. >coll. Rihes); Santa Pola, 5 XI 1974
(RteEs & SA VLEDA 1979). Cadix : Algesiras, San Roque 20 l 1973 (J. DE FEaRER leg, !; RtaEs )974) ;
Laguna de la Janda ill 1916 (At Lvavo leg, in coll. Breuil, sec. CARAYON & G6MEz MENoa 1950)
Murcie : Cartagène (IEM; CARAvoN & G6MEz MENoa 1950). MAROC. Tanger (EscALEaA
leg. >1EM ; CARAYoN & G6MEZ MENOR 1950) ; Larache (coll. De Bergevin > M. Pa, see. CAaAYoN
& GáMEZ MENOR 1950); Casablanca (type de tninutulus); Torkoz ( ?) (KEEZHNER 1981). AL-
GERIE. Oran : Chellala, 1 ex, tnacr (OE VAvt ooER !eg,; MON7ANDON 1897). —EGYPTE : route
des Pyramides, vers Sakkara (Priesner tll: Alfieri, 1953).

SUBFAM. 2. —NABlNAE A. COSTA

Genre-type . Nabis Larreit7e

NABINI A. Costa 1853 : 66. NABINA Reuter 1890 : 293. —NABIDINA-
RIA Distant 1904 :397. CORISCINA Stâl 1873 : 106, 110. —REDUVIOLINA
Reuter 1908 : 129.

KERzHNER 1981, 121.

Adultes. —Pubescence en général courte et souvent rare; coloration
dorsale dotninante le plus souvent brune à brun jaunâtre, à quelques excep-
tions près (subg. Aspi(aspis à livrée verte et rase). Ocelles présents. Rostre
habituellement mince à premier article très court. Pronotum généralement
campanuliforme, collet nettement délimité du champ antérieur par un sillon
transversal. Pro- et mésofémurs fusiformes, sans saillie au milieu de la tranche
antérieure, qui porte parfois de petites épines aiguës, des granules sombres ou
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de courtes soies robustes et denses. Pro- et mésotibias non ou très peu élargis
de la base à l'apex, face interne souvent armée de 2 rangées de petites épines
noires recourbées, extrémité apicale portant souvent une semelle spongieuse.
Fossettes parastigmatiques disposées sur les paratergites ventraux IV-VI,
IV-VIII ou VII, quelquefois absentes. Sternite VIII des d presque complète-
ment télescope dans VII. Segment génital des cf subcylindrique, en position
apicale, ouverture génitale située à son sommet, du côté dorsal; paramères
latéraux, dirigés vers l'avant, généralement symétriques.

Larves. —Diffèrent notamment de celles des Prosiernrnarinae par leurs
protibias à peine élargis de la base au sommet et leurs pattes plus longues, les
métafémurs atteignant ou dépassant le sommet de l'abdomen.

Sous-famille rassemblant environ 240 espèces connues, groupées en 4 tribus,
et un nombre de genres variable suivant la définition de ceux-ci, encore objet
de discussions. Répartis dans toutes les régions zoogéographiques, avec divers
groupes d'espèces adaptées aux climats froids. Les espèces paléarctiques
hibernent soit a l'état adulte soit à l'état d'teuf. Elles chassent sur le sol, sur
les arbres et surtout dans la végétation herbacée, et sont d'un caractère
polyphage marque.

Seule la tribu la plus importante, celle des Nabini, est représentée dans notre
faune.

TRIB. NABINI A. COSTA

Genre-pape :Nabis La<reiiie

NABINI A. Costa 1853 : 70 (« 66 »). METATROPIPHORINI Kerzhner 1971
23. APTINI Schmitz 1976 : 453.

KERZHNER 1981 : 130.

TABLEAU DES GENRES ET SOUS-GENRES

Aduires

1 (2) Connexivum, sur la face ventrale, non distinct des sternites, Disque des
paraméres du d'on semi-circulaire. coloration jamais verte ....................3

2 (l) Connexivum, sur la face ventrale, séparé des sternites par une dépression
distincte ou un sillon. Disque des paraméres des o le plus souvent semi-
circulaire (fig. 5aJ) (exceptions : Haionabis et Nabis subg. Aspilaspis, fig. 39",
5 le) 9

3 (4) Antennes aussi longues que le corps; l" article aussi long que la tête; 2'article
plus long que le pronotum et ne portant pas plus d'un annneau noir au
sommet. Angles postérieurs du 7'rite abdominal de la Q arrondi
(fig. 276 :ar). Paramères du ci coudés à angle droit et avec une apophyse
externe (fig. 28d,e).. . Gen. 4. Himacerus Wolff (p. 74)

4 (3) Antennes plus courtes que le corps; l" article seulement aussi long que la
moitié ou les 2/3 de la tête, 2'rticle plus court que le pronotum. Angles
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5 (6)

6 (5)

7 (8)

8 (7)

9 (10)

10 (9)

11 (12)

12 (I 1)

13 (14)

14 (13)

15 (16)

16 (15)

postérieurs du 7'rite abdominal de la Q émoussés, Paramères du cr d'une
autre forme (fig. 30ef; 33e-h; 38c,d).. . 5
Connexivum dorsal noir, avec les angles antérieurs des paratergites largement
jaunâtres .............................Gen. 5. Aprus Hahn (p. 78)
Connexivum dorsal entièrement ou en majeure partie jaune brunâtre, ou avec
les angles postérieurs noirs sur quelques segments . 7
Angles postérieurs du pronotum coupés obliquement (fig. 26i). Abdomen du
cr sans denticules ventraux ........................Gen. 6. Anaprus Kerzhner (p. 84)

Angles postérieurs du pronotum non tronqués, légèrement arrondis (ftg. 26j).
Abdomen du d pourvu de 2 denticules sur le sternite II ou IV (fig. 36b,
38b) .. „,...,......Gen. 7. Sialia Reuter (p. 89)
Coloration du corps et des hémélytres verdâtre ou rougeâtre pâle, quelquefois
avec un dessin rouge et des linéoles sombres; scutellum unicolore, clair;
(coloration pouvant être remplacée chez les hibernants par un beige uni-
forme). Vivent exclusivement sur les Tamarix.

. Gen. 10. Nabis Latreille subg, Aspilaspis Stâl (p. 114)
Coloration du corps jaunâtre, brunâtre, grisâtre, rouge brunâtre, jamais à
dominante verte .......................................................................................Il
Angles de la base du scutellum présentant un champ glabre et brillant,
quelquefois très petit chez les macr. Face dorsale de l'abdomen sauf le
connexivum, présentant généralement des bandes longitudinales sombres et
claires, rarement complètement noire ou complètement claire. Hémélytres le
plus souvent fortement abrégés et ne couvrant pas plus du l/3 de l'abdomen,
ou chez les (rares) macr., dépourvus de taches noires sur les nervures de la
partie postérieure de la corie et de la base de la membrane .......„...„„...„„.....

............,....................Gen. 9. Nabicula Kirby (p. 100)
Angles de la base du scutellum dépourvus de champ lisse. Face dorsale de
l'abdomen, à l'exception du connexivum, unicolore, claire, brune ou noire,
Hémélytres complets ou à membrane abrégée, mais au moins atteignant
presque le sommet de l'abdomen . 13
Corps ovale oblong, 2,5-3,5 fois aussi long que la largeur du bord postérieur
du pronotum. Paramères du d très allongés, disque non semi-circulaire
(fig. 39h,i) ............................Gen.8. Halonabis Reuter (p, 95)
Corps plus allongé et étroit, 4-7 fois aussi long que la largeur du bord
postérieur du pronotum. Paramères du d plus brefs, le plus souvent à disque
semi-circulaire (fig. 52 et 53),,.....................,......,........................................15

Hémelytres remarquablement allongés, à corie aussi longue que l'abdomen
(fig. 59b) d' Phallus armé de 2 épines parallèles orientées en sens opposé

"'fig.54n). Q :Vagin pourvu d'une expansion sacciforme recouvrant le dessus
de l'oviducte commun (fig. 57g,h) .
........................Gen. 10. Nabis Latreille subg. Tropiconabis Kerzhner (p. 119)

Carie des hémélytres plus courte que l'abdomen, Phallus armé soit d'un seul
crochet ou épine, soit de 2 crochets ou épines parallèles de même sens ou
perpendiculaires (fig. 54a-m). Q : Vagin dépourvu d'expansion sacciforme
au-dessus de l'oviducte commun ......Gen. 10. Nabis Latreille (s.str.) (p. 120)

(l) Examiner le phallus de dessous en position de repo~, phallothèque non disséquée. (lvom ;
les épines sont généralement invisibles chez les spécimens immatures).
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larves (dernier stade) "'"'

(4)
2 (3)

3 (2)

4 (1)
5 (14)

6 (13)

7 (8)

8 (7)
9 (10)

10 (9)

Il (12)

12 (11)

13 (6)

14 (5)
15 (16)

16 (15)

17 (20)

18 (19)

Corps entièrement ou presque entièrement noir 2

Corps un peu gibbeux, un peu myrméciforme. Un tubercule sur le tergite I et
2 tubercules sur le tergite 11 de l'abdomen (voir de profil). Long :
6,0-7,5 mm .Aprus mirmicoides (O. Costa) (p. 78)
Nullement gibbeux, nullement myrméciforme, sans tubercules dorsaux. Plus
grand; long : 8 mm. Sfafia daurica (Kiritchenko) (p. 93)

Corps non noir; ni gibbeux, ni myrméciforme 5

Forme large et robuste, corps au plus 3,5 fois aussi long que large (fig. 27c,
36j, 41b, 47c) . 6
Trois glandes odorifères dorso-abdominales, dont les orifices sont visibles au
milieu du bord postérieur des tergites III, IV, V . 7

Front plus étroit que les yeux qui sont remarquablement gros. Pronotum clair,
assombri de chaque côté (fig. 36j). Long : 5,5 mm .

Sfalia boops (Schiüdte) (p. 89)

Front nettement plus large que les yeux vus de dessus..................................9

Corps au plus 2,5 fois aussi long que large. Tous les fémurs avec 2-3 anneaux
sombres (fig. 27c). Long : 6,5-8 mm

Himacerus apferus (Fabricius) (p. 74)

Corps 3-3,5 fois aussi long que large, Pas d'anneaux sombres sur les fé-
murs. 11

Lobes hémélytraux atteignant au moins le bord postérieur du tergite II,
Pronorum trapézoïdal, clair avec de chaque côté une bande sombre se
prolongeant sur les lobes hémélytraux (fig. 34c). Long : 6-7 mm ....................

Anapfus major (A. Costa) (p. 84)

Lobes hemélytraux ne dépassant pas le tergite I (sauf chez les rares futurs
macr,). Pronotum nettement bisinue latéralement, en grande partie noir avec
un dessin clair (fig. 47c). Long : 6-7,5 mm

Nabicuia (s.sfr) flavomarginara (Scholtz) (p. 109)

Deux glandes odorifères dorso-abdominales, dont les orifices sont visibles sur
les bords postérieurs des tergites 111 et IV. Lobes hémélytraux et alaires
toujours bien développés, atteignant le bord postérieur du tergite II. Habitus :
fig. 41b. Long : 6-6,5 mm. Halophile strict..

Haionabis sarepfanus (Dohrn) (p. 96)
Forme élancée, au moins 4 fois aussi long que large ..................................15

Coloration entièrement verte
Nabis (subg. Aspiiaspis ) viriduius Spinola (p. 115)

Coloration jamais verte. Trois glandes odoriferes, débouchant au milieu du
bord postérieur des tergites III a V . 17

Lobes hemélytraux ne dépassant pas le bord postérieur du tergite I, sauf chez
les très rares futurs macroptères. Généralement 3 bandes sombres longitudina-
les sur le dos de l'abdomen, celle du milieu étroite (Nabicula, sous-genres). 18
Très allongé, 5-6 fois aussi long que large (îig,43c). Plus grand. Long :
7,5-8 mm ................Nabicuia (subg. Limnonabis) lineata (Dahlbom) (p. 102)

( l) En oss de doute, notamment pour les futurs brach., vérifier qu'il s'agit bien du dernier stade
eu examinant l'étai de développement des organes sexuels (voir Généralités, p 19, fig. 10m,n).

(2) Ce lableau permet d'accéder aux noms des genres et sous-genres, également aux espèces sauf
pour le sous-genre Nabis s.sir.
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19 (18) Moins allongé, seulement 4 fois aussi long que large (fig. 45e ). Plus petit : long
6-7 mm ................Nabicula (subg. Doiichonabis) limbata (Dahlbom) (p. 105)

20 (17) Lobes hemé(ytraux atteignant au moins le bord postérieur du tergite Il .. 21

21 (22) Lobes hémélytraux 2 fois aussi longs que le mésonotum et atteignant ou
presque le bord postérieur du tergite IV (fig. 59a) .
....................................Nabis (subg. Tropiconabis ) capsiformis Germar (p. 119)

22 (21) Lobes hémélytraux moins longs, atteignant au plus le bord postérieur du
tergite II, rarement III (fig. 60c, 63a.b ) ..................Nabis (s,str.) spp. (p. 120)

GEN. 4. —HIMACERUS WOLFF 1811

Espèce-type : Reduvius apterus Fabricius

Himacerus Wolff 1811 : V. —Nabis subg. Himacerus Kir(tshenko 1926 : 225.

SncHEL 1959-60 : 192; CMouucHowA 1978 : 16, 18; KERzHNER 1981 : 143.

Adultes. —Corps large, abdomen de la Q élargi postérieurement. Anten-
nes aussi longues que le corps; premier article aussi long que la tête.
Connexivum non délimité en-dessous, fusionné avec les sternites, Fossettes
parastigmatiques au nombre de 4 paires, sur les côtés des sternites Iv à YII.
Pro- et mésotibias armés de 2 rangées de spinules. d'. Sternites antérieurs de
l'abdomen dépouvus de dents. Disque des paratnères pourvu d'une apophyse
externe.

Genre monospécifique.

1. —Hirrsacerus apterus (Fabricius)

aprerus Fabricius 1798 : 546 (Reduvius), type [brach., Francel perdu ; — ? naevius

Gmelin 1789 : 2200 (Cimex) (nom, praeocc,), type ?; —dimidiaius Turton 1806 :
702 (Cimcx), type ?; —subapterus sensu Latreille 1804 (Nabis) (nec De Geer
1773); —brevi permis Hahn 1836 : 32 (Nabis), type [brach., Bavière] perdu.

AMYQT a SERVILLE 1843 :331 ; MULsAr r a REY 1873 : 76 77; PLrroN 1880 : 183 ; GuéR1N 4 PtNEAU

1911 : 19; BurLER 1923 : 270 (écoiogie) ; VAN DINl'HER 1953 ; 205 (premiers états) ; S+ICHEL 1959-60 :

192 ; PEYAL 1960 : 179 (premiers états) ; SouYHWOOU a FEwVES 1961 : 156 (id. ); CoeaEN 1968 : 128

(cecf); BENEDEK 1968a : 26, 29 (éco(ogie), 1970 : 359 (larves); KoscHEL 1971 : 1-24, 113-134
(écologie, premiers états); CMOLUUHowA 1978 : 18; KERzHNER 1981 : 143,

Adulte. Habitus : brach. 11g. 27a. —Brachyptère, plus rarement macrop-
tère ou intermédiaire. Corps assez robuste, abdomen de la Q fortement élargi
vers le milieu. Mat, revêtu densément d'une courte pubescence argentée.
Coloration très variable du jaune sale au brun sombre. Antennes jaunâtres,
l'" article parfois assombri, 2'rticle avec un large anneau apical noir ou brun
sombre. Scutellurn noir, avec ou sans bandes latérales jaunâtres. Pattes jau-
nâtres, fémurs présentant 1-2 larges anneaux bruns, tibias avec au moins un

anneau sombre. Angles antérieurs des paratergites dorsaux largement jaunâ-
tres ou rougeâtres.

Tête nettement plus longue que large; front 1,35-1,60 fois aussi large que
les yeux vus de dessus. Antennes aussi longues que le corps, l" article aussi
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Fto. 27. —Hi macents apterus.

a, adulte d du Bassin parisien, habitus; b, arrière-corps de la 'Q ; e, larve stade V.
ar = angles postérieurs du connexivum, arrondis. —Echelles en mm —Original.

long que la tête. Champ postérieur du pronotum plan, 1,4 fois plus court que
le champ antérieur.

Brachyptères : hémélytres au moins 2,5 fois (en moyenne 3-4 fois) aussi
longs que le scutellum, couvrant le l/3 ou la moitié de l'abdomen; membranes
plus ou moins développées, se recouvrant partieBement, à nervation réduite
ou absente.

Macroptères : hernélytres atteignant (ci') ou dépassant souvent un peu ( Q )
le sommet de l'abdomen, membranes se recouvrant complètement et formant
3 cellules fermées.

Pro- et mésotibias portant sur leur tranche interne 2 rangées régulières de
spinules. Segment génital du cf symétrique (fig. 28a,h), paramères (fig. 28d,e)
très grands, divisés en 2 branches de longueurs inégales ; phallus possédant une
armure interne COmplexe qui COmpOrte des plaquettes sClerifiées de formes et
tailles diverses, ruais sans grandes épines (planche h.t, n'a p. 16 et fig. 28c).
Vagin (fig. 28fg) grand, subsymétrique, oviducte commun débouchant dor-
salement en avant de celui-ci; glande pariétale située sur le sommet d'une
expansion ventrale fortement sclérifiée (fig. 28h).

Long : d',0-10,5 mm; Q 9,5-11,5 mm. Large : diatone 1,10-1,25 mtn;
abdomen cI 2,1-2,8 mm, Q 3,5-4,3 mm. Antennes (articles) : (1)1,0-1,4-
(II)1,65-2,25 - (III)1,5-2,1 - (IV)1,0-1,2 mm.
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Ftu. 28. —Himacena apterus

a, segment génital du 4, vu de dessus; b, id., profil; e, phallus du 4 ; tr,e, pararnere

vu de profil et de dessous; f, vagin de la tr, vue dorsale; g, fd., profil; h, saillie

antérieure selérifiée du vagin, vue suivant la flèche du dessin g. —Originaux, sauf

e imité de Keaztswt:a.

CEuf. Fig. IOa. D'après KoscHEt. (1971) et CotrtlEx (1968). —Blanc jau-
nâtre, presque brillant. Plus ou moins arqué longitudinalement et ovalisé,
fortement resserré au pôle antérieur, Collerette relativernent grande (fig. IOk)
portant 40-50 aéropyles et un micropyle unique. Long : 2,45-2,85, large (max.)
0,72-0,88; grand diamètre de l'opercule environ 0,3,

Larves. D'après KOSCHEi. (I.c.), et mes observations pour le dernier
stade. —Se développent en 4 stades, et non 5 comme supposé par certains
auteurs.

Stade I.Fig. l2a,b. —Noir, brillant, allure myrméciforme. Articles II-IV des
antennes, tibias et moitié proxirnale du 3'rticle rostral brun clair. Long :
2,3-3,8 mm; articles antennaires (moyenne) : (I)0,39 - (II)0,75 ) (III)0,85-
(IV)0,78 mm.

Sfade II. —Semblable au stade I. Bord postérieur du mésothorax sinué;
1"tergite abdominal blanchâtre, avec seulement une étroite bande transversale
sclérifiée en arrière; un anneau sombre sur les tibias et une tache claire sur le
côté interne des profernurs près des genoux. Pro- et mésotibias sans épines.
Perte de l'allure myrméciforme. Long : 3,24-4,70 mm.

Stade III. Fig. 12c. —Brun noir, densément pubescent et moins brillant
qu'aux stades I et II. Yeux rougeâtres, occiput avec 2 taches jaunes. Lobes
hémélytraux et alaires bien reconnaissables. Fémurs portant un anneau distal

sombre et une zone sombre dans la moitié basale, tibias avec un anneau sombre

près de chaque extrémité. Pro-et rnésotibias armes d'une double rangée de
spinules noires. Long : 4,65-6,00 mm; articles antennaires (moyenne) : (I)0,7
- (II)1,2 — (III)1,2 - (IV)1,0 mm,
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Stade IV. Fig. 12d, —Coloration : répartition des zones sombres comme
indiqué sur la figure. Lobes hémélytraux atteignant le sommet du tergite I et
cachant les lobes alaires. Pro- et mésotibias armés comme au stade III. Long :
6,9-8,4 mm; articles antennaires (moyenne) ; (I)1,05 — (II)1,75 - (III)1,80-
(IV) 1,50 mm.

Ecologie. —La meilleure étude sur les meurs d'Himacerus aprerus est due
à Koschel (1971).Cette espèce habite les forêts de feuillus et de cônifères, les
parcs, les jardins. Les larves aux stades I et II se tiennent surtout sur la
végétation herbacée, et à partir du stade III elles montent sur les arbustes et
arbres divers sur lesquels se tiennent presque exclusivement les adultes. A
noter que REMANE (comm. pers.) a observé aussi de très jeunes larves sur les
arbres, L'hibernation s'effectue à l'état d'ceuf. Les pontes ont lieu la nuit sur
les tiges des végétaux herbacés, par exemple les vieilles tiges de Juncus, Les

Sb

5i

4i

/ J

Cn tt tt= n 9. Aire de présencc en Europe occidentale d'Hirna<ertrs aplertrs. —L'espèce
est probablement absente d'At'rique du Nord.
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ceufs ayant hiberné mûrissent au printemps et les jeunes larves apparaissent

à la mi-juin : !es durées du développement embryonnaire et larvaire ont été

indiquées précédemment (voir Généralités, p. 22). Les premiers adultes se

montrent à la mi-juillet ou même à la mi-juin, l'abondance maximale ayant lieu

de fin juillet à début aoîît : on rencontre quelques larves jusqu'au milieu de
l'été, et les adultes jusqu'à la fin d'octobre, notamment des Q, plus résistantes

que les o'ux refroidisseînents nocturnes. Cette espèce est largement poly-

phage, et poursuit les Insectes !es plus divers, larves ou irnagos a cuticule rno! le.

Distribution. Carte no 9. —Hirrlacerus apierus est répandu dans une grande

partie de l'Europe tempérée et de la Russie; il est plus rare dans la région sous

influence méditerranéenne, Les indications d'Afrique du Nord (Maroc, Algé-

rie) provenant de !a littérature ancienne sont très probablement erronées.

FRANCE, Commun presque partout à l'exception de la région méditerranéenne ou il parait

manquer complètement. Limite Sud-est . Haute-Garonne, Tam. Ardèche, Drôme. Hautes-Al-

pes. —ILES BRITAN ~ IQU ES. Répandu en Grande Bretagne au Sttd dune ligne allant dc la baie

de Cardigan à l'estuaire du Humber (Sourîtwooo a Lssmru 1959). Non connu d'Irlande. —BEL-

GIQUE, PAYS-BAS, LUXEIVIBOURG, ALLEMAGNE, SUISSE : Commun. —ITALIE. Peu

rare dans le Nord, notamment dans la région alpine : Val d'Aosie; Piémont; Lombardie; 1rentin-

Haut Adige. Frioule-Vénétie Julienne. Plus rare sur la cote méditerranéenne et dans la péninsule.

néanmoins recensé ùe Ligure. Vénétie. Ombrie, Toscane, Latium. Abruzzes. Bosilicate et Calabre.

Sicile : Ile Eolie, XH l984 (Ossrt A ieg. )M. Ve). D'après SsRvAotx (1967) serait présent en

Sardaigne AVDORRE : Engolasters VIII 1982 (Riass !eg. et coi/. ). —ESPAGNE. Seulement

dans la région Nord-est. principalement dans les Pyrénées. Catalogne : Gérone, Santa Colomba

de Farners (Goszxi rz ieg. )call. Ribes) ; Barcelone : diverses localités; Lérida : Peramola, l=arrera

(Go>zàt.Ez Ieg. > colt, Ribes). Httesca : S. Juan de la Pena (coll. Ribes).
Danemark Sud-est, Pologne. Tchécoslovaquie, Balkans, Roumanie, Russie josqo'à 58<>N. Fx-

trême-Orient. mois manque dans la majeure partie de l'Asie russe.

GEN. 5. —APTUS HAHN 1831

Espèce-type : (Redvrius aptères sensu Hahn 1831) (non Fabricius)
= Nabts mi rrni coi des O, Costa 1834

Nabis subg. zlpius Hahn 1831 : 35. —Coriscus sttbg. Aprus Stàl 1873 : 112.

Srtcttsî 1959-60 : 192; CAaArort 1961 : 195; Cstot.ttcttoww 1978 : 16, IB; Ksazit~t:a 1981 : 149,

Corps relativement large. Preînier article antennaire plus court que !a tête.
Connexivum non déliînité en-dessous, fusionné avec les sternites. Fossettes

parastigmatiques au nombre de 4 paires, sur les côtés des sternites IV à VII.
d'. Paramères plus ou moins en forme de T. Q. Vagin pourvu d'une grande
ampoule sacciforme à parois minces débouchant à la base de l'oviducte

commun.
Ce genre rassemble une dizaine d'espèces habitant l'Afrique tropicale,

l'Extrême-Orient et l'Asie tempérée. Une seule habite notre région.

I. —Aprus mirmicoides (O. Costa)

apterus sensu Hahn 1831 : 35 (Reduvius) (nec Fabricius 1798). —mümicoides O.
Costa 1834 : 71 (Nabis), types [Italie Sud! perdus. —subapierus Burmeisler 1835 :
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242 (ivabis) (nec De Geer, nec Latreille); —lativeniris Boheman 1852a : I ll
(nabis), lectotype [ Q, Suède Sud] M. St !; —var. fulvus Rey 1893 : 121, lectotype
[Q, Provence, M. Ly !]& var. femoralis Rey I.c. : 121, lectotype [ Q, Lyon] M. Ly ]
(nabis lativertiris) ; —myrmecoides auct. (non Cnsta).

Musarrr é REv 1873 : 76, Sl; PuroH 1880 . 184; GutRtH R PEHEAu 1911 : 20; Bu7LER 1923 : 271
(écologie, premiers états) ; BouRLtERE a CHAurrtrs 1945 : 8-10 (écologie); VAv DtrrrHER 1953 : 207;
STIcHEL 1959-60 : 193 ; Sou'rHwooo R FEwtcEs 1961 . 155 (premiers états) ; CARAvov 1961 : 195 ;
EHArrrvo 1962 : 36; BErsEoErc 1968a : 25, 29 (écologie), 1970, 359 (premiers états); KERzHvER 1981 :
152; PERtcARr 19S6 : 92 (matériel-type).

Adulte. Habitus : tnacr. fig. 29a; brach. fig. 29b; profil macr.
fig. 30d. —Macroptere, brachyptère ou intermédiaire, la forme brachyptère
étant la plus fréquente. Revêtu d'une pubescence courte et dense composée de
soies argentées, dorées, ou brunâtres. Coloration très variable du jaunâtre au
brun sombre; antennes claires, souvent avec un anneau brun pâle au sommet
du 2'rticle, la base et le sommet du 1"parfois aussi assotnbris ; scutellum avec
une large bande noire au milieu. Hémélytres souvent tachetés de brun sombre,
surtout chez les tnacroptères; paratergites dorsaux bruns ou noirs à angles
antérieurs plus clairs; fernurs souvent annelés de sombre ou parfois entiere-

Fro. 29. —Aynrs rrrirrnicoides. habhus.

a, 9 macr. de Corse; b, c( brach. r)u Bassin parisien. —Echelles en mm —Original.
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ment sombres; tibias portant au moins un anneau noir près de la base, et
assombris au somtnet.

Front 1,5 fois aussi large que les yeux vus de dessus, Antennes plus courtes
que le corps, 1"article environ 0,6 fois aussi long que la tête, Rostre robuste,
dépassant les procoxae. Champ antérieur du pronotum un peu convexe
(fig. 30d), 3 fois aussi long que le collet, 1,4 fois aussi long que le champ
postérieur (brach.) ou de même longueur (macr.).
Brachyptères : Hémélytres atteignant le plus souvent les tergites VI-VII de
l'abdomen, avec des membranes relativement grandes et se recouvrant par-
tiellement; réduction parfois plus accentuée, les membranes se recouvrant à
peine et ne dépassant pas le tergite III.
Macroptères : Hémélytres dépassant l'apex de l'abdomen.

Protibias et mésotibias armés sur leur face interne de 2 rangées de courtes
spinules noires recourbées.

Segment génital du d (fig. 30a,b) symétrique; parameres portant 3 lobes
terminaux dentiformes (fig. 30'), endosome du phallus (fig. 30c) pourvu de
divers petits sclérites en forme de plaquettes, mais sans épines. Vagin (fig. 30g)
portant en avant une grande expansion sphérique sacciforme, glandes parié-
tales situées ventralement, sous la base du sac sphérique, légèrement en retrait
du bord antérieur d'une saillie trapézoïdale sclérifiée (fig. 30h).

Long : 7-9 mm. Large : diatone l,l mm; abdomen 2,3-3,0mm. Antennes
(articles) : (I)0,7 — (II)1,5-1,6 — (III)1,25-1,40 - (IV)1,0 mtn.

CEuf. —Non reconnu avec certitude. BmEm (1923) donne la description
d'un teuf de Nabidé attribué avec doute à cette espèce.

Fto. 30. —Aptus mtrmtcntdet.

a, segment génital du d vu de dessus; b, id., profil; e, phallus; d, profil du corps d'un

macr, Q, e, paramère vu de profil; f, id., vu de dessus; g, vagin de la Q ; b, plaque
trapéziforme sclérifiée du vagin. —Echelles en mm —Original.
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Larves. —Allure myrméciforme, surtout aux stades I à II, qui miment
assez bien les Lasius; cette allure est moins accentuée aux stades IV et V, qui
ressemblent surtout à des Formica. J'ai étudié les stades III à V.

Stade I. Fig. 31a,b. —D'après Somttwooo a FEwKES, 1961. —Corps
portant de longues soies dispersées. Brun clair luisant, antennes brunes, plus
sombres apicalement; pattes brun clair, plus pâles apicalement; l" et

2'egmentsabdominaux largement pâles; connexivum des segments IV-VIII
étroitement pâle. Méso- et métathorax présentant de chaque côté une saiHie
spiniforme rougeâtre. Une petite protubérance au bord postérieur du 1"tergite
abdominal. Long : 1,75 mm.

Stade II. —Semblable au précédent. Coloration dominante brun noir.
Luisant. Long : 3-4 mm.

Stade III. Fig. 31c. —Pilosité dispersée. Noir brunâtre, brillant; antennes
brun jaunâtre; angles postérieurs du pronotum blancs, bord postérieur des
tergites I et II de l'abdomen et connexivum du segment II blanc jaunâtre.
Fémurs bruns, éclaircis apicalement; pro- et mésotibias jaune brunâtre,
métatibias plus sombres. Pronotum convexe sur le champ antérieur, Meso- et
métanotum armés chacun d'une paire de fortes épines latéro-postérieures. Une
petite protubérance au milieu du tergite I de l'abdomen, et aussi une protu-
bérance de chaque côté du milieu du bord postérieur de II, Long : 4-5 mm.

Fto. 31. —Aptus rnirmicoides, larves
a, stade I; b, id., profil; c, stade Iii, habitus (spécimen de France Sud-Ouest).

Echelles en mm —a, b, imités de Sourttwoon k. Fawttas, l96I; c, original.
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Stade IV. Fig. 32a. —Les 2 paires d'épines thoraciques ont disparu et font
place a des lobes hémélytraux et alaires courts, brun noirâtre, à bords latéraux
et postérieur éclaircis. Segments du connexivum dorsal étroitement bordés de
clair à partir de III. Pour le reste, voir stade III. Long : 5-6 mm; large

(abdomen) : 1,5-1,8 mm,

Stade V. Fig. 32b,c, —Lobes hémélytraux plus ou moins éclaircis à l'apex,
atteignant le bord postérieur du I" tergite abdominal et cachant les lobes
alaires. Tubercule médian du tergite I et paire de tubercules du tergite II bien

visibles. Bord postérieur de II largement jaune brunâtre ou rouge brunâtre;
connexivum de II brun sombre. Fémurs brun noir; tibias plus clairs, les

postérieurs assombris dans leur moitié basale. Pour le reste, comme stade IV.
Long : 6-7,5 mm� ; large (abdomen) : 1,5-2 mm.

Ecologie. —Aptus mirmicoides est une espèce rnésophile. Il affectionne la

végétation herbacée ou les associations de plantes herbacées-ligneuses, parti-

culièrement les terrains où croissent de hautes plantes dicotylédones, en

bordure des forêts, dans les clairières, jardins, parcs, prés. Les adultes se
rencontrent pratiquement toute l'année, manifestant de l'activité jusqu'au

milieu de l'automne; ils hibernent dans la litière, sous les détritus, etc. Selon
KERzHNER, les teufs sont pondus sur les tiges des végétaux a la fin du

printemps. Les larves se rencontrent du début de l'été jusqu'au début de

Fto. 32. —Atttus mirrni<vfdes, larves.

a, stade IV, habitus (France Sud-Ouest); b, stade V, habitus (même provenance) ; e, td.,

profil, silhouette. — Echelles en mm. —Original.
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septembre, les premiers adultes de la nouvelle génération apparaissant à partir
de la mi-juillet. L'insecte est vraisemblablement très polyphage; des proies
telles que Pucerons, Chenilles, oeufs d'insectes, ont été relatées. L'allure

myrméciforme des larves a fait suspecter jadis des liaisons avec les Fourmis,
hypothèse confortée par diverses observations de jeunes larves dans les nids

de Fourmis (BvTLER, l923, citant DoNfsmoRpE); il semble cependant qu'il

s'agisse plutôt d'un mimétisme de protection.

Distribution. Carte n< l0. —Aprus mirmicoides est largement répandu dans
toute la région euro-méditerranéenne jusqu'au Nord de l'Angleterre et au Sud

de la Scandinavie. C'est l'un des Nabidae les plus fréquents dans notre pays.
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CAaxr n" RL —Aire de présence en Europe occidentale et en Afrique du Nord d'Aptus

mfrmieatdes.
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FRANCE. Partout très commun !;Corse !. —ILES BRITANNIQUES. Commun en Angleterre
méridionale et dans Ie Pays de Galles; plus rare dans le Nord ; absent d'Ecosse (SovrttwooD a
LEsroiv 1959). Irlande : comtés orientaux et méridionaux; Galway; Londonderry (HALRERT

1934). —BELGfQUE, PAYS-BAS, LUXEMBOURG, ALLEMAGNE, SUISSE, ITALIE inclus
Sardaigne et Siciie : Commun. —ESPAGNE. Le plus commun des Nabidés espa-
gnols ! —PORTUGAL. Commun !. —MAROC. Probablement répandu. Nord : Tizi Ifri
(PARDo leg. ); Fès (id, ) (HEtss leg. ), Ifrane (REMAKE leg. ) ; Moyen-Atlas jusquà 1 600 m d altitude :
Ras el Ma (Lt>DttERo 1932) ; Grand Atlas : Arround, au-delà de 2 000 m (id, ). —AI.GERIE,
Oranie !; Kabylie !; Btida !; Bejaïa, Boufank !; Skikda. Probablement dans toute Ia bande litto-

rale. —TUNISIE. Teboursouk V 1978 (PgatcART leg. !). —ILES CANARIES. Ténériffe (RtaEs
198!a) Fuerteventura (colt. Carapezza !).
Toute l'Europe, moyenne; Norvège et Suède méridionales; Ouest de Ia Russie moyenne et
méridionale, Balkans; Caucase, Transcaucasie; Turquie; Chypre; Syrie, Liban, Iran.

GEN. 6. —ANAPTUS KERZHNER 1968

Espèce-type : ivabis major A. Costa 1842

Anaptus Kerzhner 1968 ; 851. —Stalia subg. Anaptus Benedek 1969b : 10.

CxtoLEtcHOWA 1978 : 16, 20.

Adultes. —Corps modérément large, allongé; l" article antennaire plus
court que la tête. Connexivum non délimité en-dessous. Fossettes parastig-
rnatiques au nombre de 4 paires, sur les côtés des sternites IV â VII. Abdomen
du cf dépourvu de dents. Paramères plus ou moins en forme de T. Une seule
espèce.

l. —Anaprus tttajor (A. Costa)

major A. Costa 1842 : 137 (Nabis), type [Sicile] ivl. Na; —piiosulus Ficher 1861 :
161 (Nabis), type [Allemagne] ? ; —flavomarginatus sensu Douglas é!t Scott 1865 :
554 (nec Scholtz 1847) (Nabis).

MLLSAter a REV 1873 ; 76, 84, 86; Pv~otv 1880 : 184; Gvsatrv a PètvEAu 1911 : 21; Rovaa 1920 :
83, 88; Bum.ER 1923 : 256 (écologie, premiers états); wooDWARD 1949a : 202 (écologie); souvu-
wooD a LEsTov 1959 : 167 (écologie) ; SrrcttEL 1959-60 : 194; CARAvo~ 1961, 197; Soc rttwooD a
FEwKEs 1961 : 157 (premiers étals) ; EttAivivo 1962 : 37 ; KEttzmtER 1981 : 161

Adulte. Habitus : fig. 34a ; profil : fig. 34b. Macroptères seuls connus.
Aspect mat; hémélytres densément couverts d'une pubescence mi-soulevée qui
paraît blanchâtre ou brune selon l'éclairage. Coloration foncière jaune sale;
tête marquée d'une bande noire interrompue ou continue de la base des
antennes jusqu'au bord postérieur; rostre jaune brunâtre, antennes jaunes,
2'rticle antennaire légèrement rembruni au sommet; pronoturn marqué de 3
bandes longitudinales sombres, scutellutn avec une bande noire s'amincissant
en arrière; dessus de l'abdomen en grande partie noir, dessous avec 2 bandes
longitudinales brunes ou presque entièrement brun, connexivum jaune clair
avec les urites VII ( Q ) ou IV-VII ( d') fnarqués dune tache sombre dans l'angle
postéro-externe. Pattes en grande partie jaunâtres, quart apical des metafemurs
brun sofnbre ou noir ainsi qu'en partie le côté postérieur des profémurs.
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b

Ftc. 33. —Anaptas rnajon

a, segment génital du 4, vue dorsale; b, fd., profil; e, phallus au repos; d, phallus
(endosome et ductus seminis) déployés après dissection de la phallothèque qui subsiste
seulement en avant de l'endosome; e-b, paramère du d vu sous diverses orientations ;

i, vagin de la V, vue dorsale. Echelles en mm Original.

Front 1,3-1,5 fois aussi large que les yeux vus de dessus. Bord postérieur du
pronotum subtronqué, angles postérieurs obliquement tronqués. Hémélytres
atteignant ou presque le sommet de l'abdomen, connexivum arqué oblique-
ment vers le dessus, non délimité en-dessous. Pro- et rnésofémurs pourvus
d'une dense pubescence claire sétiforme du côté interne, parmi laquelle se
discernent des soies noires; pro- et mesotibias artnés du côté interne de 2
rangées de spinules noires. Segment génital du d symétrique (fig.33a,b),
paramère en forme de T (ïtg. 33e-A); phallus (ïtg. 33c,d) pourvu dans l'en-
dosome de diverses plaquettes sclériîtées. Vagin des Q sclériîté en avant,
démuni d'ampoule sacciforme à la base de l'oviducte (fig, 33i), glande parié-
tale transversale, située dorsalement, près du sommet du vagin.

Long : 7,2-9,0 mm; large : diatone 1,25 mm, abdomen 2,2-3 mm. Articles
antennaires : (I)0,8 - (II)1,3 à 1,6 - (III)1,25 - (IV)1,20 mm.

CEuf. Fig. 35e, D'après BvTLER 1923 (oeuf ovarien) et Sov3Ftwooo a FEwv.Es
1961. —Peu courbé, rétréci antérieurement; collerette relativement haute;
opercule comprimé, en triangle arrondi. Long : 2 mm ; diamètre max. : 0,5 tnm.

Larves. D'après Sov3tiwooEt a FEwKEs 1961, et tnes observations pour le
stade V, —Presque noires (stades I et II), ensuite moins sombres.

Stade I. Fig. 35a. —Noire, suture ecdysiale marquée par un Y pâle sur la
tête et une ligne longitudinale pâle sur le thorax; bords latéraux du méso-
thorax, du métathorax et du connexivum pâles; antennes et pattes jaunâtres
pâle. Long : 2-2,6 mm.
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FIG 34. —Artaprus major.

a, habitus d'une 'Q macr. (Bassin parisien), b, profil de l'avant-corps; c, habitus d'une
larve stade V (Provence). —Echelles en mm —Original.

Stade II, Fig. 35b. —Comme le stade I, avec en outre les marges du
pronotum pales et deux régions pâIes sur le dos de l'abdomen. Long :
3-3,5 mm.

Stade III. Fig. 35c. —Régions sombres brunes plutôt que noires, côtés de
la tête largement sombres, clypeus et vertex tachés de sombre, deux bandes
latérales brunes sur le dos du thorax, se prolongeant sur l'abdomen; ligne
médiane brunâtre sur le pronotum, dédoublée sur les meso- et métanotutn; une
marque sombre en U en avant de l'abdomen et une bande sombre longitudinale
sur les tergites IV à IX. Lobes hémélytraux et alaires bien visibles. Long :
4-4,5 mm.

Stade IV. Fig. 35d. —Région dorsale plus largement claire qu'au stade III,
à peine rembrunie par places sur la ligne médiane. Lobes hémélytraux et alaires
un peu plus développés. Long : 5-5,5 mm.

Stade V. Fig. 34c. —Comme le stade IV; bandes sotnbres encore plus
étroites; lobes hémélytraux s'étendant jusqu'au bord postérieur du tergite II
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Pl

ïto 35, —Anaprus rrtajor, premiers etats.

a, larve stade !; b, stade II; e, stade III; d, stade IV; e, ceuf. —Echelles
en mm —a-d, d'après Sotrrrtwooo & Faw tss I 96! ; e, d'après Bovt.Ea

!923.

et cachant les lobes alaires ; région apicale des métafémurs assombrie. Long
6-7 mm; large (abdomen) : 1,7-2,1 mm.

Ecologie. —Ce Nabidé vit sur les lieux herbeux, où il chasse sur le sol et
sur les végétaux; on collecte rarement l'adulte par battage ou fauchage durant
la journée, mais communément pendant la nuit (Sots tlwooo & FEwvEs, I.c.);
les larves âgées semblent rester sur le sol. Les biotopes recherchés sont assez
divers : lieux secs tels que les dunes sableuses, remblais, lieux humides tels que
marais salés ou saumâtres près des rivages et des cours d'eau, ou on le capture
souvent en compagnie de Nabicula lineara ( !).L'hibernation a lieu à l'état
d'teuf; d'après Sots'ltwooD & LEsvoN (1959), l'oviposition s'effectue fin sep-
tembre-début octobre ; en Angleterre des pontes ont été observées sur les tiges
de Dactylis gIortterata et autres Poaceae de haute taille. L'éclosion se produit
au printemps suivant, en mai ; les larves se développent en mai-juin ; les adultes
apparaissent à partir de la fin de juin et subsistent jusqu'au début de novembre.

L'attaque des Cicadelles adultes par cette espèce a eté mentionnée.

Distribution. Carte no 11. —Anapttrs major apparaît une espèce atlantique
et méditerranéenne; il est présent dans une grand partie de l'Europe occi-
dentale, englobant les Iles Britanniques et le Sud de la Scandinavie. Plus
fréquent sur les côtes, il est rare ou absent dans les massifs montagneux,
notamment inconnu dans todt le système alpin.

FRANCE. Commun, cependant non encore recensé du Jura et du massif alpin, peut-étre par
manque de prospections. Connu des départements suivants : Nord !; Pas-de-Calais, Somme, Oise,
Région parisienne !, Seine-et-Marne !, Marne !, Aube !, Yonne !, Saône-et-Loire, Côte d'Or !,
Vosges !, Moselle, Seine-Maritime !, Eure !, Calvados !, Manche, I!le-et-Vilaine !,Côtes-du-Nord !,



88 SYSTÉ.tfA Tlg UE

55

45

35

a

Cxitrr: n* 11. Aire de présence en Europe occidentale et Afrique du Nord d'Annpnrs

major. L'espèce paraît rare ou localisée en Espagne, Italie et Afrique du Nord.

Finistère !, Morbihan, Loire-Atlantique !, Sarthe !, Indre-et-Loire !, Vendee, Charente !, Dordo-
gne !, Lot-et-Garonne ', Corrèze, Gironde !, Pyrénées-Atlantiques !, Hautes-Pyrénées !, Haute-
Garonne !, Ariège !, Pyrénées-Orientales !, Tam !, Hérault !, Gard !, Ardèche !, Lozère !, Cantal !,
Haute-Loire !, Rhône !, Alpes-de-Haute-Provence, Drôme !, Vaucluse !, Var, Alpes-Maritimes,
Corse !. —ILES BRITANNIQUES. Présent dans toute l'Angleterre et le Pays de Galles, commun
dans le Sud; signalé d'Ecosse. Irlande : comtés de la côte Est et Sud-est :Cork, Kilkenny, Wexford,
Wicklow, Dublin (HALBERT 1934). BELGIQUE. Partout, cependant non encore recensé du
Limbourg (BosMAivs 1979). —PAYS-BAS. Très commun, recensé dans toutes les provinces sauf
la Frise et le Groningue. LUXEMBOURG. Commun dans la partie lorraine; 2 captures en
Ardenne (Rstcttt.tivo, in lirsl. —ALLEMAGNE (RFA). Répandu dans toute la vallée du Rhin
et les plaines du Nord, surtout le long des côtes; absent en Schleswig-Holstein mais présent dans
les îles de la Frise (Héligoland). Hanovre (GULDE 1940). Nord-Rhénanie-Westphalie; Rhénanie-
Palatinat; vallée du Main. Plus rare dans le Sud. Bade-Wurtemberg : Fribourg en B. (E. Woks
leg. )ETZ !); Harz (Wxortett 1967); Bavière (Srtcttst. I959-60). —SUISSE. Rare. Vallée du
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Rhin : Bâle IX 1947 (J.P.WOïr /eg. )ETZ !); Argovie, Kaiserstuhl X 1935 (E. Woïv
leg. )ETZ !). —ITALIE. Paraît peu commun; inconnu dans la partie continentale, çà et là dans
la péninsule. Toscane (PATRrzr leg. )U. Ro); Ombrie Assise (coll. Tamanini); Larium :Rome
(Heiss !eg, ), Acilia (CAsTEïïANr leg >U.Ro), Sasso Furbara (PATRrzr /eg. > U. Ro); Campanie :
Matese (CAVANNA ipg, )M. Fl); Pouilles ; Gargano (Rrzzorrr et OsaïïA leg. )M. Ve)-. Sardaigne :
Alghero ; Ittiri ; Musei ; P!oaghe ; Santu Lussurgiu; Sassari ; Siliqua ; Usini. Si ci le :Cesaro ; vallée du
Simeto ; Gagliano (I voïrro leg. )U. Ca); Madonie, Caronie (Carapezza leg, ). ESPAGNE. Cà
et là. Répandu en Catalogne : Gérone (call. Ribes); St Sébastien, M. Igualda (BvRïrNr /eg )coll.
Tamanini), Barcelone et environs (coll. Ribes), Lérida (id. ). Navarre : Ochagavra ! (CARApïzzA
!eg ). Pontevedra : El Grove (U. Md !).salamanque : san Felices (A. MANzANERE /eg )U. Md !).
Madrid (BoïrvAR a CrtrcoTE 1879).Cadix : Algesiras, San Roque (RreEs 1967). —MAROC. Ouest
du Moyen-Atlas, 25 km E de Kasba Tadla 17 V 1981, l larve stade V (REstANE !eg., comm.
pers.). —ILES CANARIES. Ténériffe :Orotava,ait. l 000 m(HErss/eg. !);La Palma :Brena Alta
(REMANE leg. )
Danemark (cote occidentale de la Frise, Sjaelland), Suède méridionale (Scanie), lle de Bornholm;
Allemagne (RDA), régions de Leipzig et de Berlin ;Tchécoslovaquie :Bohême (HOBERLANDT 1977);
Pologne Sud-est; Yougoslavie; Grèce; Crimée, Caucase (KERzrtNER 1981).

GEN. 7. —STALIA REUTER 1872

Espèce-type : /Vabrs boops Schiedte 1870

/t/abis subg. Stalia Renter 1872b : 94. —Himacerus subg. Stalia Stichel 1959-60 ;
164. —Stalia Kerzhner 1963a : 7 (gen. pr.).

Deux espéces connues, toutes deux paléarctiques.

TABLEAU DES ESPECES ru

Adultes

1 (2) Jaunâtre clair, avec des bandes et taches sombres bien délimitées. Hémélytres
des brach. 3-4 fois aussi longs que le scutellum; partie post-oculaire de la tête
très brève, yeux atteignant presque le bord postérieur. Long : 6-7 mm ..........

........1. boops (Schiodte) (p. 89)
2 (1) Noir ou brun-noir, avec seulement les angles antérieurs des segments du

connexivum, les antennes et en partie les pattes, jaunâtres. Partie post-oculaire
de la tête normalement développée. Long : 6,8-11 mm ......................................

2 daurica (Kiritchenko) (p. 93)

l. —Stalia boops (Sehitsdte)

boops Schindte 1870 ; 200 (lr/abis), lectotype [cf brach., Danemark] M, Co !.
Gvf RrN a PENEAu 1911 :22; RovER 1920, 82, 88; BvTEER 1923 : 277 (écologie); Gvt oï 1940 . 94:
GRAVESTEIN 1955 .395 (écologie, premiers états) ; CoBBEN 1958 ; SovrrrwOOo à LESTON 1959 : 167 ;

(1) Pour les larves stade V voir tableau de la p. 73.
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FIO. 36. —Sralla boaps

a, segment génital du d, vue dorsale; b, stermtes II à IV de l'abdomen, e, tl, paramère
du d vu sous 2 orientations; e, vagin de la 9, vue dorsale; E, phallus du d ; g, ceuf;
h à j, larves stades III. IV et V. échelles en mm a à f : imités de KERzstvER 1981;

g, d'après CossEIv, 1968; b, I, j :d'après SoUTHwooD k FEwKEs l96l.

RotIRAE 1959 : 473; Sourswoooa FEwttEs 1961 (premiers états) ; STIcHEE 1959-60 : 194; CARAvoIv

1961 : 194; EHAx~o 1962 ; 39; KERzHI4ER 1981 l65; PRRIcART 1986 .'3 (matériel-type).

Adulte. Habitus : fig. 37a,b. —Brachyptère, beaucoup plus rarement
macroptère. Luisant, couvert d'une pubescence claire, plus longue et mi-

dressée sur les hémélytres. Coloration foncière jaunâtre ; tête en grande partie
noire; antennes entièrement jaune clair; pronotum orné de 3 bandes sombres
longitudinales, scutellutn avec une bande brune ; hémélytres parfois assombris
à la base et le long de la suture et de quelques nervures. Dessus de l'abdomen
noir avec 2 bandes jaunes, parfois en grande partie jaunâtre, dessous également
avec des bandes sotnbres et des taches jaunâtres, ou en grande partie jaune;
connexivum entièrement clair (EE), ou seulement clair sur II et VII et taché de
noir sur les autres urites ( Q). Pattes jaunâtres, profémurs noircis postérieure-
ment, métafémurs avec un large anneau noir au l/3 ou au l/4 terminal, tibias
assombris au sommet. Tête brève, presque aussi large que longue, yeux grands,
très convexes, vus de dessus aussi larges que le front; partie post-oculaire de
la tête très brève. Champ antérieur du pronotum 4,5 fois aussi long que le collet
et 1,5-1,9 fois (brach.) ou 1,3 fois (macr.) aussi long que le champ postérieur.
Brach. :hemélytres atteignant le bord postérieur du tergite V, suture à peu près
aussi longue que le scutellum; clavus et corie presque fusionnés, bords
postérieurs de la corie coupés obliquement, membranes en forme de lobes sans
nervures, se recouvrant légèrement. Macr. :connus seuletnent du sexe Q ;

hémélytres atteignant ou presque le sommet de l'abdomen. Pro- et mésofémurs
pourvus de nombreuses petites soies noires; pro- et mésotibias armés sur leur
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Fto. 37.
a, Stalia boops, S'rach., habitus (France Sud-Ouest); b, id,, profil de l'avant-corps;
e, S<a/ia dnurica, L'rach., habitus (Asie moyenne). —Echelles en mm —Original.

tranche interne de deux rangées de spinules. Connexivum relevé verticalement
ou même chez la 9 quelquefois rabattu sur le côté dorsal. cf : abdomen
portant 2 larges denticules sur la base du 4'ternite et une plaque trapéziforme
entre ceux-ci (fig. 36b); segment génital symétrique (fig. 36a), paramères
symétriques, cunéiformes, avec une saiHie triangulaire sur le bord externe
(fig. 36c,d). Endosome du phallus armé de diverses plaquettes et spinules, mais
sans grande épine (fig.36f). 9 : vagin largement développé en avant de
l'embouchure de l'oviducte commun, cette partie antérieure aplatie, à parois
relativement minces, portant une grande glande pariétale en-dessus (fig. 36e).
Long : 6-7 mm; large : diatone 1,25 mm, abdomen : I,S-2,5 mm. Articles
antennaires : (1)0,5 - (11) 1,0 - (III) 0,9 - (IV)1,0 mm.

CEuf, Fig. 36g. —Allongé, peu courbé sauf au pôle antérieur. Collerette
peu élevée, opercule quasi-circulaire. Long : 2 mm; large : 0,35 mm,

Larves, D'après SovrvwooEt k FEwKEs, 1961.Stades I et II inconnus; stades
III à V de forme relativement large, notamment à l'arrière-corps.

Stade III. Fig. 36h. —Tête largement brune, antennes jaunâtre pâle;
pronotum jaune pâle portant un dessin brun en forme de W; mésonotutn et
métanotum bruns sur les côtés, plus largement en arrière; pattes jaunâtres, les
méso- et métafémurs bruns à l'extrémité apicale ; abdomen jaune pâle avec des
zones sombres étendues sur les tergites III-V, marges latérales de VI et VII
également sombres, Long '3,5 mm.



92 SYSTÉMATIQUE

Stade IV. Fig. 36i. —Petits lobes hémélytraux bien visibles. Abdomen plus
pâle qu'au stade III; apex de tous les fémurs bruns. Long : 4,5 mm.

Stade V. Fig. 36j. —Yeux remarquablement saillants, vus de dessus aussi
larges que le front. Lobes hemélytraux bien développés, chez les brach.
atteignant le bord postérieur du tergite I et cachant les lobes alaires. Les 3
bandes longitudinales sombres sont déjà clairement discernables, surtout les
latérales ; connexivum marqué de brun noir sur les angles postérieurs des urites
III-VIII. Long : 5,5 mm.

Kcologie. —Slalia boops s'accomode certainement de conditions hygromé-
triques très diverses. Il a éte observé en des lieux chauds et secs tels que dunes
et terrains sableux, clairières sèches, etc, aussi bien que dans des prés
moyennement ou fortement humides, même marécageux (GRAVESTEtlv 19S5),
et dans les Sphaignes en Rhénanie (ZEaE 1971). En URSS, KEttzttxER l'a
capturé dans la région de Léningrad dans une clairière sèche à Calarnagroslis.
En France il vit en forêt de Fontainebleau dans le Callunetum, associé à
Anaprus major mais considérablement plus rare. Cette même corrélation a été

5I

St

4c

I ~/ X (
e

CaarE n 12. —Pointe de capture en Europe occidentale de Sralia haops.
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observée en Angleterre (Norfolk : CARAPEzzA 1eg.); des captures dans le
Callunetum sont aussi relatées par ZEBE (I.c.)

Ce Nabidé se tient près de la surface du sol entre 1es tiges des Graminées
et au pied de celles-ci, ce qui explique en partie sa rareté dans les coHections;
cependant par grosse chaleur ou au contraire par temps froid il monte sur les
vegetaux (GUI DE 1940, coBBEN [958, et mes observations). Une larve stade v
a eté trouvée en France dans le Bassin parisien le 6 juin 1948 (CARA YQN comm,
pers), parvenant à sa mue imaginale le 20 juin. L'adulte se montre-de fin juin
à septembre ; l'oviposition a lieu en août-septembre sur les tiges de Graminées ;
les ceufs hibernent (SovTHwooo & LEsTON 1959).COBBEN a trouve des Q isolées
en octobre et même au début de novembre.

Distribution. Carte n'2. —Cette espèce est assez largement distribuée en
Europe moyenne jusqu'au Sud de la Scandinavie, mais partout relativement
rare et dispersée, de sorte que son aire exacte de répartition reste à préciser.

FRANCE. Rare. Finistère : Plounéour-Ménez VII-VIII 1976 1d, 1 Q (CHArots-BARNAvo leg. in
coll. Ehanno). côtes-du-Nord, st Alban (PtoNNBAc leg., sec. PsNBAO 1905). Itle & vilaine : forêt
dc Haute-sène, lande d'oué, v 1962, 1 Q (EHANNo).Loire-Atlantique : Touffou (E, os LtscE leg.;
GuètttN a PtNEAU 1911). Maine-ct-Luire : bois de Vernoit (G. ABOT leg.; Rovett 1920).
Inùrcwt-Loire : Richelieu VIII 1970 (EHANNot Yvelines : Marly (col!. Marmottan, sec. RovER
1920), St Germain-cn-Laye VI 1948 ! (CAKAvoN leg.). Seine-et-Marne ; Moret, VII 1920, I Q

(RovER, !.c.), La Genevraye VIII 1923 (RoelNET !eg; RovER 1948), Forêt de Fontainebleau VIII
1956 (WAONett a WEBER leg.; WAoNstt 1958), id VII 1985, I cf, 2 Q (PeetcAKT leg; CAsseT 1986).
Landes : Labouheyre Vll 1970, I Q (PERtcART: !eg. !). Vaucluse : Malaucène 5 XI 1986, 1 Q

(CARAvoN Ieg.). Bouches-du-Rhône (sec. KERZHNBR 1981). Hautes-Alpes : Embrun (CAKAvou
leg. ). —ILES BRITANNIQUES. Répandu et peu rare dans le Sud de la Grande-Bretagne; selon
MAssss (1955) signalé des comtés de Norfolk ( !), Suffotk, G!oucester, Bucks, Hertfort,
Middlesex, Esscx, Kent, Surrey, Sussex, Berks, Hamps, Wiltshire, Dorset, Somerset, Devon,
Cornwall. Macroptères très rares : seulement 3 ex, connus selon SooTHwooo a LssTON. Non
recensé en Irlande. —BELGIQUE. Flandre occidentale .'Knokke-Le Zoute IX 1961 (BosMANs
1979); Anvecs : Retie, s'Gravendel VI 1976 (id.) —PAYS-BAS. Peu commun mais assez
largement distribué. Drenthe, Gelderland, Utrecht, Noord-Holland, Zceland, Limburg, Wadde-
neiland : en tout une quinzaine de points de capture (AOKEMA, i.(. ); Ic plus remarquable est celui
découvert dans l'île de Terschelling 19-25 VII 1954, 18 adultes des 2 sexes dont 1 macr., et des
larves (GKAvssTstN leg.; GaxvssTEIN 1955). —ALLEMAGNE (RFA). Basse-Sexe : Dàrgener-
moor VII[ 1955 (FottsTER !eg > coil. Remane !), Haselùnne VIII 1956, 3 cf, 2 Q (id, !), Brême VII
1953 (Booeeao !eg. in colt. EcKERLEtN)M. Gev !), Hambourg (Gutos 1940). Schleswig-Holstein
(Est-Holstein) : Nchmten pr. Pion VIII 1965, 1 Q (RBMANB leg ). Hesse : Oberrosphe VIII 1966
(REM*Nt (eg !), id, IX 1970; Amoneburg (id, ); Mts Taunus : Dornholzhausen (Gins 1921) :
Mayence, Offenbach, Gross-Krotzenburg (Gt,'ans (.c.), Rhénanie-Palatinat : Mts Hunsrück et
vallée de !a Nahe (ZBBE 1971), Bade : vallée du Neckar, Ebcrbach VIII 1950 (RBMANE leg. ).
Nord-Bavière : env. d'Aschaffenburg, Spessart ! (SINoER 1952). —Inconnu de Suisse, Italie et
Espagne (signalé d'Italie par STtcusc 1959-60, indication non précisée et. non confirmée).
Danemark; Allemagne (RDA) : Lcipzig, Oberlausitz; Pologne : çà et là; Suède méridionale; îles
de Gotland et d'Oland; FinIande méridionale; Tchécoslovaquie; Hongrie; Yougoslavie; Albanie;
Russie moyenne; Sibérie; Kazakhstan.

2. —Stria daurica (Kiritchenko)

daurica Kiritchenko 1911 ; 89 (Reduviolus subg. zlp(us), iectotype [ Q macr., Sibérie]
M. Le; kuri(ens(s Matsumura 1926 : 48 (ivabis), type [9brach., îles Kouriles]

~ perdu; —biharrtarus Kiritchenko 1951 : 227 ((t(abis subg. déplus), lectotype [cf
brach., Sibérie] M. Le.

MtvAMOTO 1965 : 95; STtcHst. 1959-60 : 194; KettzHNstt 1981 : 168.
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Adulte. Habitus : fig. 37c. —Brachyptère, rareinent macroptère. Relative-
ment large, mat. Tête, pronotum, scutellum et hemélytres pourvus d'une dense
pubescence noire; abdomen revêtu d'une pubescence couchée, argentée.
Spécimens les plus sombres d'un noir de poix, avec une petite tache claire sur
les angles antérieurs des segments du connexivum; spécimens les plus clairs
préSentant une bande jaunâtre Sur la tête le lOng de Chaque teil, et une
coloration brun sombre sur le collet et le champ postérieur du pronotum ainsi
que sur les. hémélytres. Antennes jaune sombre, 2'rticle noirâtre vers l'apex ;

coloration des pattes très variable. Tête 1,2 fois aussi longue que large, front
1,6 fois aussi large que les yeux. Pronotum légèrement plus long que large
(brach.) ou plus large que long (macr.); champ postérieur pourvu en avant
d'une ponctuation petite et superficielle, champ antérieur 5-6 fois aussi long
que le collet et 1,5 fois aussi long (brach.) ou de même longueur (macr,) que
le champ postérieur. Hemélytres des brach. en général très abrégés, n'attei-
gnant pas le sommet du scutellum et dépassant à peine le bord postérieur du
métanotum; corie et clavus fusionnés, membrane réduite à un mince rebord
postéro-externe de la corie; hémélytres des macr. atteignant le sommet de
l'abdomen. cf : Pro- et rnésotibias arqués, abdomen armé de 2 larges dents sur
le bord postérieur du sternite II (ftg. 38b); segment génital asymétrique
(ftg. 38a), paramères cunéiformes, le droit plus grand que le gauche
(fig. 38c,d,e). Q : Vagin pourvu d'une vaste expansion cordiforme à parois
minces qui porte sur sa face dorsale une grande glande pariétale (fig. 38f).
Long : 6,8-11 m; large : diatone 1,4-1,5 mm, pronotum 1,7-2,8 mm, abdomen
2,5-3,5 mm ; antennes (articles) : (I)0,95 - (11)2,30 - (III) 2,20 - (IV)2,10 mm.

Larve stade V. D'après 2 spécimens brach. de Russie, région de Kuyby-
chev. —Entièrement noire, sauf les antennes qui sont brunâtres, les tibias et
tarses brun sombre. Couverte d'une dense et courte pubescence qui ne masque
pas les téguments. Champ antérieur du pronotum s'étendant sur presque tout
le disque, un peu luisant, champ postérieur très étroit, submat. Proportions de

Fto. 38. Strtha daunca.

a, segment génital du 4 vu de dessus; b, sternites Il et III du 4 ; c, d :paramère gauche
du 4 vu de profil et de dessous; e, paramère droit, vue de profil; f, vagin de la 5',

vue dorsale. —Echelles en tnm —D'après KEaztttvER 1981
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la tête et des yeux comme chez l'adulte; pronotum légèrement plus large que
long. Lobes hémélytraux atteignant le bord antérieur du tergite I de l'abdomen.
Long ; 8 mm ; large : diatone 1,25 mm, pronotum 1,90 mm, abdomen 3,0 mm ;
antennes (articles : (I)1,0 - (II)1,9 - (III)1,7 - (IV) ?,

Distribution. —Dans nos régions, trouvé seulement en Espagne : Sierra de
Albarracin, 14 VIII 1972, 1 spécitnen brach. (RERsAblE leg.). Turquie; URSS :
Ukraine orientale, Daghestan, Orenbourg; Kazakhstan, Uzbékistan, Kirghizie;
Sibérie méridionale jusqu'en Extrême-Orient; Iles Kouriles. Mongolie, Chine.
Japon.

GEN. 8. —HALONA8IS REUTER 1890

Espèce-type : Nabis sarepcanus Dohrn

bfabis subg. Hafonabis Renter I 890 : 294. —Halonabis (gen. pr.) Kerzhner 1963a :
7.

SrtcHnt. 1959-60 : l95 ; KERzHivER l 98 I : l 83.

Corps relativement court et large, ovale, tête à peine plus longue que large.
Collet, champ antérieur et champ postérieur du pronotum bien délimités.
Hamus des ailes postérieures issu de la nervure Cu. Pattes relativement courtes,
pro- et mésofémurs avec une brève pubescence claire sur le côté ventral, sans

FlG. 39. Ha!onabis sareptanus accidentaiis.
a, vue dorsale de la moitié postérieure de l'abdomen du ct ; b, c, vue dorsale et profil
de l'urite Vlll du d'près dissection; d, e, id., urite Vfl (sur les vues e et e la face
ventrale est à droite); f, segment génital du tf, vue dorsale; g, id.. profil; b, paramère,
d''Algérie; I, id., d d'Egypte; j, vagin de la 9, vue dorsale; k, hémélytre d'un macr.

d'Egypte. —Echelles en mm —Original sauf j imité de KERzHNER l98I.
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soies sombres; pro- et mésotibias armés de 2 rangées de spinules noires.
Connexivum large, plan, bien délimité en-dessous. Fossettes parastigmatiques

présentes seulement sur le segment VII. cf : paramères étroits et allongés;
sternites prégénitaux (VII, VIII) prolongés dans la cavité abdominale par un

lobe recourbé saillant (fig. 39a-e :observation inédite) ; endosome du phallus

armé de plusieurs grands crochets. Q : vagin couvert dans sa moitié posté-

rieure d'aspérités concentriques, glande pariétale en position dorsale

(fig. 39j).
Les larves ne possèdent que 2 glandes odorifères dorso-abdominales. Genre

comprenant 2 espèces très voisines; une seule dans notre faune, l'autre en

Extrême-Orient.

1. —Halonabis sareptanas (Dohrn)

sareptanus Dohm 1862 : 210, (Nabis) type [Russie méridionale] perdu ; —margine-

punctatus Jakovlev 1869 : 112 (Nabis), types [Q, Russie méridionale] M. Le, M,

He; —sareptanus occidentalis Kerzhner 1963b :460, holotype [cf, France Sud] M.
Bu.

STIcHEL 1959-60 : 195 ; KERzHNER 1981 : 45 (larve), 185, 187 (occidenra!is :sp. pr.).

Il existe 2 sous-espèces différant légèrement par la conformation des

paramères des ct. La forme nominale sareptanus sareptanus habite le Sud-est

de l'Europe, l'Orient et l'Asie moyenne; seule la sous-espèce sareptanus

occidentalis se rencontre dans nos régions.
Nota :KERzHNER (1981) érige occidentalis au rang d'espèce. Au vu de la

faiblesse des différences entre les spécimens de France et ceux de Russie

méridionale je préfère conserver les statuts de sous-espèces qu'il avait primi-

tivement adoptes.

Halonabis sareptanus occldentalis Eeszhner

Adulte. Habitus (submacr.) fig. 41a. —Macroptere à submacroptère. Brun

jaunâtre à brun, couvert d'une pubescence claire. Tête claire en-dessus, avec

une tache noire en arrière des yeux; antennes et rostre clairs; une bande

longitudinale sombre assez large sur le champ antérieur du pronotum ; corie
brun clair; fétnurs marqués ventralement de nombreuses stries p]us ou moins

sombres, formant parfois des anneaux ; tibias assombris au sommet ;

t

Flc. 40, Haionabis sarepranus
occidenrai>s, phallus du 4.

a, organe d'un spécimen de Russie
méridionale, rhèque drsséquée; b,
organe au repos d'un spécimen
d'Algérie 1Biskra); e-f, épines
du phallus. —Echelles en mm-

f D'après KERzHNER 1981, sauf b,
original.
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connexivum marqué d'une tache sombre sur l'angle antérieur de chaque
segment; tergites clairs unicolores, sternites avec 2 bandes longitudinales
sombres. Front 1,5-1,6 fois aussi large que les yeux vus de dessus, 1" article
antennaire 0,6 fois aussi long que le diatone; rostre atteignant le bord posté-
rieur des procoxae ou le bord antérieur des mésocoxae. Champ postérieur du
pronotum imponctué. Bords latéraux des hémélytres arqués; hémélytres des
macr. dépassant légèrement le sommet de l'abdomen, nervures de la membrane
nombreuses, presque rectilignes (fig. 39k); hémelytres des submacr. n'attei-
gnant pas le sommet de l'abdomen, membranes abrégées, se recouvrant en
partie, à nervation incomplète, o : segment génital fig.39fg, paramères
flg. 39h,i, phallus fig. 40a-f, Q :vagin fig. 39j. Long :6,5-7 mm ; large : diatone
I,l mm, hémélytres 2,1-2,5 mm. Antennes (articles) : (I)0,75 - (II)1,5 à 1,8-
(III)1,1 à 1,4 - (IV)0,90 mm.

La forme générale et les caractères des genitalia d et V permettent
d'identifier aisément cette espèce.

Flc. 41. —Halonahis sarepranus accidenralis.
a, d submacr. (France méridionale : Camargae), habhus; b, larve stade V, même

provenance. —Echelles en mm —Original.
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Fto. 42. —Halonabis sarepranus accidentalis.

a, larve stade 111 de France méridionale (Camargue); b, larve stade IV, même

provenance. —Echelles en mm —Originah

Larves. D'après mes observations des stades III à V sur une population de

France méridionale (Camargue). —Seulement 2 glandes odorifères dorso-

abdominales, débouchant au bord postérieur des tergites III et IV. Pattes

relativement robustes, pro- et mésotibias sensiblement élargis apicalement;

tous les fémurs avec un anneau médian et un anneau apical sombres plus ou

moins visibles, et les tibias assombris apicalement.
Stade III. Fig. 42a. —Corps en grande partie sombre ; 1"tergite abdomi-

nal jaune clair sauf 2 petites régions sombres ovales ; 2'ergite clair sauf une

bande transversale sombre dans la moitié antérieure ; tergites suivants brunâ-

tres, connexivum clair. Lobes hémélytraux et alaires formant de légères

sinuosités au bord postérieur du mésonotum et du métanotum Long :3,2 mm.

Srade IV. Fig.42b. —Pronotum orné d'un dessin sombre variable de part

et d'autre d'une bande médiane claire ; méso- et métanotum en grande partie

brun sombre. Lobes hémélytratlx et alaires assombris apicalement, les seconds

dépassant les premiers en arrière et dépassant le bord antérieur du I" tergite

abdominal. Tergites I et II de même coloration qu'au stade III, les suivants

sombres, à connexivum clair. Long : 5,0 mm
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Stade V. Fig, 41c, —Tête marquée d'un dessin en V oblique près du bord
interne de chaque vieil; pronotum clair avec de chaque côté un dessin sombre
variable; mésonotum et métanotum brunâtres, ce dernier plus sombre. Lobes
hémélytraux d'un jaune brun sale, éclaircis le long du bord externe et
assombris dans la région apicale, dépassant le bord postérieur du tergite II.
Tergites I à III en grande partie jaunâtres, assombris latéralement le long des
lobes alaires; tergites suivants jaune sale avec 2 bandes longitudinales sombres

plus ou moins accentuées, une étroite bande médiane sombre et souvent une
tache sombre de part et d'autre de cette bande; connexivum dorsal clair
marque d'une tache sombre sur le bord externe de chaque segment. Long :
6 mm; large (abdomen) : 2 mm.

Nota. D'après KERzHNER (1981), les larves de Russie méridionale (forme
nominale) sont plus claires que celles décrites ci-dessus, notamment au stade V
la coloration est presque entièrement jaune avec seulement la région posté-
rieure des lobes hémélytraux rembrunie.

Ecoiogie. —Ha(onabis sareptanus est une espèce halophile. On la trouve
sur le sol des sansouires au pied de diverses Salsolaceae, notamment Suaeda.
11 hiberne à l'état adulte sur ces terrains ou à leur voisinage, sous Artemisia ou
d'autres végétaux. Il vole à la lumière. Les larves se rencontrent avec les adultes
de la fin du printemps jusqu'à l'automne. Il pourrait exister plusieurs géné-
rations par an dans les contrées les plus méridionales.

Distribution (sous-espèce oceidentatis). Carte no 13. —Ce Nabidé est
confiné dans les stations du bassin méditerranéen correspondant à ses exi-

gences écologiques; il est connu également dans les Iles Canaries.
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CARTE n'3 Distribution d'Hrttonahis sareptartws occtdenralis dans le Bassin
méditerranéen occidental. L'espèce est présente sur la côte atlantique du Maroc et dans

les lies Canaries.
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FRANCE. Littoral méditerranéen, terrains salés. Pyrénées-Orientales : Canet Plage, Vl-X 1951-53
(Wwotistt 1955), Le Racou VI 1953 (WEsstt leg, in co!1.Eckertein > M. Gev !).Aude : La Nouvelle
(div. col!. !), Sainte-Lucie (call. Puton > M. Pa; Pttrotv 1890); Porte! VI 1965 (PtRtCART leg, !);
Gruissan VIII 1984 (Gùtvrttstt leg., camm. pers.). Gard :Aigues-Mortes (Ptrrotv 1881). Hérault :
sète, X 1952 (KstùLLE leg.; WAONER 1955). Bouches-du-Rhône : Les Saintes-Maries-de-la-Mer
(WAGNER 1955), Salin-de-Giraud Vl 1985 (PSRtcARr leg. !). Alpes-Maritimes : Cannes, embou-
chure de !a Siagne IX 1951 (WAGNER 1955). —SARDAIGNE. Cagliari lll 1884 (DoosRo
leg. >M. Ge), Elmas V 1873 (GssrRo leg > M. Ge). —SICILE. Marausa VI 1979, Mazara del
Vallo X 1978 (CARApszzA leg) —ESPAGNE. Ile de Majorque : Can Pastilla IV 1961 (Rtess
1965). Catalogne :Gérane, Roses V 1982 (Rtsss leg. et col!.); BarceIone IX 1959 (id, !),Can Tunis
IX 1940, IX 1948 (Esvastot. leg. >M. Bar), El Prat de Llobregat IV 1956 (Rtsss leg et col!.);
embouchure de l'Ebre 111 1973 (id. !).Huesca :Sarinena VIII 1979 (REMAbtE leg. !).Lé rida :Seras,
sous Suaeda pruinosa (Rtees 1981b). Saragosse :Bujaraloz III 1978, VHI 1977 (Risss leg. et coll. ).
Alicanie : Orihuela VI 1963 (REMAlvE leg. !); Laguna de Salinas, sous Suaeda vera (Rtess tt

Swttt.soc 1979); Albatera Vlll 1968, Guardamar VIII 1968 (Rtsss leg. et colt ). iufurcie :Totana
1937 (Bat.Aoststt leg. >M. Bar). MAROC. Berkane (Vtowt. leg. in col!. Ribaut>M. Pa !);
Saïdia VIII 1980 (RExtANE leg. !);côte atlantique :saline entre Rabat et Salé (Ltttosstto 1932), oued
Massa 111 1971 (REMANE leg. !). —ALGÉRIE. Perrégaux, marais de Ia Macla IV 1966 (ECtcEttl EtN

leg. > M. Gev !); Bisk ra (col I.Puton > M. Pa !); i d., IV 1964 (EcKERLEI N st WAGriER 1965) ; Ouargla
IV 1964 (id ). TUNISIE. Env. de Sausse : Hergla, bord du choit Mariem IV 1979 (Pttttcntt7
leg. !); 10 km N de Gabès IV 1961 (EctcsRt etc leg. >M. Gev !); Sfax (colt. De Bergevin > M.
Pa !). —ILES CANARIES. Fuerteventura : Morra Jable II 1968 (RsMaNE leg. !), Mâture! III
1963, (LttioasRo a Wwotvstt 1965). —EGYPTE. Alexandrie !, Mex, Fayaum (forme nominale,
ou occidenralis ?)
La sous-espèce nominale se rencontre en Grèce !,Bulgarie !,Roumanie !, Russie méridionale incl.
Critnée !, Turquie !, Jordanie, Syrie, Iraq, Iran, Afghanistan, Arabie Saoudite !, Pakistan, et une
grande partie de l'Asie moyenne russe. Aussi en Mangolie et dans le Nord-auest de la Chine.

GEN. 9. —NABICULA KIRBY 1837

Espèce-type : Nabis subcoieoprrarus Kirby

Nabis subg. Nabicula Kirby 1837 : 279. —Conscus subg. Nabicula Stàl 1873 :
112. —Kalmanius Benedek 1968b : 297. —Reduviolus subg. Nabicula Reuter
1908 : 98 (part.). Limrtonabis Kerzhner 1968 : 851 (part,),

KERztnvstt 1981 : 198 (gen. pr.).

Brachyptères, rarement macropteres. Corps étroit et allongé (sauf N. flavt-

7marginafa)

; coloration du dos de l'abdomen claire avec des bandes longitudi-
nales sombres, ou noire avec des bandes claires; connexivum toujours clair.
Pubescence courte et claire. Pronotum trapéziforme (brach.) ou campanuli-
forme (macr.), champ postérieur imponctué. Une plage brillante sur les 2
angles antérieurs du scutellum, très réduite chez les macr., plus large chez les
brach, Profémurs munis d'une brosse de courts poils clairs du côté ventral;
mésofémurs portant du côte ventral de nombreuses soies spiniformes sombres;
pro- et mésotibias avec 2 rangées de spinules sombres sur la face ventrale.
Abdomen des cst visiblernent élargi au milieu, ou bien à bords en apparence
parallèles si le connexivum est replié sur la face ventrale. Segment génital du
d'ymétrique ; endosotne du phallus pourvu au moins d'une grande épine prés
de l'embouchure du ductus seminis; et souvent en outre de divers crochets ou
épines sclérifiés.

Opercule des roufs sombre, finement réticulé. Larves possédant 3 glandes
odorifères dorso-abdominales.
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Espèces plus ou moins hygrophiles chassant sur la végétation, Hibernent à
l'état d'tufs.

Genre riche d'une quinzaine d'espèces connues, la plupart paléarctiques ou
néarctiques; trois représentants dans notre faune.

KERZHNER (1981)divise ce genre en 3 sous-genres : Limnonabis (6 espèces
dont une dans notre faune), Dolichonabis (6 espèces également, dont une dans
notre faune), et Nabicula s.str. (3 espèces dont une dans notre faune). Il ne me
paraît pas nécessaire de donner ici les caractères subgénériques, peu utiles au
plan de la faunistique.

Nota :Selon REMANE (comm. pers., 1985) il n'est pas certain que le genre
Nabicula soit monophylétique, et la possibilité demeure que les sous-genres
mentionnés ci-dessus puissent être érigés en genres différents. En outre, les
sous-genre Nabicula s.str. pourrait lui-même être hétérogène, l'espèce nominale
subcoleoptraia étant très isolée des deux autres,

TABLEAU OES ESPÈCES

Adtdres "'

(2) Dos de l'abdomen noir, avec 2 lignes longitudinales jaunâtres et le connexi-
vum égalemett( jaunâtre. Conrtexivum plan du côté ventral. Long : 7,2-10 mm

3. Nabicula (s.str.) flavomarginata (Scholtz) (p. 109)

2 (1) Dos de l'abdomen brun clair, jaune brun, ou jaunâtre avec 2 ou 3 bandes
sombres, Connexivum, sur la face ventrale, tout au moins légèrement épaissi
en bourrelet du côté interne . 3

3 (4) Tempes 0,4 fois aussi longues que les yeux, à bords latéraux parallèles ou
légèrement convergents d'avant en arrière. Premier article antennaire 1,2-1,3
fois aussi long que le diatone. Connexivum dorsal plan. Plus petit : long
7-9,5 mm, Répandu en Europe moyenne; mésophile ou hygrophile................

2 Nabicuia (Doiichonabis) Iimbata (Dahibom) (p. 105)

4 (3) TempeS 0,6-0,7 fOiS auSSi lOngueS que leS yeuX, à bOrdS latéraux nettement
divergents d'avant en arrière. Premier article antennaire 1,5 fois aussi long que
le diatone. Connexivum dorsal généralement rabattu vers la face ventrale. Plus
grand : long 8,5-12 mm. Espèce vivant dans les marécages et lieux très
humides ........................1.Nabicuia (Limnonabis) lineata (Dahlbom) (p. 102)

SUBGENA. —LIMNONABIS KERZHNER

Espèce-type : Nabis lineaia Dahlbom

Nabis in Dahlbom 1851 : 228. Limnonabis Kerzhner 1968a : 851 (gen. pr.).

BENEDEK 1969b : 17; CMQLUcHowA 1978 : lg; Kwzttsstt 198 l : ?04 (subgen.)

(1) Pour les larves dernier stade voir tableau de la p. 73.
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/. —Nabicnla (Limnonabls) lineeta (Dahlbom)

linearus Dahlbom 1851 : 228 (lklabis), type [ Q, île de Gotland] perdu; —hariolus
Schiakdte 1870 : 201 (JVabis), holotype [V macr., Dattemark] M. Co; —poweri
Saunders 1876a : 250 (Nabis), lectotype [d'rach., Arkgleterre] HDO !.

Pti TON 1880 : lô6 ; Btir EER 1923 :282 (premiers états, écologie) ; Sotirkkwooo A LEsTON 1959 : 169
(écologie); STkcktEE 1959-60 : 196; CARATON 1961 ; 194; Soorktwoork ai FEWKEs 1961 ; 161 (larves);
KERzFiNER 1962 : 154 ( Doliehonabis); BFNEOEK 1968b : 296; CMok ockkowA 1978 : 21 (Limaoaa-
bis); KERzkkNER 1981 : 212; PERkcART 1986 : 93 (matériel-type de paireri ).

Adulte. Habitus des brach. : fig. 43ai silhouette des macr. : fig. 43b. —Bra-
chyptère, très rarement macroptère (seul le sexe k2 connu chez les macr.).
Etroit, très allongé, corps 6 à 7,2 fois (brach.) ou 5 fois (macr.) aussi long que
la largeur postérieure du pronotum. Submat. Pronotum, scuteiium et souvent
les 2/3 postérieurs de la tête ornés d'une bande brune longitudinale; 3 bandes
brunes longitudinales sur le dos de l'abdomen, les 2 bandes latérales plus pâles

Fic,. 43. —ikiabi cula lineara.

a, adulte V brach, du Bassin parisien, habitus; b, adulte 9 macr., Nord de la France,
e, larve stade lv de Bretagne. Bchelles en mm Original
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Fto 44. —JVahicula lineara.

a, b, paramère du cs, vue latérale et de dessus; c, phallus au repos; 4, phallus après
dtssectton de la phallothèque; e, profil de l'arrière-corps du d ; f, vagin de la 9, profil;

g, id., vue dorsale. —Echelles en mm Origtnal.

que la tnédiane, quelquefois absentes chez les d. Tête 1,45-1,65 fois aussi
longue que large, front 1,37-1,53 fois ( d) ou 1,50-1,62 fois ( Q ) aussi large que
les yeux vus de dessus. Tempes et l'rticle antennaire comme indiqué dans
le tableau ; antennes aussi longues que les 3/4 du corps; rostre ne dépassant
pas le bord postérieur des procoxae. Pronotum l à 1,1 fois aussi long que large
(brach.) ou aussi large que long (macr.) '". Hémélytres des brach. tronqués en
arrière, ne dépassant pas le bord postérieur du tergite II de l'abdomen, suture
à peu près aussi longue que le scuteHum; hémélytres des macr. n'atteignant pas
le sommet de l'abdomen. Connexivum généraletnent recourbé vers la face
ventrale. «f. Paramères : fïg, 44a,b,e; phallus : fig. 44c,d; endosome arme de 4
épines robustes, l'antérieure recourbée en crochet. Q. Vagin : fig. 44fgf partie
basale légèrement dissymétrique et portant antérieurement une ampoule un
peu sclérifiee, en arrière de laquelle s'étend vers la gauche un vaste sac
antérieur ; glande pariétale impaire, asymétrique, en position ventrale, à cheval
sur le sac et l'ampoule.

L'un de nos plus grands Nabinae, Long : d',5-10mm, Q9,7-12 mm.
Large : diatone 1 tnm; abdomen cf 1,45-1,80 mm, Q 1,80-2,20 mm. Antennes
(articles) : (I)1,25 a 1,50 - (ll)2,0 à 2,26 — (III)1,75 à 2,25 - (IV)1,50 à 2,0 mm.

Premiers états. CEufs inconnus. Probablement seulement 4 stades larvaires
(KERZHNER 1981),

Lan es, —Stade IV, habitus : fig.43c. Les stades II à IV ont été brièvement
décrits par SOUTHwOOD & FEwKEs (1961).Les larves sont très allongées et leur

(l) Srlct1st. (1959-60 : 196) donne pour caractère distinctif de cette espèce « Pronotum 2 fois
aussi long que large » ce qut est tout a fait erroné.
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coloration ressemble à celle de l'adulte. Long : stade II, 5 mm; stade III, 6 mm ;
stade IV, 9-10 mm.

Ecologie. —Nabicula iineata habite les stations en permanence très humi-
des : marais d'eau douce ou saumâtre, salines, où il chasse parmi les Joncs,
Roseaux, et Carex, souvent à la base des toutTes de ces plantes ; on le trouve
sur les mêmes végétaux en terrain submergé. En Angleterre il a souvent été
observé dans les marais salés au pied des Chénopodes (SottTttwooo st LEsvow,
1959). Il hiberne a l'état d'oeuf. En Angleterre et probablement en France les
larves des 2't 3'tades se rencontrent en juin, les larves âgées et imagos du
milieu de juillet jusqu'en septembre. Au Nord et dans la région moyenne de
la Russie d'Europe l'adulte n'apparaît que dans la première décade d'août.

Distribution. Carte no 14. —Nabicula lineaia est répandu en Europe
moyenne, des Iles Britanniques à la Russie, à l'exclusion des systèmes

-]t. i
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C.ARTE n t4. —Points de capture de tyabicttia Itneata en Europe occtdentate.
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montagneux. Assez fréquent dans le Sud de l'Angleterre et dans les Pays-Bas,
il paraît assez rare ailleurs, plutôt condensé dans des stations discrètes : baies,
estuaires, lieux marécageux des côtes et de l'intérieur.

FRANCE. Nord : Lille ! (LsrtttrRLLY (eg.; PuToN 1880), Dunkerque (coll. Puton>M. Ly !);
Somme : Le Crotoy (Dueots 1890); Ca!vadas : Bénauville, VIII, Pont Créon (EttaNNo leg. );
Côtes-du-Nord : Matignon, baie de la Fresnaye, pré salé, VIII-IX, commun au pied de Juncus
maritimus Lam. (EHaNNo (eg. !),Ld., en nombre 14 IX 1985 (EttaNNO, MATocq et. PratcaRT (eg. !),
baie de Lancieux Vil 1986 (P&RLcaRT !eg. !); Morbihan : Vannes 3 IX 1970, sur Juncus cong(omera-
tus L. (EH AN NO leg. ), presquîle de Rhuis VII 1968 sur Carex sp., et VIII 1972 sur Juncus mari ti mus
(id. ) ; Seine-et-Marne :env, de Montereau, La Tombe sur Seine Vlll-IX 1965, 3 ex. (PSRLcaRT leg. !,
jamais repris depuis 20 ans) ; Marne :Somsois Vl II 1885, l ex. (coll, D'Antessanty > M. Pa !); Aube :
Villechétif X 1887 (colt. D'Antessanty > M, Pa '!, D'ANTessANTY 1890); Indre-et-Loire : Lande St
Martin, I cf, Vlll 19S4 (EHANNO leg. ) ; Doubs : Pontarlier (coll. Marchai >M. Au) ; Gironde : La
Teste, 3 VII, l 9 (Catalogue A. PsRRLsa); Landes : Hassegor 26 VIII (id. ); Pyrénées-Orientales :
Le Canet VII 1970(ELLANNo leg), Marquixanes VII 1970, l 9 (id ); Aude : La Nouvelle, sur Scir(tus
maritimus L. (Coll. A. Perrier> M. Pa !; Cat. A. PERRIERB Bouches-du-Rhône : Camargue, Les
Saintes-Maries-de-la-Mer IX 1952 (WAGNER 1955). ILES BRITANNIQUES. D'après MassEE
(1955) répandu dans le Sud de l'Angleterre : Kent, Essex, Surrey, Sussex, Cambridge, Berkshire,
Hampshire, Wiltshire, Dorset, Somerset, Devon, Remonte jusqu'en Suffalk, Norfolk et
Lincoinshire. En Pays de Galles, signalé de Glamorgan, Carmarthen et de l'île d'Anglesey. Irlande :
selan HAL.BERT (1934) près des côtes, plus ou moins commun : comtés de Cark, Waterford,
Wicklow. —BELGIQUE. Rare d'après BosMaNs (1979). Flandre Occidentale : Blankenberg, IX
1882 (Duvivtsa (eg. ;LtrHlaRR Y 1892) ; Flandre Ortentale : Heusden VIII 1943, Overmere VIII 1942
et Vl 1944; Anvers ; Geel VIII 1941; Limbourg : Lanaken VIII 1934; Liège : Mts Baraque Michel
1884; Luxembourg belge : Nassogne VI IS99 Ardennes : Hohesvenn (JoROAN leg., selon RsMANs,
comm. pers.). —PAYS-BAS. Recensé dans toutes les provinces sauf Groningue (AutcsMA, tn
litt. ) —ALLEMAGNE (RFA). Çà et là, surtout dans !es plaines, Hambourg : Buchwedel VIII
1915 (GEBIEN leg. ; Guuoc 1940); Basse-Saxe :Zwischenahn VIII 1955 (in call. Tamanini) ; Hastein :
Lübeck (Gut.os, l.c. ), env. de Plàn (colt. Tamanini), Deutsch-Nienhof Vlll 1944 (WEssR leg. in
coll. Ribes); Hanovre (coll. Eckerlein > M. Gev. !);Rhénanie : Mts Eifel : Warcheta!, Kalterher-
berg, Hohes Venn VI-VIII, Schneifelrïicken VII, Cranenburger Venn VIII, Breyetter See IX
(RstcttsNsesROER 1922). Non recensé en Suisse. —ITALIE. Frioule-Vénetie Julienne ;

Monfalcone (M. Bu, sec. KsazttNER 1981); Vénétie : Lagune de Venise, X 1926 (SERvaoEI leg. > M.
Ve), X 1960 (M. Ven), Vl 1968 (coll. Rizzotti).
Danemark, Suède jusqu'au 59'arallèle, Sud de la Finlande, A!!ernagne (RDA) (Brandebourg,
Mecklemburg), Autriche (Neusiedlersee !), Pologne (Poméranie, région de Varsovie, sec CMot.u-
cttowa 1978), ? Slovaquie (HottsauaNoT 1977), Pays Baltes, Russie septentrionale et moyenne;
Altaï (KsazttNsR 1981).

SUBGEN. 2. —DO(ICHONABIS REUTER

Espèce-type : IVabis limbatus Dahlbom

it(abis in Dahlbom 1851 : 227. —Reduvioltts subg. Dolichonabis Renter 1908 : 104.

STLcttsu 1959-60 : 196 ; KeazttNER 1962 : 151 ; 1963a : S ; 1964 : 690-91 ; 1968; 852, BcNsostc 1968b :
299; 1969b : 3,17; CMouucnowa 1978 : 18, 20; ViNotcuaov 1979 : 72; KERZLLNER 1981 : 215.

2. —Nabictsla (Doliehonabis) limbartt (Dahlbom)

limbatus Dahlbom 1851 : 227 ((L(abis), syntypes [d', 9 brach., Suède] non trouvés.

REUTER 1870 : 325 (forme macr.) ; lvluusaNT tt REY 1873 : 90; PuTON 1880 : 186; GutRLN sL PSNEau
1911 :24; Burt sa 1923 : 279(premiers états, écologte); Etcst oM 1926 : S3 (écalagte); PoissoN 1933 :
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15 (premiers états); VAN DrNTHER 1953 : 206 (premiers états) ; SOuTHWOOO 1956 : 180, 202 (teuf) ;
SouTHwooo a LEsToN 1959 : 168; STrcHEE 1959-60 : 196; CARAvoN 1961 . 193; SouTHwooo a
FEWREs 1961 : 159 (ceufs, larves) ; KEazHNER 1962 : 152 ; EHANNo 1962 ; 39; BENEoEv. 1968b : 296 ;
1971 :360 (premiers états); CMOuuCHOWA 1978 : 21; KERzHNER 1981 : 218.

A4ulte. Habitus (macr.) ftg. 45a, profil fig. 45b. —Brachyptère, très rare-
ment macroptère. Allongé, étroit, abdomen à bords latéraux paraHèles ( c5') ou
fortement élargi avec sa largeur maximale vers le milieu (Q : fig. 45c);
pubescence brève. Coloration jaunâtre ou jaune brunâtre, cotes de la tête avec
2 grandes taches sombres rectangulaires; dessus de la tête avec une bande
sombre médiane, ou 2 lignes sombres le long du clypeus et sur le front, ou
encore sans dessin sombre; antennes claires. Dessin sombre du champ anté-
rieur du pronotum inconstant, mais bande médiane brune généralement
présente sur le collet, le chafnp postérieur et le scutellum. Hémelytres gris
brunâtre à nervures plus claires. Pattes jaunes, fémurs avec des rangées de
points bruns, les pro- et mésofémurs en outre avec des stries transversales
brunes. Dessus de l'abdomen avec 3 bandes sombres plus ou moins tranchées,
rarement fusionnées, connexivum toujours clair.

Tête 1,25-1,35fois aussi longue que large, front 1,45-1,65 fois aussi large que
les yeux vus de dessus, qui sont grands et convexes; tempes 0,4 fois aussi

Flo. 45. —Wabicula limbara

a, habitus du d brach, (Nord de la France); b, id, profil de l'avant-corps; e, abdomen
de la V, vue dorsale; d, <euf; e, larve dernier stade (Bassin parisien), hahitus.—

Echelles en mm —Original, sauf d d'après SouTHwooo 1956,
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Fin. 46. —Jvabicuta lbnbata.

a, b, paramere du cr, vu de profil et dessus; e, phallus dévaginé; d, acus du phallus;

e, vagin de la '2, vue dorsale; f, id„profil; g, id., face ventrale; h, id., vue dorsale,

poche dilatée, Echelles en mm a, b, e-g, originaux, e, d, h, d'après Ksazii>Ett 19Sl.

longues que les yeux, à bords latéraux parallèles ou un peu convergents d'avant

en arrière; antennes aussi longues que les 3/4 du corps. Pronotum à peine
(brach.) ou 1,2 fois (macr.) aussi large que long. Hémélytres des brach. ne
dépassant pas le bord postérieur du tergite II, membrane rudimentaire, triangu-

laire, sans nervures. Hernélytres des macr. (Q seules connues) atteignant

presque le sommet de l'abdomen. Connexivum plan en-dessus, généralement
translucide. Sternites III-IV de l'abdomen soudés, à suture visible. d. Paramè-

res : Iig, 46a,b; endosorne du phallus armé d'une grande épine basale (fig. 46c,
et 5g,h p, 11), Q. Vagin à parois fortement plissées transversalement, très

extensible lors de la copulation, glande pariétale impaire, symétrique, ventrale

(ftg.46e-h). Long : cf 7-8inm, Q 8-9,5mm. Large : diatone cf l mm, Q

I,l mm; abdomen à',4-1,8 inm, Q 2,1-2,8 mm. Antennes (articles) : (l)l,l a
1,25 - (11)2,0 à 2,3 - (III)1,9 - (IV)1,3 à 1,45 mm,

CEuf. Fig. 45d; opercule fig. 10jp. 19. D'après Som HwooD 1956, et Sovvli-

wooi> a FEwKEs 1961. Très allonge, arqué et un peu comprimé seulement
dans son tiers apical; collerette élevée, Opercule ovale, à peine bombé, très
finement réticulé. Long : 2,2 mm; diamètre max. : 0,40 mm.

Larves. Seulernent 4 stades, au moins pour les brachyptères.

Stade I. D'après Som14wooEi ét FEwKEs, I.c. —Tête pâle avec quelques

marques brunâtres, antennes jaune brun pâle; thorax marqué de 2 bandes

latérales brunes; pattes pâles à tarses plus sombres; abdomen pâle avec 2

bandes latérales brunâtres et une bande médiane plus ou moins nette. Long :
2,5 mm.

Stade II :Long : 3,0-3,5 mm,

Stade III :Long : 4,0-5,0 min.
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Stade IV. Fig,45e, D'après VAN DINTHER (l953) pour le macr. et mes
observations pour le brach. —Coloration claire avec des marques et bandes
sombres comme indiqué sur la figure, et la ligne médiane rougeâtre; fémurs
ponctués de noir comme ceux de l'adulte. Lobes héméiytraux atteignant le
bord antérieur du tergite I (brach.) ou III (macr.), clairs a leur apex dans ce
dernier cas. Long : 6,3 mm; large : 1,6 mm. Antennes (articles) : (I)0,84—
(II)l,50 - (III) l,48 - (IV) l,10 mm.
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CAn'a n l5. Atre de présence probable de IVabfc« la itrnhara en Europe occidentale
et points de capture confirmés ou dignes de foi.
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Ecologie. —Nabicuia limbata affectionne les lieux assez humides, prés,
clairières, bordures des bois et bas-côtés des chemins, aussi bien que les lieux
marécageux. Il hiberne à l'état d'ceuf; les ceufs sont pondus individuellement
ou par groupes jusqu'à 5 dans les tiges des végétaux. En Angleterre, selon
SOUTHwooD ék LESTON (l.c.) la ponte s'effectue du milieu d'août au début de
novembre; les larves éclosent durant la seconde moitié de mai. Les adultes
apparaissent fin juin —début juillet, ou tnême, dans les parties les plus
chaudes de l'aire de répartition, dès le milieu de juin; les d sont plus précoces
que les Q mais disparaissent plus vite et à la fin de l'été leur nombre diminue
rapidement tandis qu'on rencontre encore les Q en automne, jusqu'en octobre
(') et même novembre; la plus grande abondance a lieu en juillet-août. Cette
espèce ne produit qu'une seule génération par an.

Les stades larvaires I et II se tiennent dans la journée en haut de la
végétation, tandis que les larves âgées et les adultes sont présents aussi bien
aux étages inférieurs. Ce Nabidé est polyphage comme ses congénères et
ponctionne indistinctement des Hémiptères, Ichneumons, Mouches, Lépidop-
tères, et mêîne des Araignées s'il se prend dans leur toile.

Distribution. Carte n'5, —Nabicula limbafa est répandu dans une grande
partie de l'Europe moyenne et septentrionale, des Iles Britanniques à la Sibérie
occidentale. Il possède aussi quelques aires disjointes en Asie moyenne russe
ainsi qu'en Extrême-Orient.

FRANCE. Répandu et commun dans la mottié Nord; non connu dans le Sud-ouest ni la région
méditerranéenne; semble aussi absent dans les Alpes et les Pyrénées. Nord (LctHtEttRv), Pas-de-
Calais ', Somme ', Ardennes !, Ivloselle (Rsiasa a PoroH )87á), Bas-Rhin (id. ), Haut-Rhin !,
Vosges !.Seine-et-Marne !.Yvelines !.Aube !, Yonne !, Oise !, Calvados !, Manche !,Orne !, I)le et
Vilatne !, Côtes-du-Nord !. Luire-Atlantique !, Maine-et-Loire (GuàRt ~ a Péwvrto l9!2), Indre-et-
Loire !.Creuse !, Allier !, Puy-de-Dome !, Loire !.Ardèche ! —ILES BRITANNIQUES. Répandu
dans toute la Grande-Bretagne et toute l'Irlande. —BELGIQUE. Trouvé dans toutes les provinces
sauf le Limbourg (BOSMANS 1979). —PAYS-BAS. Commun partout (Attîtcuw, in
litt.). —LUXEMBOURG. Commun(RvtcHt.tuo, in litt.). —ALLE!VIAGNE(RFA). Largement
répandu et commun dans les plaines du Nord; dans le Sud affectionne davantage les monta-
gnes. —SUISSE. Paraît fort rare. Neuchâtel : Rochefort (M. Ne), Zurich : Uetliberg (ETZ) ;
Vaud : St Ttiphon 4 IX 1979 (DETHIER ieg. !); Tessin : Rovio 2l VIII 1974. I I VIII 1975 (DETHtEît
Ieg, ). —Inconnu en Italie.

Nom :Les citations d'Espagne (Malaga) par Ltuoastto (1932) et d'Algérie par OsHAHtH (!9081sont
probablement erronées.

Scandinavie jusqu'au-delà du cercle polaire, Danemark, Pologne, Pays Baltes, Russie moyenne et
septentrionale. Autnche, Tchécoslovaquie, Hongrte, Yougoslavie, Bulgarie.

SUBGEN. 3. —NABICULA S.STR.

Espèce-type : Nabis strbco!eoptratus Kirby

3. —Nabicula (s.str.) ffavomargirîata (Scholtz)

flavomarginatus Scholtz 1847 : 114 (nabis�), types [d', Q brach., Silésie] perdus ;-
dorsatus Dahlbom 1851 : 227 (Nabis), types [c(, Q brach. Suède] ?; —nervosus
Boheman 1852b : 77 (Nabis), lectotype [Q macr,, Suède] M. St .'; Ihesgicus
Kolenati 1856 : 471 (Nabis), types [Q, Caucase] M. Vi; —var. sibiricus Reuter
1875 : 545 (Nabis), types [d', Q, lrkoutsk] M. Tk ?.
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FtEBER 1861 : 161; Munster a Rav 1873 : 76, 87 ; Posons 1880 : 185 ; Btrrt ER 1923 :278 (écologie) ;

EKBLOM 1926 :64 (morphologie, écologie) ; Srtct-t Bt. 1959 60 : 196; Sottrttwooo a Ft:wKEs 1961 : 149

(teofs, larves); Ettatstso 1962 : 41; BatsaoBK 1968b : 299 (Kaimanius); 1970 : 360 (larves); Ctvto-

t.octtowA 1978 : 21; KaaztttsER 1981 : 236; PtRtcARr 1986 : 93 (matériel-type).

Adulte. Habitus : brach. fig.47a,b; macr. fig. 48a. —Macroptère à bra-

chyptère. Corps relativement large, notamment chez la Q, abdomen briève-
ment et densément pubescent. Tête et pronotum avec des zones sotnbres
comme indique sur les figures, scutellum sombre avec 2 bandes claires, parfois
entièrement sombre; hemélytres jaune brunâtre ou grisâtres, souvent pointillés
de noir, membranes d'un blanc laiteux; dos de l'abdomen jaunâtre avec 3
bandes longitudinales sombres, les latérales larges, celle du trtilieu étroite,
pouvant disparaître ou au contraire fusionner avec les autres chez les spéci-
mens les plus sombres; connexivum toujours clair; antennes et pattes jaunes,
sommet du 2'rticle antennaire généralement rembruni, fémurs ponctues de
taches sombres, les pro- et mésofémurs avec en outre des stries transversales
sombres. Tête 1,1 fois aussi longue que large, front 1,5 fois aussi large que les
yeux vus de dessus, bords latéraux des tempes nettement convergents d'avant

en arrière; 1" article antennaire 1,05-1,1 lois aussi long que la tête; rostre
dépassant un peu les procoxae. Pronoturn l,l fois aussi large que long (brach.)

Fio. 47. —Wufnctr!a flavon<arxinata. habittts.

a, d hrach. (Massif Central français); b, td., profil de l'avant-corps; c, larve, dernier
stade. Echelles en mm Original.
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Ftc. 48. —Nabicala fIarorttargfnara.

a, arrière-corps d'une S'acr. (Massif Central français); b,c, paramère du ct vu de
côté et de dessus; d, phallus du ct dissétiuè ; e, vagin de la V, vue dorsale; f, id, profil.

—Echeues en mm —Original.

Ou 1,25 feis (maCr,). StadeS de dévelOppetnent hètnélytral preSentant tOus leS
degrés du macropterisme au brachypterisme; la plupart des spécimens sont
brach. ; hemelytres des brach. atteignant seulernent le bord postérieur du tergite
III, membranes à nervation réduite se recouvrant incornplètetnent ; hérnélytres
des macr. atteignant l'apex de l'abdomen ou le dépassant peu, bords latéraux
obtusément coudés vers le milieu de la corie et laissant le connexivum
découvert sur les 2/3 postérieurs de l'abdomen; nervation des membranes
fortnant 3 cellules complètes. d'. Paramères (fig. 48b,c) présentant une saillie
triangulaire sur le disque; endosome du phallus (fig. 48d ) pourvu d'une grande
épine près du débouché du ductus seminis et de nombreuses spinules sur sa
surface. 9. Vagin (ltg.48ej) symétrique, fortnant en avant un vaste sac
sclérifié proéminent, et portant sur sa face ventrale 2 glandes pariétales
symétriques presque contigués. Long : d'7,2 - 9,0 mm, 08,0-10 mm. Large :
diatone 1,05 à 1,2 mm, abdomen cf 2,0-2,5 mm, Q 2,7-3,7 mm. Antennes (arti-
cles) : (I)1,05 - (II)1,6 à 2,0 - (III)1,25 à 1,50 - (IV)0,95 à 1,0 mm.

L'habitus de cette espèce pourrait la laisser confondre avec Anaprus major
tnais ce dernier n'est jamais brachyptère, ses métafemurs sont toujours sombres
sur leur l/4 apical ce qui n'est jamais le cas pour Nabicttla flavornarginata;
enfin les caractères du connexivum ventral sont très aisés à observer.

(Euf. Fig, 49a. Selon SovvttwoOD 1956, Sotfvitwoooa FEwv.Es 1961. —Co-
loration pâle, forme régulieretnent arquée; remarquable par son opercule brun
pâle très convexe, faisant largement saillie en dôme au-dessus du pôle anté-
rieur, ce qui le distingue des ceufs des autres Nabidae. Long : 2 mm ; diamètre
max. : 0,4 mm.
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Fto. 49. JVahica(a 11avamarginara, stades juvéniles.

a, ceuf; b, larve stade 1; e, stade III. —Echelles en mm —Daprès Sotrrttwooo Ec

FEwKEs, 1961.

Larves. A en juger par l'état de développement des genitalia d et Q au stade
IV, la forme brach. se développe probablernent en 4 stades, et non 5 comme
indiqué par Soi Tliwoon a FEwKEs (1961).

Stade I. Fig.49b. —D'aPrès SouT11wooo ée FEwYEs (l.c.). Relativement
large ; tête jaunâtre pâle avec un V sombre sur le front et le clypeus, les tempes
égalernent sombres; antennes pâles; thorax pâle avec en-dessus 2 bandes
longitudinales brunes; tergites I et II de l'abdomen en grande partie pâles, les
suivants avec 2 bandes brunes longtudinales ; les 3 glandes odorifères apparais-
sent sous la cuticule sous forme de marques sombres au milieu des tergites III,
IV et V. Pattes pâles, apex des tarses bruns. Long : 1,7-2 mm.

Stade III. Fig. 49c. —Selon les mêmes auteurs. Régions sombres plus
distinctes ; bords postérieurs du mésonotum nettement sinues de chaque cote
à l'emplacement des futurs hémélytres. Long : 3,6-3,8 mm.

Stade IV, Fig. 47c, —D'après mes observations sur la morphe brachyptère.
Relativement large; tête jaune avec un dessin noir et une impression en forme
de V entre les yeux; tempes sombres ; face dorsale thoracique avec un dessin
clair très variable sur le pronotum, et 3 bandes claires, celle du milieu
dédoublée par une ligne rougeâtre ; dos de l'abdomen jaunâtre avec 2 bandes
longitudinales plus ou moins sombres et plus ou moins larges, et une étroite
bande sombre tnédiane; fémurs ponctués ou avec des stries sombres obliques;
tibias jaunâtres, les postérieurs plus sombres; tarses bruIIâtres. Pronotum
trapézoïdal, bisinue sur ses bords latéraux. Lobes hérnélytraux atteignant le
bord postérieur du tergite I; lobes alaires très peu développés. Long : 5,5 mm.

Large (abdomen) : 1,6 mm.

Ecologie. —Cette espèce se rencontre dans les prés plutôt humides, sou-
vent en bordure des forêts sur la végétation herbacée. Les ceufs, qui hibernent,
sont insérés dans les tiges des Graminées ou autres végétaux. En Angleterre,
selon SouTiiwooD a LEsTQN (1959), les larves éclosent durant les 3 premières
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Manche (Potssou a Potssos 1931), Côtes-du-Nord !, Finistère (EttAFtNO !eg. ), Vienne !, Seine-et-
Marne !, Aube (D'AFrrEssAFrrv 1890), Yonne (PoeoEus 1874), Moselle !, Haut-Rhin !, Bas-Rhin !,
Vosges !, Jura !, Ain !, Rhône (Purott 1880), Haute-Savoie !, Savoie !, Isère !, Hautes-Alpes !,
Puy-de-Dôme !, Loire !, Haute-Loire !, Lozère !, Gard (Cat, A. PERRtER), Tam !, Pyrénées-Atlan-
tiques !, Hautes-Pyrénées !, Haute-Garonne !, Ariège !, Aude (EttAFtFto leg.), Pyrénées Orienta-
les !. —ILES BRITANNIQUES. Répandu et commun dans toute la Grande Bretagne et l'Ir-
lande. —BELGIQUE. D'après BosxtANs (1979) assez répandu : Flandre Occidentale, Flandre
Orientale, Brabant, Hainaut, Namur, Liège, Luxembourg belge. Plus commun à ïEst de la
Meuse. —PAYS-BAS. Très commun partout sauf en Frise et dans les polders (AuvEsta, in
!ttt.). —LVXEMBOVRG. Répandu (REIcHLING, in litt.). —ALLEMAGNE (RFA). Partout;
plus commun dans les massifs montagneux. SUISSE, Probablement partout. Thurgau, Berne,
Neuchâtel !, Uri, Grisons !,Vaud !,Valais !. —ITALIE. Répandu dans l'arc alpin au Nord du Po :
Val d'Aoste, Piémont, Lombardie, Trentin Haut-Adige, Frioule-Venetie Julienne. Connu aussi en
Vénétie : Comelico (M. Ge). Présent au Sud dans les montagnes de Calabre : Aprigliano Spineto
(Taxtwwt tut leg. ), Mts Sila dans diverses localités jusqu'à I 300 m (Pwratzt leg. > U, Ro ; Noet EE !eg.
et LA GRECO'eg )U. Ca, etc). —ANDORRE. Répandu dans diverses localités !. —ESPAGNE.
Rare, Pyrénées, Huesca 'za, valle de Hecho, VII 1964 (RtttEs leg. ); Lerida : Val d'Aran, Salardu
VIII 1933 (EsFAytoE leg )M. Bar), VIII 1984 (BAENA leg et coil. !), Port de la Bonaigua VIII 1956
(RtaEs leg. ); Léon : Puerto del Pontán, ait. l 300 m, 8 VIII 1970 (V San,s leg >coll. Ribes). Signalé
également dans le Sud, région de Malaga (LtvoaERo 1932).
Groenland, Danemark, toute la Scandinavie jusqu'à la Laponie, Autriche, Tchécoslovaquie,
Hongrie, Albanie, Bulgarie, Russie moyenne et septentrionale, Siberie presque jusqu'au cercle
polaire, Mongolie, Kamtchatka, Chine, Japon (Hokkaido). Alaska.

GEN. 10. —NABIS LATREILLE 1802

Espèce-type : (Cintev. vagans Fabricius )
= Cimes férus Linnaeus

Nabis Latreille 1802 : 248. —Coriscus Schrank 1796 : 121 (nom rejeté : I.C.Z.N.,
opinion 244). —Reduviolus(sensu lato) Kirkaldy 1900 : 242.

AMYora SERYIELF 1843 : 330, Mot sAwra RFY 1873 .73; POYO~ 1880 : 181;SricwEE 1989 60 : 186,
194.. KERZHNER 1981 : 240 (part.).

Adultes. —Corps allongé et étroit. Cottnexivum séparé ventralemertt des
sternites par une suture distincte. Fossettes parastigmatiques au nombre de l

à 5 paires, le plus souvent une seule paire portée par le sternite VII. C(. Disque
des paramères le plus souvent semi-circulaire (fig. 5a p. Il, et ftg, 52-53);
endosome du phallus possédartt une ou plusieurs pointes d'accrochage :
grandes épines, CroChets aCéres, Q. Vagin symétrique Ou un peu dissymétrique,
de forme très variable,

Genre divise en 5 sous-genres, dont 4 habitent la région euro-méditerra-
néenne, 3 dans notre faune.

(Le tableau d'identification des genres de Nabinae donné p. 71 permet
d'accéder directement aux sous-genres du genre Nabis).

SUBGEN, 1, ASPILASPIS STAL

Espèce-type : ~Vabis vindulus Spinola

Coriscus subg. Aspilaspis Stàl 1873 : 114. —Aspilaspis gen. pr, in Kerzhner 1981
189.

SvicwEC 1959-60 : 205.
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Adultes. —Toujours macroptères. Corps allongé, étroit, subglabre. Colo-
ration verdâtre ou rosée ou marbrée de vert et rosé, parfois jaunâtre. Pronotum
campanuliforme, indistinctement mais densément ponctué sur le col et le

champ postérieur. Membrane dépassant le sommet de Pabdomen. Ailes
postérieures sans hamus. Profémurs pourvus d'une brosse dense de courts poils
clairs sur le côté ventral, mésofémurs sans spinules sombres; protibias avec 2
rangées serrées de spinules sur la face ventrale, mesotibias du d'vec un

armement identique mais ceux de la Q avec seulement quelques spinu!es
isolées ou sans spinules. Connexivum étroit, séparé ventralement des sternites
par une suture nette, et portant un bourrelet ventral longitudinal. Une seule
paire de fossettes parastigmatiques, situées sur le sternite VII. Paramères du
o presque sécuriformes ; endosome du phallus armé d'une épine basale et de
3 crochets dans la moitié apicale, Vagin de la Q symétrique ou subsymétrique,
peu sclérifié, transversalement renflé vers sa base; deux glandes pariétales
symétriques, dorsales.

Larves. —Seulement 2 glandes odorifères dorso-abdominales, débouchant
respectivement au bord postérieur des tergites III et IV.

Trois espèces connues, inféodées strictement auX Tamaris de la région sèche
Sud-paléarctique, des Iles Canaries à la Chine-, Une seule habite l'Ouest
méditerranéen.

Nota, l'ai traité ici Aspiiaspis comme un sous-genre de Nabis, et non comme
un genre distinct cotnme l'avait fait KERztttvER. Il m'a paru en effet qu'Aspi-

laspis, par l'ensetnble de ses caractères (morphologie des genitalia o et Q, des
urites abdominaux, mode d'hibernation) était plus proche de Nabis s.str.
qu'aucun des autres genres de Nabinae de nos régions. En tout état de cause
les discussions sur ce sujet ne sont pas closes et en l'absence d'une rneifleure

connaissance de la phylogenèse des Nabinae ce genre de décision n'est pas
d'importance primordiale.

1. —Nabis (Aspilaspis) «iridalus Spinola

viridutus Spinola 1837 : 107, !ectotype [Q, Sardaigtte] MRTtt !; —viridis Brui!é
1839 : 79, type [Iles Cartariea] ?; —pattidus sensu Reuter 1908 : 125 (Itec Fieber).

MutsAnrr a REv 1873 : 77, 98; PIITo~ 1880 : 191; STIctIEE 1959á0 : 206; KERztI~ER 1981 ; l95;
P&RlcART 1986 : 93 (matériel-tyPe),

Nota ; !e nom viridis Bru!lé a été daté à tort de 1835 et considéré en conséquence
comme un synonyme senior de vindttltrs; pour les dates des publications voir KERzttruER

1970: 353).

Adulte. Habitus : fltg. 50a. —Coloration estivale le plus souvent vert clair,
quelquefois scutellurn et bord latéral des hémélytres plus clairs, blanchâtres ;

en général une petite tache brun noir sur la pointe du scutellum et quelques
taches sombres sur la région postérieure de la corie; chez les spécimens
automnaux on observe l'apparition d'une coloration rose sur l'angle
postéro-interne de la corie et du clavus, qui peut envahir tout le corps; cette
coloration peut persister durant l'hibernation, néanmoins les populations
hibernantes sont souvent d'un beige ou jaunâtre presque uniforme, ou encore
verdâtres, et d'une tnanière générale en homochromie avec le milieu où elles
vivent,
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Fir;. 50, —biabis (Aspilaspis) riridulus.

a, habitus de l'adulte (France méridionale); b, larve stade V (même provenance).—
Echelles en mm —Original.

Tête 1,25-1,40 fois aussi longue que large, front 1,3-1,45 fois aussi large que
les yeux vus de dessus; 1" article antennaire généralement plus court que ie
diatone; rostre atteignant les procoxae. Pronotum aussi long que large ou un
peu plus large que long. Suture héméiytrale 1,2-1,4 fois aussi longue que le
scutellum. c5. Paramères : fig. 51e; phallus : fig. 51 a,b. Q. Vagin : ftg.51c,d.
(Nota : d'après Remane, cornm. pers., les spinules du phallus du ct des
spécimens d'Afrique du Nord présentent, par rapport à ceux d'Europe, des
différences dont la signification taxinomique n'est pas claire). Long :
6,0-7,2 mm. Large ; diatone 0,9 a l mm ; abdomen 1,5 mln, Antennes (articles) :
(I)0,7 à 0,85 - (II)1,6 - (III)1,25 à 1,40 - (IV)0,75 mm.

Larves. Stades V : ftg.50b. —Corps entièrement vert; pattes en partie
jaunâtres, tarses jaune brunâtre. Les lobes hémélytraux atteignent les bords
postérieurs du tergite III. Long : 5,5-6,0 mm.
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Fto. 51. —Nabis (Aspilaspis) vinduius.

a, phallus du cf après dissection de la phallothèque; b, épine basale du phallus; c, vagin

de la L', profil; d, id.. vue dorsale; e, paramère du ci. —Echelles en mm —Original.

Ecologie. —Nabis viridttlus se rencontre exclusivement, adultes et larves,

sur les Tamaris durant la belle saison. Ses proies principales sont les Jassides

vivant sur ces arbustes. Les adultes passent l'hiver en état de diapause induite

par la photoperiode (CARAYQN 1975); cette hibernation a lieu dans la litière

au pied des arbres hôtes. Sous les climats les plus chauds le développement
larvaire paraît pouvoir se poursuivre en hiver, car KERzitNER a vu 21arves âgées
récoltées par H. LINDBERG en février dans les îles Canaries. A noter que si la

coloration de N. viridulus est insolite pour un Nabis, elle ne l'est pas en

45

44
4

0, 4r

CAR

méd

a
0

~v. n'7. —Aire de présence de Nabis (Aspiiaspis) viriduiws dans le Bassin

iterranéen occidental et points de capture confirmés en-dehors du littoral pro-
prement dit.,
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gm'ARTE

n'8. —Distribution eurasiatique de Nabis (Aspilaspis) viridulns (aire couverte
d'une tratne pointillée) et de Nabis (A.)palli dus(sire délimitée par un trait interrompu).

D'après Kerzhner 1981 légèrement modifié,

comparaison de celles des Insectes phytophages hôtes des Tamaris (Hémip-
tèreS du genre Tuponia, COleOptèreS CurClzlianidae du genre Coltiafus) et
correspond aux colorations respectives du feuillage et des fleurs de cet arbuste.

Distribution. Cartes no 17 et 18, —L'aire de distribution en Europe de
Nabis viridulus ne s'écarte guère d'une bande plus ou moins étroite le long des
côtes de la Méditerranée, sauf en Espagne où elle s'étend à la vallée de l'Ebre
et à des stations isolées de la moitié Est. Par contre en Afrique du Nord ce
Nabis est répandu dans le Sahara jusqu'au Tropique du Cancer (massif du
Hoggar), et en Asie il occupe une grande partie du Proche-Orient et du
Moyen-Orient. A l'extrême Est de sa zone d'extension il est sympatrique avec
l'espèce d'Asie Moyenne N. pallidus.

FRANCE. Très commun sur les Tamaris dans les départements littoraux méditerranéens :
Pyrénées-Onentales !, Aude !, Hérault !, Gard !, Bouches-du-Rhône !, Var !, Alpes-Maritimes !, et
sur le littoral de la Corse ! Signalé des Landes (GoBERT leg.; LAMBEltTtE 1909). —ITALIE,
SARDAIGNE, SICILE :tous les littoraux aù craissent les Tamaris. —ESPAGNE. Tout le littaral
oriental, de la Catalogne jusqu'à Cadix !, Vallée de l'Ebre, remonte jusqu'en Navarre : Arguedas
VIII 1983 !(coll. Ribes). Vallées des alfluents de l'Ebre et terrains salés voisins; Huesca : Sarinena
V 1978, IV 1979 (REMANE leg !) ; Lerida :Seràs (Rt BES 198 l b). Vallée du Tage : Aranjuez (CHtcoTE
leg. ; BoLIVAR a CHlcoTE 1879).Vallée du Guadalquivir : prov. de Jaén (M. Bar); prav. de Cordaba :
Luque (BAENA leg. !).Malaga : Cuevas S. Marco (ALOHso leg !).Ile de Majorque !. —PORTU-
GAL. D'après STtcHEt. 1959-60. —MAROC !, ALGERIE !, TUNISIE !, LIBYE ! : partout aù
croissent les Tamaris, jusqu'au cceur du Sahara : Adrar !, Hoggar !, Tassili !, Fezzan !. —ILES
CANARIES. Gran Canaria !
Yougaslavie (Dalmatie !), Grèce !, Crète !, Chypre !, Turquie !, Jordanie !, Israël !, Iraq !, Iran !,
Egypte, Soudan. Proche et Moyen Orient. Asie moyenne.
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SUBGEN. 2. —TROPICOIVABIS KERZHNER

Espèce-type : IVahis capsiformis Germar

Tropiconabis Kerzhner 1968 : 852 (gen. pr.).

BENEDEK 1969b : 17 ; KîazHNîa 1981 : 293 (subg.).

Adultes. —Corps long et très étroit. Antennes et pattes élancées. Hémé-
lytres dépassant longuement le sommet de l'abdomen.

Sous-genre rassemblant 4 espèces connues, dont une seule dans la région
paléarctique, qui fait partie de notre faune.

2. —Nabis (Tro piconabi s)cupsiforrrsis Germar

capsiforrnis Ciermar 1838 : 132, !ectotype [ Q, Afrique du Sud] M. Be !; —angusius
Spinola 1837 : 107 (nomen ob!itum), syntypes [Inde] M. Tn; —angusius Brullé
1839 : 79, type [Iles Canaries] perdu ; —longipennis Costa 1847 : 14, syntype [Italie
Sud] M. Na; —eaffra Stâl 1855 :39, holotype [ Q, Afrique du Sud] M. St !; —siii-
eus Walker 1870 : 2380, types [Mt Sinaï] perdus; —elongaius Meyer-Dür 1872 :
178, syntypes [Buenos-Ayres] ? ; innotatus Buchanan White 1877 : 112, lectotype
[cf, Hawaï] BM !; —brullei Lethierry gc Severin 1896 : 0,208 (nom. nov. pr. an-
gusius Bru!!e, nec Spinola); —kinbergii (part.) Reuter 1872b ; 90; —blackburni
Kirkaldy 1902 : 155 (part.; nec Buchanan White 1878).

Swîzîv 1905 : 234 (écologie); 87tcHît. 1959-60 '97; CARAvoN !96!.fig. 6; KERzHNER 1964 :691;
JîssEP 1964 :23 (éco!ogie); REMANE !964 : 256; KEttzHNEtt 1968 : 862 (gen. Tropiconabis); BENEoîa
1969b : 17 ; 1970 :360 (larves) ; SroNER er ai. 1975 : 211 (écologie) ; KîttzHNER !98! : 294; PERtcART
1986 : 94 (matériel-type).

Adulte. Habitus : fig. 59b. —Macroptères seuls connus. Très allongé,
étroit, hémélytres dépassant de loin le sommet de l'abdomen. Jaunâtre ou gris
jaunâtre avec une bande longitudinale brun pâle sur la partie postérieure de
la tête, le pronotum et le scutellum; dessin brunâtre du champ antérieur du
pronotum peu accentué, moitié postérieure de la corie marquée de 3 petites
taches sombres, Tête 1,3-1,4 fois aussi longue que large, front 1,6-1,7 fois aussi
large que les yeux. Pronotum plus large que long, finement rebordé en arrière.
Corie hemélytrale atteignant le sommet de l'abdomen ; pubescence hémélytrale
rare, sans taches sombres à la naissance des poils. cf . Paramères (fig. 53g) à
disque semi-circulaire et champ réfléchi assez large; phallus (fig. 54n) armé
de 2 crochets parallèles orientés en sens opposé. Q . Vagin (ftg. 57g,it ) dissymé-
trique, pourvu d'une expansion sacciforme qui couvre le dessus de l'oviducte
commun, côté droit à parois relativement épaisses et plissées, où se situe
probablement la glande pariétale ; côté gauche plus grand et à parois plus fines,
non plissées. Long : 7-9 mm. Large : abdomen 1,2-1,7 mm.

Espèce impossible à confondre avec aucune autre dans notre faune en
raison de la remarquable longueur de ses hémélytres.

Larve stade V. D'après BENEDEK (1970) et mes observations sur un spécimen
de souche guyanaise (élevage ex-ova, J. CARAvoN) ; fig. 59a. —Coloration
jaunâtre clair, dessin sombre dorsal ressemblant à celui de N. férus mais pâle
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et moins étendu; tempes ainsi qu'une tache frontale, bords latéraux du
pronotum, angles du scutellum et lobes hémélytraux sombres, ces derniers
éclaircis sur leurs bords externe et interne; 2 bandes longitudinales sombres
peu marquées sur le dos de l'abdomen; sternites thoraciques sombres ainsi
qu'une bande longitudinale de chaque côté de la face ventrale de l'abdomen;
antennes, rostre et pattes jaunâtre pâle ; côtés internes des profémurs marqués
de 4-5 taches sombres, côtés avec des bandes transversales sombres plus ou
moins visibles (absentes sur le spécimen que j'ai vu). Premier ar(icle antennaire
aussi long que le diatone. Lobes hémélytraux remarquablement développés,
2 fois aussi longs que le mésonotum et atteignant le bord postérieur du

tergite IV. Long : 5-5,5 mm.

Ecologie. Nabis capsigormis est un élément thermophile, vivant sur les
associations herbacées peu denses, trouvé aussi bien sur les côtes que dans les
déserts oîî il apparaît surtout en oasis. Aux Iles Hawaï (SwEzEY 1905) le

développement des <eufs dure 10-11 jours, celui des larves 24 jours; celles-ci
présentent 5 stades, L'espèce est polyvoltine et d'après STONER ef al (1975)
donnerait jusqu'à 5 générations par an dans le Sud des USA. Elle est certaine-
ment en partie migratrice ; son pouvoir de dispersion par vol est considérable :
elle est régulièrement trouvée dans le plancton aérien au-dessus des océans,
jusqu'à 1 200 km de la côte la plus proche (KERZHNER 1981).J'ai identifïé des
spécitnens trouvés dans le contenu stomacal d'Oiseaux de mer dans l'archipel
antarctique des Crozet.

Dans nos régions, ce Nabis est généralement capturé en spécimens isolés,
durant l'été. Cependant CARAYoN (comm, pers.) l'a observé dans les prés salés
du Bassin d'Arcachon, en novembre, volant en nolnbre relativement abondant.

Distribution. —Ce Nabis présente une répartition pan-subtropicale et
pan-tropicale. Sa limite Nord, en Europe occidentale, paraît être à peu près
le 45'arallèle; il est sporadique au Nord du Bassin méditerranéen, commun
dans toute l'Afrique du Nord, le Proche et le Moyen-Orient. Sa faculté de

migration rend de peu d'intérêt des cartes de distribution précises.

FRANCE. Gironde : Bordeaux IX l976 (TEMt'rttE /eg. !),Arcachon XI l 947 (CAaAvo]v leg. > M.
Pa !), Vaucluse : Avignon (PUTQN l880); Alpes-de-Haute-Provence : Digne (AzAxî l893); Var
(RAMADE 1965) ; Alpes-lVIaritimes (coll. De Bergevin> M. Pa !); Pyrénées Orientales (WAG14ER

l955); Corse (div. col(. !), —ITALIE. Ligurie !,Toscane, Lattum, Molise, Campanie, Basilicate !,
Pouilles, Calabre; Sicile, Sardaigne !. —ESPAGNE. Çà et là, surtout dans le Sud. Catalogne.
Alicante, Madrid !, Huelva !, Cadix !. PORTUGAL. Algarve : Faro (Lie »aeao a WAosstt
(962), Tavira (CHlcorr. (880). —MAROC !, ALGERIE !, TUNISIE !. —ILES CANARIES !.
—LIBYE !.
Yougoslavie !, Ba(kans, Chypre !,Crimée, Transcaucasie, Israël, Syrie !,Turquie méridionale, Iran,
Afghanistan, Asie Moyenne.
Trouvé accidentellement en Autriche, Tchécoslovaquie, Hongrie et Bulgarie, en résultats de
migrations sans suites.
Afrique Tropicale, Arabie Saoudite !, Chine, Indo-Malaisie, Antilles. Amérique du Sud.

SUBGEN 3, IVABIS S.STR.

Nabis Kerzhner 1981 : 240 (gen. pr.).

Adultes, —Corps relativement étroit, pubescence courte, jamais très dense.
Antennes et pattes sans anneaux noirs. Pronoturn imponctué; collet, champ
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antérieur et postérieur bien délimités; dessin sombre du champ antérieur
souvent très variable chez une même espèce. Scutellum dépourvu de plaque
brillante sur les angles antérieurs. Hémélytres marquées généralement de 3
taches noires sur la moitié postérieure de la corie. Macroptères, submacrop-
tères ou sub-brachypteres, mais jamais brachyptères, les hémélytres ne laissant
découverte tout au plus que l'extrémité apicale de l'abdomen ; hamus des ailes
postérieures issu de la nervure transversale près de la réunion de celle-ci avec
Cu, ou rarement absent. Dessus de l'abdomen de coloration uniforme, noire,
brun clair ou jaunâtre, sans bandes longitudinales; connexivum clair, bien
délimité ventralernent. Mésofémurs portant, sur leur face postérieure, une
pubescence claire mélangée de brèves spinules recourbées; pro- et mésotibias
armés de 2 rangées de spinules sur leur face interne. d. Segment génital
symétrique (fig, 5a,b); parameres ' a disque plus ou moins semi-circulaire
souvent retrousse vers l'extérieur a l'extrémité, ce qui forme un étroit champ
distal réfléchi (exemples : fig. 52f-h, etc.) ; endosome du phallus armé d'un ou
deux crochets sclerifiés, ou d'une série d'épines. Q. Vagin symétrique ou
asymétrique, portant une ou deux glandes pariétales dorsales, ventrales ou
latérales.

Premiers états. —(Eufs et jeunes larves connus seulement chez quelques
espèces. Larves âgées découvertes chez la plupart des espèces, mais connues
à un degré insuffisant pour permettre des identifications précises'on ne
pourra souvent déterminer que le groupe d'espèces d'appartenance (voir plus
loin). Les larves portent 3 glandes odorifères dorso-abdominales débouchant
au bord postérieur des tergites III IV et V : elles se développent en 5 stades.
Descriptions : voir ceuf et jeune larve de Nabis férus et N. rugosus, larves âgées
de N. férus, hispanicus, persimiiis, reuterianus, ericetorum et rugosus.

Ecologie. —Toutes nos espèces chassent sur les végétaux herbacés à l'état
larvaire comme à l'état adulte. Sous nos climats les adultes hibernent et il n'y
a, à de rares exceptions près, qu'une seule génération par an.

Systématique. Le sous-genre Nabis s.str. groupe une trentaine d'espèces
connues et décrites, dont une douzaine vivent dans nos régions. Nos espèces
se scindent en 2 groupes qui sont probablement des lignées naturelles (REMAKE
1964).

—le groupe de Nabis férus qui comprend ; férus, provencalis, hispanicus,
pseudoferus, punctatus, persimilis et reuterianus.

Dans ce groupe, les adultes sont toujours macroptères ou submacroptères
(ex. : fig. 59c p. 130) et à l'exception de persimilis et reuteriartus il est presque
impossible de les séparer avec certitude sans recourir à l'examen des organes
génitaux; par contre les paramères et phallus des d fournissent des caractères
speciftques très nets, et il en est de même des vagins des Q ; ces derniers sont
peu sclérifiés, presque toujours un peu asymétriques, et présentent une ou deux
glandes pariétales.

Le dernier stade larvaire montre des lobes hémelytraux assez longs, attei-
gnant au tnoins le bord postérieur du tergite III de l'abdomen (premiers
orifices odorifères) plus souvent celui du tergite IV (seconds orifices) ; les lobes

(1) Pour les noms des différentes parties du paremère utilisées dans le tableau d'identtfication
des d, voir fis. Sj, p. l I.
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alaires sont développés et leur partie interne n'est pas couverte par les lobes
hémélytraux (fig. 60c).On ne dispose actuellement d'aucun moyen d'identifier
les espèces sur une base morphologique.

—le groupe de Nabis rugosus qui rassemble brevis, ericetorum, rugosus,
rnediterraneus et occidentalis.

Dans ce groupe, les adultes sont presque toujours sub-brachyptères (ex. :
fig. 61a,b p. 145 ) et à l'exception des populations typiques d'ericetorunt il est
quasi-impossible de les séparer avec certitude sans examiner les organes
génitaux; les paramères des d'ont très ressemblants mais offrent cependant
de petites différences; les épines des phallus fournissent de bons caractères
spécifiques ; les vagins des Q, en général fortement sclérifiés, sont symétriques,
avec une seule glande pariétale en position ventrale ou ventro apicale, ils
donnent d'excellents caractères spécifiques.

Le dernier stade larvaire (sauf probablement chez les très rares macr.)
montre des lobes hémélytraux plus brefs que dans le groupe de férus, ne
dépassant pas le tergite ill; les lobes alaires sont invisibles (fig, 63a,b p. 149 ).
Tout comme dans le groupe précédent nous n'avons aucun moyen d'identifica-
tion sûre des espèces.

En résumé, au plan pratique et dans l'état actuel des connaissances, la
détermination précise des larves de Nabis, même au dernier stade, reste
impossible dans la plupart des cas sur des bases purement morphologiques;
celle des adultes nécessite le plus souvent l'examen des paramères et du phallus
des ct et du sac vaginal des Q ; sous ces conditions elle ne présente pas de
difficulté réelle. Pour les techniques à utiliser voir Généralités, $ 7, p. 36-37.

Nota. On trouve dans la Nature quelques très rares spécimens hybrides.
L'hybridation peut être observée entre espèces d'un mêtne groupe; a ce sujet
REvlANE indique que les d'es espèces à vagin symétrique peuvent copuler
avec des Q à vagin dissymétrique.

TABLEAU DES ESPECES

Adultes d''

(12) Endosome du phallus armé d'un seul crochet (fig. 54a.d,eJ,k) ...................2
2 (9) Disque des paramères semi-circulaire; champ apical réfléchi étroit mais

visible 3
3 (4) Bord supérieur du disque des paramères portant, en arrière du champ apical

réfléchi, une petite saillie semi-circulaire (fig. 52e). Macroptère ou rarement
submacroptère, dans ce dernier cas ailes postérieures au moins aussi longues
que la moitie des hémélytres. Européen..

6a, pseudoferus pseudoferus Remane (p. 136)

4 (3) Bord supérieur du disque des paramères sans petite saillie (fig. 53b,c,d,e).
Sub-brachyptère, à ailes postérieures très petites, rudimentaires; rarement
macroptère 5

5 (6) Crochet du phallus mince et allongé (fig. 54p) ; paramères : flg. 53e. Elément
méditerranéen . ..........14. occidentalis Rieger (p. 155)

6 (5) Crochet du phallus robuste (fig. 54j,k) ................................7

7 (8) Partie recourbée du crochet du phallus très courte (fig. 54j); paramères
remarquablement petits, disque long de 0,25-0,35 mm, pas plus long que le
pied (flg. 53b). Euro-sibérien....................................10. brevis Scholtz (p. 144)
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Fto. 52. —Genre lfabis : paramères des cf, vus de côté et de dessus

a, férus du Bassin parisien ; b, provencalis de France Sud-Ouest (Gironde); e, hispanicus

de la côte du Portugal ; g paliferdu Tadzhikistan ; e, pseudoferus pseudoferus du Bassin
parisien; f, pseudoferus ibericus d'Espagne (Castille); g, persirnilis de France méridio-

nale (Languedoc); b, puncrarus du Bassin parisien. —Echelles en mm —Originaux
sauf a imité de Kzttzttttatt 1981.

Fto. 53. —Genre iVabfs : paramères des ci vus de côté et de dessus (suite).

a, reurerianus de France Sud (côte du Languedoc); b, brevis de France Nord-Est

(Meuse);.c, rugosus de France centrale (Bourgogne); d, ericetorurn de Bretagne; e,
occidentalis d'Italie Nord (piémont) ; f, rnedi terrarteus d'Espagne septentrionale (Monts

Cantabriques); g, capsiforntis de Tunisie. —Echelles en mm —Originaux.
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Fto. 54. —Genre iVabis. Phallus des cf, vue ventrale schématique et épines de
l'endosome.

a, ferusdu Bassin parisien; b, provencalisde France Sud-Ouest (Gironde)'. e, hispanicus
de la côte du Portugal ; d, palifer du Tadzhikistan; e, pseudoferus pseudoferus de France
méridionale; f, pseudoferus ibericus d'Espagne (Castille); g, perstmilis de France
méridionale (Languedoc) ; h, punctatus de Corse; i, reutenanus de France Sud (côte des
Pyrénées-Orientales); j, brevis du Bassin parisien; k, ericetorum de France méridionale
(Languedoc); l, rugosus de France; at, rttediterraneus de France Sud-Est; a, capsifortrus
de France Sud; p, occidentalis d'Italie. —Echelle en mm —Originaux, sauf d imité

de KsttzttvER 1981.

8 (7) Partie recourbée du crochet du phallus assez longue, atteignant la moitié de
la longueur de la moitié apicale (fig. 54k ) ; disque des paramères plus long que
leur pied (fig. 53d) : longueur du disque 0,35-0,40 mm. Européen ..................

. 11. ericetorum Scholtz (p. 147)

9 (2) Disque des paramères non semi-circulaire, champ apical réfléchi indistinct ou
absent (fig. 52a, 52d). ............10

10 (11) Bord supérieur du disque des paramères convexe, sommet avec une dent
aiguë, base du bord inférieur sans saillie anguleuse (fig. 52a). Euro-sibérien

.......................................3. férus (Linnaeus) (p. 129)
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11 (lo)

12 (1)

13 (14)
14 (13)
15 (20)

16 (17)

17 (16)

1S (19)

]9 (l8)

20 (l5)

21 (24)

22 (23)

23 (22)

24 (21)

25 (26)

26 (25)

27 (28)

Bord supérieur du disque des paramères concave, avec une hypophyse
saillante aiguë; base du bord inférieur avec une saillie anguleuse (fig, 52d),
Espèce d'Asie Moyenne et de l'Est du Bassin méditerranéen (Turquie,
Balkans, Chypre) qui pourrait être découverte en italie..palifer Seidenstücker

Endosome du phallus renfermant 2 crochets, ou I crochet et l épine, ou 2
épines, l'une parfois très petite 13

Paramères comme lïg. 52a..............................voir 3. férus (Linnaeus) (p. 129)

Paramères d'une forme différente . 15

Largeur du disque des paramères n'excédant pas la moitié de la longueur du
bord supérieur comptée de la pointe antérieure jusqu'au raccordement avec le
pied (lig. 52b,h;53a ) ; phallus renfermant 2 crochets (lig. 54h,i ), ou un crochet
et une petite épine, cette dernière en position distale (flg. 54b) ................16

Champ apical refléchi des paramères ne débordant pas le contour du disque
(fig. 52b). Champ latéro-postérieur de la corie des hémélytres sans ponctua-
tion sombre à la base des poils, ou dans le cas contraire les points sont très
petits et d'égale grandeur (fig. 58b). Elément Ouest-méditerranéen ................

..................4. provencalis Remane (p. 134)
Champ apical réfléchi des paramères saillant en avant du bord du disque du
côté supérieur (fig. 52h, 53a). Champ latéro-postérieur des hémélytres pourvu
habituellement à la base des poils de taches brunes dé grandeurs et écarte-
ments irréguliers (fig. 58c) . 18
3'rticle antennaire aussi long ou un peu plus long que la largeur postérieure
du pronotum. Coloration foncière grisâtre. Paramères : fig. 52h; phallus :
îig. 54h. Euro-sibérien . ...8. punctatus A. Costa (p. 140)
3'rticle antennaire plus court que la largeur postérieure du prono(um,
Coloration foncière jaune paille clair. Paramères : fig. 53a; phallus : fig. 54i.
Ouest-méditerranéen; vit au pied d'Ononis natrix

9 reuterianus Puton (p. 142)

Largeur du disque des paramères atteignant ou excédant les 2/3 de leur
longueur comptée de la pointe antérieure jusqu'au raccordement avec le
pied ,. ..........................................................2 1

Brachyptères ou sub-brachyptères, à ailes postérieures rudimentaires; ma-
croptères très rares (seulement V macr. connues) . 22

Deux épines dans le phallus, la distale beaucoup plus petite que la proximale
(fig. 54l). Bord inférieur du disque des paramères fortement épaissi près du
raccordement avec le pied (fig. 53c, profil, x). Elément européen ....................

.....................................12. rugosus(Linnaeus) (p. 15l)
Epine distale du phallus beaucoup plus large que la proximale (fig. 54m).
Bord inférieur du disque des paramères moins épaissi près du raccordement
avec le pied. Elément Ouest-méditerranéen..

.',....,.....................................13. mediterraneus Remane (p. 154)

Macroptères ou submacroptères, ailes postérieures bien développées ou tout
au moins aussi longues que la moitié des hemélytres ..................................25

Lame des paramères sans champ réfléchi (îtg. 52c) ; phallus : lig. 54c. Taille
relativement grande : long 7-9 mm. Espèce ibérique, vivant au pied des Arte-
misia prés des rivages . .....5, hispanicus Remane (p. l35)
Lame des paramères présentant distalement un champ réfléchi qui dépasse le
contour de la lame (fig. 52fg). 27

Champ apical réfléchi des paramères non sinuc, dépassant a peine le contour
de la lame (fig. 52g). Phallus armé de 2 épines de forme et taille quasi-
identiques (fig. 54g). Grisâtre, assez étroit, pattes et antennes relativement
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longues. Long : 6,5-8 mm. Elément Ouest-méditerranéen vivant sur des Arie-
misia . 7. persimiiis Reuter (p. 138)

28 (27) Champ apical réfléchi des paramères sinué en avant, dépassant largement le
contour de la lame (ftg. 52f). Phallus armé d'une épine et d'un crochet
(ftg. 54f). Généralement jaune brunâtre, plus large et sensiblement plus grand.
Elément Ouest-méditerranéen......... 6b. pseudoferus ibericus Remane (p. 137)

Adultes Q Q

1 (18) Vagin dissymétrique portant une ou deux glandes pariétales, ou bien vagin
symétrique à deux glandes "'ftg. 55a-h, 56a-h). Macroptères ou subma-
croptères, ailes postérieures au moins aussi longues que la moitié des hémé-
lytres (groupe de nabis feras) ,„..2

2 (9) Vagin pourvu d'une seule glande pariétale (fig. 55a,c,d,h), celle-ci parfois
(rarement) étranglée et coupée dans sa partie la plus étroite,.......................3

3 (6) Glande pariétale distinctement asymétrique, vagin déporté vers la gauche
(fig, 55a.c,d) . „...„,. „„....„.....„,....„,.....„....„..........4

4 (5) Vagin irrégulièrement circulaire, plus ou moins proéminent vers la gauche en
arrière (ftg. 55a,c). Euro-sibérien...........................3. férus (Linnaeus) (p. 129)

5 (4) Vagin plus court, presque semi-circulaire, peu proéminent en arrière
(ïtg. 55d). Ouest méditerranéen.......................4. provencalis Remane (p. 134)

6 (3) Glande pariétale presque symétrique 7

7 (8) Glande pariétale en partie cachée à droite par le bord latéral de la poche

b C

Fto, 55 —Genre IVabis. Vagins des Q, vues dorsales et prolils,

s, b, férus, de France Sud-Ouest; c, férus, de France Ouest (Bretagne); d, provencttlis
de France SudOuest; e, f, hispani eus de la côte du Portugal ; g, palifer du Tadzhikistan ;
tt, pseudoferus pseudoferus de France Sud-Ouest (Ariège). Ecbege en mm

Originaux sauf g imité de KsazttwsR 1981.

(1) Rappelons que sur les préparations éclaircies par la potasse, seules les sclérifications
annulaires des glandes pariétales sont visibles sous forme d'un très fin ruban sur la surface du sac
vaginal, Ce sont ces rubans qui sont désignées ici par commodité sous le nom itnpropre de « glandes
pariétales ».



GEN. NAB/S 127

Fto. 56. —Genre Nabis. Vagins des '2, vues dorsales et profils (suite).

a,b, pseudoferus ibericus d'Espagne Nord-Ouest (Léon); c,d, persimiiis d'Espagne
méridionale (Almeria) ; e, f, punciarus d'Italie (Vérone) ; g, h, reuierianus de France Stid

(côte des Pyrénées-Orientales). —Echelle en mm —Originaux.

g (7)

9 (2)
10 (ll)

1] (10)

12 (13)

13 (12)

14 (15)

15 (14)

vaginale (fig. 55h), cette dernière un peu plus large à droite qu'à gauche.
Elément européen.....................6a. pseudoferus pseudoferus Remane (p. 136)
Glande pariétale, à droite, séparée du bord antérieur de la poche vaginale par
une bande sclérifiee (fig. 55g). Espèce d'Asie moyenne et de l'Est du Bassin
méditerranéen (Turquie, Balkans, Chypre) qui pourrait être découverte en
Italie palifer Seidenstïlcker

Vagin pourvu de 2 glandes pariétales (fig. 55'; 56a-h) .........„......,.....„.....10

Vagin symétrique, glandes pariétales disposées sur ses bords latéraux ou
parallèlement à ceux-ci, très allongées (fig. 56a,b). Elément Ouest-méditerra-
néen. . 6b. pseudoferus ibericus Remane (p. 137)

Vagin asymétrique, glandes pariétales (tout au moins l'une d'entre elles)
arrondies ou légèrement ovalisées, disposées autrement (fig. 55e, 56c.e,g), 12
Glandes pariétales de grandeurs distinctement différentes, la plus petite
disposée sur le côté dorsal du vagin; oviducte commun formant une petite
poche en saillie entre les embouchures des oviductes latéraux (fig. 55ej).
Long : 7-9 mm. Espèce ibérique vivant au pied des Arremisia près des riva-
ges.. 5. hispanicus Remane (p. 135)

Glandes pariétales de grandeurs égales ou peu différentes, disposées sur le
côté ventral du vagin, Oviducte commun non saillant entre les oviductes
latéraux (fig. 56c-h ) . 14

Partie postérieure droite de la poche vaginale plus développée que la partie
postérieure gauche (fig. 56c,d). Grisâtre, assez étroit, pattes et antennes
relativement longues. Long : 6,5-8 mm. Elément Ouest-mediterraneen......,.....

7, persimilis Reuter (p. 138)

Vagin plus développé à gauche qu'à droite et formant un repli dorsal
(ftg. 55e,g) .. 16
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16 (17)

17 (16)

18 (l)

19 (24)

20 (21)

Glandes pariétales circulaires, disposées plus ou moins loin du bord antérieur
de l'oviducte commun (ïig. 56g,h ). Ouest-méditerranéen, vit au pied d'Ononis
nalrix .. 9 reurerianus Puton (p. 142)

Glandes pariétales plus ovales, très rapprochées de l'oviducte commun
(fig. 56e+. Elément euro-sibérien ....................8. puneratus A. Costa (p. 140)

Vagin symétrique, avec une glande pariétale symétrique disposée sur le coté
ventral (fig. 57a-f, 58a). En général sub-brachyptere, hémélytres ne dépassant
pas le sommet de l'abdomen, les ailes postérieures rudimentaires, parfois
squamiformes; macropteres très rares (groupe de Ãabis rugosus) ............19
Glande pariétale arrondie ou transversalement ovale, a bord postérieur non
régulièrement arqué, ou en arc léger (fig, 57ei.ki 58a) ................................20
Glande pariétale transversale, en position antérieure (fig, 57'); vagin plus
ou moins arrondi, en ovale court, Elément européen

. 12. rtzgosus (Linnaeus) (p, 151)

C

Ftc 57. —Genre iVabis. Vagins des S', vues dorsales et profils (suite).
a, b, breris de France (Alpes dauphinoises) ; c, d, ericetnrunt de France Sud (Pyrénées) ;
e, f, rngosns de France (Bassin parisien) ; g, h, îapsiforntis. Iles Crozet ; i, j, oeeidentaifs
d'Italie (Toscane) ; k, I, ntediterraneus d'Espagne septentrionale (Monts Cantabriques).

Echelle en mm Originaux.
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'b

Fm. 58.
a, Nabis uiediterraneus, vagin de la 9, vue dorsale, spécimeri d'Espagne (Castille); b,
ivabis prorencaiis, partie postérieure de la corie; c, iVabis punctatus, id. —a, original;

b,c : imités de Rictus 1953.

21 (20)

22 (23)

23 (22)

24 (19)
25 (26)

26 (25)

Glande pariétale plus ou moins étendue sur la moitié antérieure (fig. 57i,k;
58a). Vagin triangulaire ou oblong . . 22

Vagin allongé, assez sclérifié dans sa moitié postérieure, souvent bisinué
latéralement et dans ce cas plus étroit dans sa moitié antérieure que dans sa
moitié postérieure, mais toujours dépourvu de lobes saillants sclérifiés laté-
raux; glandes pariétale attenuee postérieurement en angle (fig. 57k,l; 58a).
Espèce franco-ibérique .............„...............13. mediterraneus Remane (p. 154)
Vagin en triangle arrondi, comportant 2 lobes saillants latéraux fortement
sclerifiés, et une partie médiane sclérifiée; glande pariétale presque semi-
circulaire (fig. 57'). Elément thyrrhénien.

..................14. occidentalis Rieger (p. 155)
Glande pariétale recourbée en arc. (fig. 57a,c). . 25
Vagin fortement sclérifié; glande pariétale disposée près de son milieu
(fig, 57a,b), Elément euro-sibérien ..........................10. brevis Scholtz (p. 144)

Vagin faiblement sclérifié, glande pariétale située sur sa moitié antérieure
(fig. 57c,d). Elément européen.........................11. ericetorum Scholtz (p. 147)

3. —Nabis (s.str.) fertts (Linnaeus)

férus Linnaeus 1758 : 449 (Cimex), type [Europe] coll. Linnaeus ?; tripunctatus
Müller 1776 : 107 (Cimex) (nec Fabricius 1775); —scutellomaculatus Goeze 1778 :
271 (Cirnex); —marginatostriatus Goeze 1778 ; 279 (Cimex) ; —sponsalis Geoffroy
in Fourcroy 1785 :210 (Cimex) ; —vagans Fabricius 1787 : 307 (Cimex) ; —tnops
Gmelin 1789 : 2179 (Cimex) (nom. nov. pr. tripunctatus Millier); —sexstriaius
Gmelin 1789 : 2182 (Cimex); —denigratus Gmelin 1789 : 2174 (Cimex, nom.
praeocc.) (nec Gmelin 1789 ; 2187) ; heraldicus Schrank 1801 : 83 (Ci-
mex) ; — ?crassipes Schrank 1801 : 99 (Coriscus) ; —pallens Panzer 1804 : 163
(Reduvius) ; cinereus Olivier 1811 : 140.

Pfota :A l'exception du Type de férus (à vérifier) tous les autres Types sont d'après
KERziisra (1981) probablement disparus; les noms correspondants peuvent aussi
bien concerner une autre espèce du même groupe.
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AMYDT k SERVILLE 1843 332; FIEaEa 1861 : 161; MIItaANT & REY 1873 : 92; PvTON 1880 : 188;
GuÉRIN & PÉNEAlJ 1911 : 24 ; EKar OM 1926 : 86 (morphologie, écologie, premiers états) ; REMANE

1949 : 63 ; 1953 fig. 2b, 5b ; SEIDENsT0cKER 1954 : 125 ; SouTiiwoon & REMANE 1956; 282, SouTII-

woon & LESTDN 1959 : 161 ; STIcHEL 1959-60 : 200; P~AE 1960 : 181 (écologie); Sovrttwoon &

FEWKES 1961 : 151 (premiers états) ; CAKAYON 1961 fig. I ; EIIANNO 1962 :43 ; REMANE 1964 : 277;
BENEnEK 1970 : 360 (premiers états) ; A. PvrcIIKov 1980a :90 ; 1980b : 44; KEazEINEa 1981 : 255.

Adulte. Habitus : fig. 59c. —Toujours macroptère. Gris-jaunâtre pâle ;

dessin sombre généralement net sur la tête, le pronotum et le scutellum,
cependant variable selon le mélanisme, celui du champ antérieur du pronotum
variable selon les individus ; généralement une mince et vague ligne sombre sur
le pronotum, souvent prolongée le long de la suture des clavus ; normalement

pas de taches sombres à la base des poils des hémélytres, ou de petites taches
brunes arrondies de grosseur uniforme; taches des fémurs brun pile, non
confluentes, quelquefois presque invisibles. cf . Paramères (fig. 52a) de forme
particulière permettant facilernent l'identification, disque sans champ réfléchi
apical, terminé par une pointe aiguë ; phallus (fig. 54a ) armé d'un grand
crochet. Q . Vagin (fig. 55a,b,c) asymétrique, plus développé à gauche qu'à

FIC. 59.

a, iVabis (Tropiconabis) capsiformis, larve stade V; b, id.; adulte de Tunisie, habitus;

e, /nabis (&si&) feras, spécimen de France Ouest, habitus. —Echelles en mm-
Original. (La fig. 59 a est dessinée d'après un spécimen obtenu d'élevage par J. CA-

RAYoN à partir d'une ponte d'une Q de Guyane).
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front; antennes jaune pâle ; une bande brun clair de chaque côté des tergites
thoraciques et des tergites III à VIII de l'abdomen. Long : 1,5 mm.

Stade V. Fig.60c. D'après des spécimens du bassin parisien (région de
Montereau. —Coloration générale jaune brunâtre clair ; une ligne sombre de
chaque coté du clypeus; deux bandes sombres longitudinales plus ou moins
tranchées (une de chaque côte) obscurcissent les tempes et les côtés du
pronotum ou elles forment un dessin très confus; elles continuent sur les lobes
hémélytraux qu'elles couvrent à l'exception de leur marge latérale, et se
prolongent sur l'abdomen en formant 2 régions rembrunies (chacune vague-

ment dédoublée) épargnant la région médiane et le connexivum qui restent
clairs. Antennes et pattes claires, sommet des tarses assombri; ligne ecdysiale
longitudinale rougeâtre, fine; emplacements des glandes odoriferes jaunâtres
ou rosâtres. Pronotum trapézoldal, 1,2 fois aussi large que long; lobes hémé-

lytraux atteignant au moins le bord postérieur du tergite III (premiers orifices
odorifères), laissant visibles les bords internes des lobes alaires; lobes héme-

lytraux un peu arqués au bord latéral ; la largeur maximale du corps se trouve
vers le milieu de l'abdomen. Long : 6,0 mm ; large : diatone O,S5 mm; abdomen

(max.) 1,60 mm ; antennes (articles) :(I)0,75 —(II)1,25 - (III)1,25 - (IV)0,95 mm.

Kcologie. —Nabis ferres est mésophile; on le rencontre souvent dans les

jachères ou au bord des cours d'eau, près des sources, aussi à proximité des
littoraux. L'hibernation a lieu à l'état adulte, dans la litière parmi les détritus
végétaux; elle se manifeste par une diapause vraie, difficile a rompre artifi-
cieHement (CARAYDN, 1975 et comm. per.). Les hibernants reprennent leur
activité en avril. La ponte, qui a été étudiée par ERBLDM (1926), s'observe en
Angleterre et en Suède fin mai à début juin : les ceufs sont insérés dans les tiges
des végétaux herbacés ; le développement embryonnaire demande 10-20 jours ;

les larves grandissent en juin-juiHet et les adultes de la nouvelle génération
apparaissent en aoîît, et jusqu'en septembre. Il n'y a qu'une génération par an.
L'espèce est très polyphage. Selon CARAYQN (comm. pers.) l'adulte semble se
tenir plus souvent ou aussi souvent sur le sol que sur les herbes.

Distribution. Carte n'19. —Ce Nabis est un élément euro-sibérien; en

Europe occidentale il est surtout répandu dans les plaines du Nord, rare dans

la région méditerranéenne.

FRANCE. Commun dans l'Ouest, Çà et là ailleurs. Finistère (EttAznlo leg. !); Côtes-du-Nord !,
Morbihan (EttAzzo (eg. ); Ille-et-Vilaine (id. ) ; Luire-Atlantique !, Maine-et-Loire !; Indre-et-

Loire !; Indre !; Vienne (Ettwstuo leg. ); Yvelines : Versailles !; région parisienne (CARAvotv leg. );
Seine-et-Marne : Lagny !, 1VIontereau !, Fontainebleau !. Nemours !, Marolles ! (PÈtttcAm leg. );
Yonne : forêt. de Soucy VIII 1974 (PÉRtcattr leg. !); Bas-Rhin : Duttlenhcim (EttAstuo leg. );
Haut-Rhin : Habershaüser !, canal du Rhin !(M. Ba); Ain : diverses localités (Avoaas leg. )M.

Ly !); Charente-Maritime : Esnandes (MArocO leg. !); Gironde . Lacanau, Vendaye (TEvtt'ÈRE

leg. !); Bouches-du-Rhône : Rognac (coll. Puton) M. Pa !); Alpes-de-Haute-Provence : env. de

Digne (Wwo1vEtt 1955); Pyrénées-Orientales : Collioure Vl 1962 (PÈRtcAttv leg. !). —ILES
BRITANNIQUES. Répandu presque partout. : probablement l'un des Nabidés les plus communs

en Grande-Bretagne et en Irlande. BELGIQUE, PAYS-BAS. Très commun partout (BosMANs

1979; AoKFstA in lttt.). —LUXEMBOURG. Probablement commun (REICHLINo, in Iitt

1986). —ALLEMAGNE (RFA). Répandu partout au Nord des Alpes; la distribution détaillée
n'est pas connue en ratson de la confusion avec les espèces voisines dans la littérature.
Schleswig-Holstein !; Ile d'Amrun !; Rhénanie-Palatinat : Ingelheim, Mayence. Rodenbach, etc
(Gi)watts, in ltrn ): Hesse : Griesheim (id. ): Bade : Freiburg i. B. (J.P. Woca leg )ETZ !),
Breisach (id. !). SUISSE Probablement peu commun ; canton de Bâle : Aesch (Pwttwvtcttir't

leg. )M. Ba !), Bâle (J.P.Wot.r leg. > ETZ !);Jura . Taïiffelen V 1956(coll. Bettes !);Grisons :Val
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5C

3c

CARTE n'9. Aire de présence en Europe occidentale de Nabis feras, et points de
capture confirmés. La zone couverte d'une trame pointillée est celle de distribution

quasi-continue.

Domleschg (J.P, Wocn !eg. )ETZ !). —ITALIE. Trentin : I evico (M. Ge), Rovereto, Mte Baldo
(coll. Kappeler)M. Gev); Vénétie : Fusina (M. Ven), lagune de Venise (M Ve), Lido de Venise
(M. Ven), S. Giuliano (id. ), Iesolo (REMANE !eg. ); Emilie-Romagne : Lido di Volano (GloRDANt
SotvA !eg. )M. Ven), Lido di C1asse (PERAzztNt !rg, !), Porto Garibaldi Vlll )963 (MAcNANo
!eg. >coll. Tamanini); Abruzzes Vasto V11969(SEttvADEI !ég. )M. Ve); Pouilles. Mte Gargano
IX 1972 (TAMANtNt leg ), lvlanfredonia (id. )l Calabre . Crosia, Capo Trionte IX 1962 (T*stANiNi
!eg. ). —ESPAGNE, Trouvé seulement à Malaga. 29 VII 1926 (LtNcttERc !eg.; REMANE 1964),

Allemagne (RDA) !, Yougoslavie !, Autriche !, Hongrie, Danemark; Suède: Norvège et Finlande
jusqu'en Laponie; URSS : Russie d'Europe et Sibérie dans toute la zone des forêts jusqu'à 60o N,
Asie Moyenne russe, Mongolie. Chine, Japon.

Nota :Les indication antérieures d'Afrique du Nord se rapportent à Nab!s psettd%ras et à N.

panctatus.
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4. —Nabis (S.Str.) proverlealis Remane

provencalis Remane l953 : 195, holotype [cl, France Sud] col). Remane.

STlcHEL 1959-60 : 200; REMAivE 1964 : 278; KERzttivER 198 I : 258.

Adulte. —Toujours macroptère. Très semblable à N. férus. Pubescence de
la région postéro-externe de la carie dense, sans points noirs à la base des poils
(fig. 58b). Dessins sombres des fémurs souvent indistincts. d. Paramères
(fig. 52b) de forme bien différente de ceux de férus, et ressemblant à ceux de

puneiaius (lig. 52h ), mais disque dépourvu de champ réfléchi, pied plus grand
et non coudé. Phallus armé d'un crochet et d'une petite épine (fig. 54b). V.
Vagin ressemblant à celui de N. férus, mais sans protubérance basale (fig. 55d ).
(Nota : j'ai vu un spécimen de France méridionale (Hérault : Lattes) chez
lequel la glande pariétale était séparée en 2 parties inégales, la plus grande à
gauche). Long : 7-9 mm.

Larve stade V. —Fort semblable à ceHe de N. férus. Bandes noires peu
marquées.

Ecologie. —Accouplement : planche h.t. no 2a p. 24. Ce Nabis affectionne
les stations chaudes, pas trop sèches, telles que champs, jachères, cultures
(Medicago, Cynara), bords des cours d'eau, et également les terrains salés.
Dans le Sud de la France on le trouve communément au bord des étangs, dans
les sansouires, sur les dunes du littoral. L'adulte semble se tenir plus souvent
sur le sol que sur les herbes; on le rencontre surtout de juin à septembre, plus
rarement en avril-mai et en octobre.

L'hibernation a lieu à l'état d'imago ; les individus ne présentent durant cette
période qu'une simple quiescence : en effet ainsi que l'ont montre les élevages
en laboratoire, l'activité reproductrice se rétablit dès que la température et la
photopériode sont suffisantes. Les élevages sont particulièrernent aisés, la
multiplication est rapide car les générations, sous conditions externes propices,
se succèdent sans interruption durant toute l'année à raison d'une par mois
envirOn (CARAVON l975).

Distribution. Carte no 20. —Nabis provencalis habite le Sud de la France,
la Péninsule Ibérique, la Corse, la Sardaigne et l'Italie. Il est inconnu en
Afrique du Nord.

FRANCE. Gironde ; région de Bordeaux, Martillac VI 1978 (TExrPÉttE Ieg. !), marais de
Cubzac-les-Ponts Vlll 1977 (iri. !), Arcachon, dune du Pilât (WAGNER 1955); Landes : bord de
l'étang du Sanguinet Vll 1970 (PÉRtcART (eg. !); Tam : A!bi, VIII (coll. A. Perrier> M. Pa !);
Pyrénées-Orientales ! (spécimen-type); Aude !, Hérault !, Gard !, Bouches-du-Rhone : commun
surtout au voisinage du littoral sur les terrains salés. plus rare lorsqu'on s'éloigne des côtes; Var :

La-Londe-les-Maures Vl 1985 (P&aicAar Ieg. !), La Môle (RAMAnE 1965), Sainte-Maxime VI
(AuoRAs Ieg. )M. Ly !); Alpes-Maritimes : Cannes, vallée de la Siagne (REstAxE 1953; WAc>ER
1955); Alpes-de-Haute-Provence : Oraison VI 1985 (PÉRtcAR+ Ieg. !), Sisteron (EcttEREEtr
Ieg. )M. Gev !), Brunet, Val d'Asse Vlll l980 (Gctvrttett Ieg. ); Vaucluse : Avignon et environs
(P. MouLET !eg. ), Le Lubéron (RAMADE 1965): Corse :Ajaccio !, Tiuccia !, Casabianda !, vallée du
Tavignano !. ITALIE. Ligurie (sec. RExsAwE, comm. pers.); Pouilles : Gallipoli Vlll 1982
(PERRAztivt Ieg, in coll. Matocq !); Basilicate : Lucanie (REMAriE, comm. pers. : ". hybride feras x

provenralis); Calabre (sec. RExtANE, comm. pers.); Sardaigne : Sta Teresa di Ga1lura Vlll 1977
(CARAPEZZA Ieg. ), Castelsardo Vll 1982 (RtccAaOO Ieg >coll. Heiss !), Cagliari Vll 1951 (SER.
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3!i

CARTE n 21L —Distribution de Nabis provencalis (cercles) et de Nabis hispanicus
(carrés).

vAost leg. )M. Ve), Ottava VI 1962 (U. Sa), Puis VII 1984 (Hatss leg. !). —ESPAGNE. Répandu
dans la moitié Est; aussi dans le Nord-Ouest. Ile de Majorque !;Catalogne : Barcelone !,Gérone !,
Huesca !, Lérida !,Tarragone !;Valence !; Saragosse !;Soria !;Lugo !;a Cantabria »; Pontevedra !;
Madrid !; Cuenca !; Guadalajara !; Ciudad Réai !;Alicante !; Albacete !; Grenade !; Cordoba !;
Sevillc !. —PORTUGAL. Sierra de Estrela : Penha da Saùde, S. Pedro de Muel (LttsnaEttc â
WAowsa 1962); « Beira Litoral » plage de Mira 15 Vl 1984 (L.S.W.TERa+ leg. !).

5. —Nabis (s.str.) hispursicus Remane

hispanicus Remane 1964 : 283, holotype (à, Espagne NWj coll. Remane.

Adulte. —Macroptère ou submacroptère. Semblable à N. férus et N.
provencalis, en moyenne cependant un peu plus robuste et plus large. D'après
Rernane les colorations foncières varient selon les populations, les plus claires
identiques à celle de férus et les plus sombres analogues à celles de persimilis,
rugosus et brevis. à . Paramères (ïig. 52e) assez semblables à ceux de proven-
calis (fig. 52b),mais moins effiles, à disque plus large; différent de ceux de N.
puncrarus (frg. 52h) par l'absence de champ réfléchi apical. Phallus (fig. 54e)
arme de 2 crochets de longueur inégale. V. Vagin (fig.55e+ asymétrique,
portant 2 glandes pariétales de dimensions très différentes. Long : macr.
8-9 mm, submacr. 7-8,5 mm. Large (max.) 2-2,5 mm.

Larve stade V, D'après des spécimens du Portugal, —Coloration du corps
presque entièrement brun sombre. Lobes hémélytraux atteignant presque le
bord postérieur du tergite IV; marges latérales étroiternent éclaircies; abdomen
brun sombre, connexivum à peine plus clair. Caractères morphologiques :
comme N. férus. Long : 6,5 mm.
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Ecologie. —Ce Nabis se rencontre seulement sur les dunes côtières, sous
les bouquets de l'Astéracée vivace Artemisia crithmifolia L. En juin-juillet les
populations groupent des larves à tous les stades, des adultes ayant hiberné,
et de jeunes adultes ; la reproduction paraît continue durant le semestre estival.
En laboratoire, selon REMANE (1964) l'espèce peut être élevée sur le Trèfle
blanc ou rouge, sur Tradescanthia et même sans aucune plante. L'oviposition
s'effectue normalement sur les tiges vivantes, glabres, non ligneuses (les
Graminées ne conviennent pas) ; elle a été obtenue sur le Trèfle et la Tradescan-
thia, sur une tige humide de Juncus mort, et même sur du carton ondulé, sans
que le taux d'éclosion soit abaissé. L'espèce est polyphage. Au sujet de
l'influence de la photopériode sur le comportement, voir Généralités p. 27.

Distribution. Carte n'20. —Nabis hispanicus est connu seulement sur la
côte atlantique de la Péninsule Ibérique, où il paraît endémique.

ESPAGNE. Pontevedra : Vigo, Playa Samil, 20 VIII (EsPANoL leg. in coll, Ribes), Ptaya Lanzada
près d'El Grave 29 VIII 1955, 3 VII 1963 (EsPANoL leg.; REMANE leg. : holotype; REMANE

1964). —PORTUGAL Lisbonne : Péniche 28 VI 1963 (REMANE leg série mise en élevage);
Aveiro : San Jacintho (REMANE 1964) ; Palheiros de Mira, 4 VI 1983 (PSR!CART leg. !).

6. —Nabis (s.str.) pseudoferus Remane

pseudoferus Remane 1949 : 63, holotype [d', Allemagne (RFA)] coll. Re-
mane; —var; maculata Remane 1949 : 65 (nec Heer 1853); —férus sensu Reuter
1872b (part.) (nec Linnaeus 1758); —pseudoferus ibericus Remane 1962 : 11,
holotype [d', Espagne Sud] coll. Remane; —pseudoferus azorensis Remane 1962 :
12, holotype l d, Açores] coll. Remane. pseudoferus orientarius Remane 1962 :
12, holotype [á, Iraq] colL Remane ; pseudoferus transcaspicus Remane 1962 : 13,
holotype [d', Kopetdag] co11. Remane.

SEIOENsr0cKEK 1954 : 126 ; Sou rHwooo a REMANE 1956 : 282 ; SOOTHwooo a LEKTON 1959 : 161 ;

STIcHEL 1959-60 : 201 ; CAItAYQN 1961 fig. 2; EHANNo 1962 : 43; STRAwINsKI 1962 : 77; Jostrov
1962 : 130 (écologie); REMANE 1964 : 285, 286; 13ENEOEK 1969a : 15; 1970 : 361 (larves); CMOLL-

cHowA 1978 : 24; KERzHNER 1981 : 267.

Adulte. —Macroptère, plus rarement submacroptère. Habituellement très
semblable à férus, punctatus et provencalis, avec le même type de dessin sombre
individuelletnent variable sur le champ antérieur du pronoturn. Pubescence des
hémélytres très peu serrée dans la région postéro-externe, comme celle de
punctatus (voir iig. 58c), avec le plus souvent des taches noires inégales à la
naissance des poils (caractère inconstant). Dessin noir des pattes généralement
peu apparent, parfois bien développé avec des bandes transversales sur les
profémurs (var.maculata) mais celles-ci non confluentes. ct. Disque des
paramères semi-circulaire, phallus armé d'une ou deux épines. S'. Vagin
symétrique ou asymétrique avec une glande pariétale entière ou séparée en 2
parties. Long : 6,3-8,5 mm. Large : 1,5-2,1 mm.

Espèce fractionnée en plusieurs sous-espèces géographiques, dont 2 se
rencontrent dans nos régions,

6a. —Nabis pseudoferns pseudoferus Remane.

Macr. ou subtnacr. Paramères du d relativements grands, disque large, bord
interne présentant près du somtnet un petit mamelon semi-circulaire ou une
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petite dent (fig. 52e); phallus armé seulement d'un grand crochet (fig. 54e).
Vagin de la Q asymétrique, glande pariétale étroite, disposée sur la marge, non
interrofnpue en son milieu (ftg, 55h).

6b. —Nabis pseutioferus ibericus Remarte.

Plus robuste que la forme nominale. Parameres du c( un peu plus étroits,
bord interne sans mamelon (fig. 52f) ; phallus armé d'un crochet et d'une épine
(fig. 54f). Vagin de la Q symétrique, ovale, avec 2 g1andes pariétales étroites,
presque contiguës, symétriques, disposées comme la glande de la forme
nominale (ïig. 56a.b).

Nota :La sous-espèce azorensis ne diffère pas sensiblement de la sous-
espèce ibericus et devra probablement lui être rattachée (REMANE, comm. pers.)

Larve stade V (forme nominale et subsp. iberîcus). —Fort semblable à celle
de N. férus.

Ecologie (forme nominale et sous-espèce). —Nabis pseudoferus se ren-
contre notamment dans les champs et les cultures, mais aussi dans les landes,
marais, etc. Il ne présente qu'un seuie génération par an dans la partie la plus
septentrionale de son aire de dispersion et dans les montagnes (REMANE 1962;
Jos(Fov 1972) et 2 à 3 générations dans la partie méridionale. Ses meurs sont
probablement identiques à celles des espèces voisines. Il passe l'hiver dans un
état de simple quiescence et son activité reproductrice reprend aussitôt que les
conditions convenables de température et de photopériode sont rétablies
(CARAYON 1975),

Distribution. Carte no 21. —Cette espèce est largement répandue dans
toute l'Europe moyenne et méridionale ainsi qu'au Sud de l'Angleterre et de
1a Scandinavie; c'est l'un des Nabis les plus communs d'Europe occidentale.
Elle est également présente dans le Maghreb non désertique et en Moyen-
Orient ainsi qu'au Sud-est de la mer Caspienne.

La sous-espèce nominale habite la Grande-Bretagne et l'Europe continen-
tale a l'exclusion de la Péninsule Ibérique, La sous-espèce ibericus est représen-
tée par les populations de Péninsule ibérique, Sardaigne, Sicile et celles du
Maghreb ainsi que des îles macaronésiennes. Les spécimens de Corse et ceux
du Sud de la Calabre sont intermédiaires entre la forme nominale et cette
sous-espèce; il existe aussi dans les Pyrénées quelques gradations et des
interpénétrations des domaines : la forme nominale est trouvée en Navarre ( !),
et en Catalogne çà et là jusqu'à Barcelone; la sous-espèce ibericus existe dans
les Pyrénées-Atlantiques françaises : Lescun !, Accous !.

FRANCE. Partout, commun ou très commun, cependant dans l'Ouest et le Nord-ouest moms
commun que fertts. Corse !. —ILES BRITANNIQUES. Coexiste avec fencs; recense dans le Sud
de l'Angleterre : Kent, Norfolk, Suffolk, Dorset; Devon, (Sotivitwooo a LEsToiv l969; M+sst:a
l962). Limite Nord à préciser. —BELGIQUE, PAYS-BAS. Aussi répandu mais moins commun
que feras (BosMaws l979; Ativcstit in litt.). LUXEMBOURG. Probablement commun (Rrt-
ciit.tivo, in litt.). —ALLEMAGNE (RFA). Partout, commun. —SUISSE, Canton de Bâle !,
Argovie !, Berne !, Zurich !, Solothurn !, Thurgau !, Neuchâtel !, Vaud !. —ITALIE. Recensé de
toutes les provinces continentales et péninsulaires (sous-espèce nominale) ainsi que de Sardaigne
et Sicile (ibericus). Commun. ESPAGNE et PORTUGAL (tbenras). Probablement. présent
partout sauf peut-être en Corogne et dans le Nord du Portugal, d'où je n'ai vu aucun spéci-
men. MAROC. (ibencus). Régions montagneuses : Rif !, Moyen-Atlas ! (LttvoaEtto rica, sous
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CàttrE n'1. —Aire de présence en Europe occidentale, Afrique du Nord et Iles
macaronésiennes de biabis pseudoferus f,n. et de sa sous-espèce iheri eus. Dans les zones
entourées I, 2, 3 et 4 on rencontre une intergradation et un mélange des deux sous-

espèces

le nom férus !), Haut-Atlas jusqu'au Djebel Touhkal !. —ALGERIE. (ibericus) Oran !,Teniet el
Haad !, Batna !, Larache !, St Charles !, « Phthppeville » !. TUNISIE. (ihericus) Le Kef !.
Kasserine ! (Carapezza leg. ). —MADERE !, ILES CANARIES. (ibencus) Ténériffe !, Hierro !,
La Palma !, Gran Canaria !, Gomera !. ILES des AÇORES. (azorensis ).
Extension orientale. Danemark, Allemagne (RDA), Pologne, Scandinavie jusqu'à 60' ; Autriche,
Hongne, Yougoslavie, Balkans, Russ>e moyenne et méridionale. —Turquie, Moyen-Orient
(subsp. orientarius). —Turkménie SW et Iran NE (subsp. transcaspicus),

7. —Nabis (s.str.) prtrsirrsilis Reuter

?aipinus Fieber 186 I : I 61, type [ d', Suisse] perdu ; —persimJhs Reuter 1890 : 307,
lectotype f Q, Algérie} M. Pa !.

REMANE 1964 : 287 ; Ksaztttusa 1981 : 274; PERicnar 1986 : 93 (matériel-type).



GEiv. h/ABIS 139

Adulte. —Macroptère ou submacroptère. Relativement étroit, pubescence
hémélytrale rare ; coloration grise, dessin sombre bien visible; corie et clavus
marqués de taches sombres nettes à la base des poils; nervures en partie
bordées de sombre, seulement 2 taches noirâtres vers le sommet de la corie;
membrane claire à nervures noires nettes. Stries et taches sombres des fémurs
bien visibles, surtout sur le bord externe des profémurs où elles peuvent se
fondre en ligne noire allongée. Pattes et antennes relativement élancées. d.
Paramères (fîg. 52g) très semblables à ceux de N. pseudoferus (fig. 52e) mais
champ antérieur réAéchi nullement sinué en avant et bord postérieur du disque
fortement recourbé à la base (voir de profil); phallus (fig, 54g) armé de 2
crochets presque identiques. Q . Vagin (fig. 56c,d) asymétrique, déporté à
droite, avec 2 petites glandes pariétales disposées du côté ventral. Long :
6,5-8 mm. Large (abdomen) : 1,7-1,8 mm.

Cette espèce se reconnaît assez aisément à sa petite taille, sa forme étroite
et surtout la longueur de ses pattes, qui permet de la distinguer de certains
spécimens sombres de N. reuterianus.

Larve stade V. D'après une population du littoral méditerranéen fran-
çais. —Corps étroit, brunâtre, à pubescence blanchâtre relativement longue,
très apparente. Bord latéral des lobes hémélytraux et connexivum un peu
éclaircis, ainsi qu'une bande longitudinale sur la région médiane du corps;
front marqué de deux V glabres; un dessin glabre sombre sur le pronotum et
la base du mésonotum de part et d'autre de la ligne médiane ; antennes jaune
brunâtre, l" article brun rougeâtre; pattes jaune brunâtre, fémurs avec un large
anneau brun un peu diffus dans leur moitié apicale, tarses sombres. Lobes
hérnélytraux atteignant le bord postérieur du tergite III, lobes alaires visibles
seulement sur leur région antero-interne, leur surface restante cachée sous les

ÇARTE rt'2. —Points de capture de trahis persimi!is.
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lobes hémé1ytraux. Pattes et antennes relativement élancées. Long : 5,5 mm;
large : diatone 0,80 mm„abdomen 1,30mm; antennes (articles) : (I)0,87-
(II)1,40 - (III)1,40 - (IV)0,80mm; profémurs 1,65 mm, protibias 1,65 mm,
métafémurs 2,25 mm, métatibias 2,80 mm.

Kcologie. —Ce Nabis, plutot xero-thermophile, vit au pied des Artemisia :
A. campestris L en France (MATocQ k. PÉRIcART leg. 1985), Artemisia du groupe
glutirt osa-campestris et A. herba-alba Asso en Espagne (REMANE), A signaler une
capture sur Thymus sp. dans la région de Sisteron (PÉRIcART leg. !),peut-être
à proximité d'A. campestris. En Espagne on le rencontre jusqu'en haute altitude
(Sierra Nevada). Le cycle annuel n'est pas connu; des adultes et larves âgées
ontété capturés en Camargue au mois de septembre (H,H, WEBER leg.),

Distribution. —Carte no 22. —Nabis persimilis habite l'Ouest du Bassin
méditerranéen. On le connaît en France méridionale, Espagne et Maghreb.

FRANCE. Seulement en Provence et Languedoc, dans des stations discrètes. Alpes-de-Haute-

Provence : Sisteron 21 V 1961, l ex. (PERICART !eg, !); Bouches-du-Rhône : Camargue, Les
Saintes-Maries-de-la-Mer 29 VI 1954 (WacNER 1955), id., 16 IX 1956 (REMANE leg. !); Hérault :
Fabrègues 18 Vl 1959, sur Artetnisla rantpestris L (PâRIcxRT leg. !), id, 11 IX 1985 (MATocQ !eg. !),
Carnon-plage, dune du cordon littoral, 12 IX 1985, adultes et larves stade V, sur 4. carnpestris

(PERlcART leg. !), Palavas, Vll, au pied des dunes(A. PERRIER !eg. )M. Pa !);Pyrénées-Orientales :

Prades 6 VII 1970 (Ettxvvvo leg. ). —ESPACNE. Cata!ogne ; Barcelone : Baix Llobregat, Bègues
4 XI 1973 (RIEEs 1978), Garrigues, Juncosa 24 IX 1966 (id. ); Lerida, Segrià, Sonadell 2 VI 1963
(id. ) ; Huesca, Baix Cinca, Fraga, Serrata 6 Vl 1976 (id. ); Tarragona, Cambrils IX 1941 (Wxcvsa
1960a). Tentel :Alcaniz (Rtsas 1978), Albarracin VIII 1982, IV 1985 (Koscuwt rz !eg., sec. G(JNTtt ER

In litt.). Zamota :Otero de Bodas (RIBES, !.c.); Soria :Borjabad 12 VIII 1978 (Rtess /eg. ). Avila .
La Hija de Dios 9 Vlll 1978 sur Artemisia g/tttinosalcampestns(REMAvE !eg. !).Zaragoza ; Santa
Cruz de Moncayo. ait. I 000 m, 16 VIII 1972 sur Arternisia /Ierba-a/ba (REMANE (eg. !) A/mena,

Mt Ca!ar Alto, ait, 2 000 m I Vl 1981 (PERIcxRT leg !). Grenade :Sierra Nevada, Mt Ve!eta, ait.
1 700 m 18 VI 1963 (REMANE !eg. !). /tta/aga :Playa Campo, Golf, l III 1981 (BAsTxzo et VECA

/eg. !). ALGERIE. Biskra (série-type); Lambèse (BCEttsE leg. in coll, Puton) M. Pa !).

8. —Nabis (s.str.) puttetatus A. Costa

agilis Spinola 1837 : 106, lectotype [ 9, Sardaigne] M, Tn, (nomen obli-

tum); —punctatus A. Costa 1847 : 14, lectotype [ct, Italie Sud] M. Na; '@crus

sensu Reuter 1872b (part.) (nec Linnaeus 1758); —feroides Remane 1953 : 191,
holotype [ct, France Sud] SM.

PuTov 1880 : 188 (fertts, var.) ; SEtoENsT0ctcER 1954 : 126 ; STIcNEC 1959-60 : 208; EttANNo 1962 .

44; KERzttNER 1962 : 154; REMnNE 1964 :288 ; BIEcovtc 1968 . 235-246 (écologie) ; BENEDEK 1970 :

361 (larve); CMoI.vcttowA 1978 : 25; A. PtITcttvov 1980a : 90 (écologie); 1980b : 44 (id. );
KsazttNER 1981 : 277, 317.

Adulte. —Macroptère dans nos régions. Coloration gris-jaunâtre, dessin
sombre du dessus et taches sombres des fémurs habituellement bien visibles;
surface de la corie portant presque toujours des points sombres assez grands,
de forme irrégulière, à la base des poils (fig. 58c). C(. Paramères (fltg. 52h) à
disque relativement peu large, environ 2 fois aussi long que sa plus grande
largeur, champ réfléchi apical étroit, dirigé obliquement vers l'avant et vers le
haut; phallus (fig. 54h) artné de 2 crochets de longueur et forme presque
semblables. t5'. Vagin (fig. 56ef) asymétrique, portant du côté gauche, dor-
saletnent, une saillie membraneuse; glandes pariétales relativement petites,
arrondies, disposées ventralernent. Long : 6,4-8,7 mm. Large (abdomen) :
1,5-2,3 mm.
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Espèce d'habitus assez variable quant à l'intensité de la ponctuation des
cories, parfois invisible, cependant en général bien apparente,

Ecologie. —Nabis ptrnctatus est une espèce xérophile, mais non thermo-
phile, d'origine vraisemblablement steppique. Les adultes hibernent à la racine
des plantes et parmi les détritus végétaux. D'après KERzlituER, en Asie
Moyenne les copulations commencent au milieu ou à la fin du printemps; les
ceufs sont pondus dans les tiges des Graminées aussi bien que des plantes
herbacées dicotylédones, Les larves éclosent à la fin du printemps ou au début
de l'éte, et les adultes de la nouvelle génération apparaissent au milieu de l'été.
En Yougoslavie la durée du développement embryonnaire est d'une quinzaine
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CAn'z n'3. —Points de capture de iVabis puni.rarus en Europe occidentale, dans le
Maghreb et dans les Iles Canaries.
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de jours, et celle du développement larvaire de 30 jours (BIEGovic, l968). Il
ne semble exister qu'une seule génération par an. L'espèce est polyphage
comtne tous ses congénères : parmi ses proies ont été indiqués des Pucerons,
Cicadelles, Mouches, Larves de Coléoptères et d'Hémiptères, petites Chenilles,
etc. Selon BIEGoviC (l,c,) il peut constituer un facteur de contrôle iinportant à
l'encontre du Chrysomele des feuilles de Céréales, Lerrta melanopus L.

Distribution. Carte no 23. —Nabis punetatus est un élément euro-sibérien
et méditerranéen. Son aire de distribution couvre l'Europe moyenne et
inéridionale ainsi que le Maghreb. Vers le Nord il n'atteint pas les côtes de la
Mer du Nord ni les Iles Britanniques; vers l'Est il est répandu jusqu'en Chine.
Il est beaucoup inoins fréquent que N. pseudoferus. On le rencontre en plaine
et en montagne, où il dépasse l 500 in d'altitude dans les Alpes et 2 500 in en
Sierra Nevada.

FRANCE. Atteint la Bretagne, le Val de Loire et le Bassin parisien ; parait absent dans le Nord-est
Probablement répandu partout. ailleurs, plus commun dans le Sud. Ille-et-Vilaine : div. Ioc.
(EHANNO leg. ); Morbihan : Quiberon (coll. Audras> M. Ly !),'aine-et-Loire :Chaumant d'An-

jou VIII 1974 (EHANNû /eg. ) Indre-et-Loire (EHnNNo leg. ) ; Seine-et-Marne : Forêt de Fontaine-
bleau VII 1960 (Pîtttcwttx /eg. !);Haut-Rhin : Forêt de la Hardt V 1984 (MATOÇQ /eg !); Gironde
(coll. INRA Versailles !); Lot (H. TtissAÇ leg., Mcrûco dez ); Dordogne !; Tam !; Landes !,
Haute-Garonne !; pyrénées-Orientales ! (types de feroides); Hérault !; Drâme !; Rhône !; Ain ',
Isère; Hautes-Alpes !; Alpes-de-Haute-Provence !; Alpes-Maritimes !; Corse : Aleria !, Folelli !,
Ghizonacma !, Tiuccia, VI 1961 (PîRIÇART leg. !) Absent de BELGIQUE et des PAYS-
BAS, —ALLEMAGNE (RFA). Rare. Manque dans le Nord-ouest. Hesse : Louisa pr. Francfort-
sur-le-Main, (Gvîoî leg.; REMANE 1953); Bavière 'unzenhausen, en nombre (SFIHFNSTBÇKFR

leg.; RîMANE l.c. ); Bade-Wurtemberg : Mühlheim IX 1969 (RrMAivî /eg. ). —SUISSE. Baie VII
1948 (J.P, Wot v /eg. > FTZ !); So/orhurrk Jura IX 1948 (id. !); Berne, Jura VII l 1946 (id. !); Zurich :
Uetliberg VIII 1984 (coll. Maurer > ETZ !); Vaud :Lausanne IX 1954 (J. AtiaîRz /eg. > M. Ls !),
St Sulpice VIII 1957 (Bît rîx !); Va/ms Sierre X 1948 (J.P. Wot.F /eg. > ETZ !),Zermatt VIII 1960
(Kásrktv leg. >coll, Rieger !), Riddes (coll. Maurer>ETZ !), Follaterres VI 1943 (J. AtiaîttT
/eg > M. Ls '); Tessrn :Piano di Magadino IX 1938 (M. Ba !), Gerre di Losone IX 1980 (DETHIER

leg. !); Grisons : Ramosch IX 1965 (RZMANE leg. !), Filisur X 1934 (J, P. Wot F /eg.

> I='TZ !). ITALIE. Répandu ; mentionné dans toutes les provinces continentales et péninsulai-
res sauf en Molise, Sicile : Madonie (CARAPEZZA leg. ) ; Messine : Portella Mandrazzi, ait. 1 100 m
IX 1971 (coll. Gravestein !); Mt Etna (Wniovîit 1953); Iles d'Enlie, Lipari (M. Ve); Licata
(CARApîzzA leg. ). Non signalé de Sardaigne. —ANDORRE. (REMANE 1953). ESPAGNE.
Répandu sans être très commun. Asturies : Oviedo !;Catalogne : Gérone !, Barcelone !, Lérida !,
Huesca !, Tarragone (RîM<vî rid, ); Valence !; Saragosse !; Segovie !; Madrid !; Avila !; Sala-
manque (coll. Ribes); Alicante (Riaîs a Saut.înA 1979) ; Murcie !; Huelva !; Grenade !, Sierra
Nevada jusqu'à 2 600 m d'altitude au Mt Veleta (WAGNER 1960b) Ile de Ma)orque !. PORTU-
GAL. Algarve :Sagres V 1970(EÇKzRtuN leg > M. Gev !). —MAROC. Moyen-Atlas :Aïn Leuh,
Azrou, 4-5 VIII 1959. 1 9 (EÇKERLEtN /eg > M. Gev ') ALGERIE. 50 km N d'Aflou, 10 V 1964,
l rf (EÇKîkLîlN /eg > M. Gev !);n Bougie » ( = Bejaïa) VI 1951 (R. Mnvvî leg.; WAQNER 1965);
« Bone » (=Skikda) (coll. De Bergevin>M. Pa !), ILES CANARIES Ténériffe : El Medano
III 1965 (PtNKEsi /eg. in coll ECKERLEIN> M. Gev !).
Allemagne(RDA), Danemark (Jutland), Suède (Upland), Finlande SE; Autriche, Tchécoslovaquie,
Hongrie !, Yougoslavie !, Bulgarie !, Grèce !, Turquie !, Iran, Afghanistan; toute la Russie d'Eu-

rope; Sibérie Jusqu'ait 55'arallèle; Chine.

9. —Nabis (s.str.) reureriartus Puton

reurenanus Puton 1880 : 190, Iectotype [ 9, France Sud-est] M. Pa !

REMANE 1964 : 289; KEttzHNER 1981 : 279; Pîtttcattr 1986 : 93 (matériel-type).
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Adulte. —Macroptère ou submacroptère. Coloration foncière claire, jaune
paille, plus rarement grisâtre. Dessin noir du dessus assez semblable à celui
de N. pseudoferus, punctatus, etc. Hémélytres marqués de petites taches brunes
a la base des poils. o . Paramères (fig. 53a ) ressemblant à ceux de punctatus
mais un peu plus courts et plus larges ; phallus (fig. 54i ) arme de 2 épines assez
semblables à celles de punctatus. Q . Vagin (fig, 56g,h ) à glandes pariétales
circulaires, petites, ventrales, disposées relativement loin de l'oviducte com-
mun. Long : 6,5-7,5 mm. Large (abdomen) : 1,6-1,7 mm.

Espèce assez facile à reconnaître à sa coloration jaunâtre, sa taille petite;
les spécimens grisâtres ressemblent quelque peu à N. perstmilis mais les pattes
sont nettement moins élancées.

Larve stade V. D'après une population des Pyrénées-Orientales françai-
ses, —Corps relativement large, jaune brunâtre clair, à pubescence claire très
courte et légère. Tempes sombres; une arabesque sombre sur le pronotum de
part et d'autre de la ligne médiane, deux bandes sombres réunies en avant sur
le mésonotum, deux lignes sombres sinuées sur les lobes hémélytraux, qui en
outre sont assombris apicalement ; deux bandes sombres sur l'abdomen,
parfois complètement absentes. Pattes et antennes jaune brunâtre, l" article
antennaire rougeâtre ; quelques points noirs sur les fémurs et tibias. Lobes
hémélytraux atteignant le milieu du tergite III ; lobes alaires visibles sur leur
bord interne jusqu'au milieu du tergite II. Long : 5,5 mm ; large : diatone
0,85 mm, abdomen 1,45 mm ; antennes (articles) : (I)0,70 - (II)1,20 - (III) 1,0
— (IV)0,62 mm; profémurs 1,60 mm, protibias 1,40 mm; métafémurs 2,10 mm,
tnetatibias 2,60 mm.

Ecologle et distribution. Carte no 24. Nabis reuterianus habite les dunes
des côtes Ouest-méditerranéennes, et aussi des côtes atlantiques de la Pénin-

CARTE n" 24. —Points de capture de .h'nhis réa rerranns.
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suie Ibérique; il est strictement lié à la Fabacée Ononis natrix L; les larves et
adultes sont trouvés au pied de cette plante (REMANE 1964; mes propres
observations en Languedoc). Les adultes sont présents presque toute l'année.

FRANCE. Seulemehtt sur le littoral méditerranéen. Alpes-Maritimes : plage de Fréjus (coll.
Puton>M. Pa !, PcroN 1880) (spécimerhs syotypes); Hérault ; Palavas (coll. Perrier) M. Pa !),
Montpellier (PLhTON, I.c.); Pyrénées-Onentales : env. d'Argelès-sur-Mer : dunes hle Torreilles, erh

nombre 11 VII 1978 (PéRhcARr leg. !), 10 IX 1985 (Ma7Och2et PéarCAR7 leg. !).Uhie Seule station
éloignée de la mer : Gard, Morhtfaucohi (PL roN, 1880). —EsPAGNE. Assez nombreuses stations
sur Ies plages de la côte orientale, de Barcelone à Alicahhte : Barcelone . El Mashhou (M. Bar), El
Prat de Llobregat 15 I 1956, 12 XI 1961 (colt, Ribes), Castelldefels 4 II 1968, 8 XI 1970, 31 HI 1963
(co!1.Ribes), Gava 21 VI 1960 !RBMANL'eg. !), Tarragone :Coma-ruga 29 XII 1968 (Risss leg. ),
Torredembarra 8 VI 1960 (RBMANB leg. ), plage de Rlfà 3 111 1983 (Rhass leg. ) ; Valence :El Saler
I l VI 1960 (RrMANE leg. ), Dehesa de Albufera (MGROryER leg., sec, WAGNBR 1960a); Alicanre

Dénia 26 X 1973 (Rh Bas a SntrLEohh 1979), Alicaihte 16 VI 1960 (REMhLNB leg. ); Cadkx :Tarifa, Puuta
Paloma, 18 VII 1980 (REMANE leg. ). Iles Baléares :Ibiza 24 VII 1968 (RBMANB leg. ); Formehhtera :

Camari 18 VIII 1973 (BERGMANN leg., sec. REMAKE), playa Mitjora l IX 1973 (id.). —POR-
TUGAL. Leiria : Pehhiche 29 VI 1963 (RBM4NB leg.lRBMhhNE 1964). —SICILE. Côte meridiouale :
plage de Licata 21 Vl 1978 (CARARBzzhhh leg. !); embouchure de l'Irmihhio 22 V 1983 (CARAeszzA

leg. ). —TUNISIE. Carthage (J. SAHLBBRG leg )M. He); id. 26 V 1968 (EcKERLEIN leg. )M.
Gev !) « Corbon » ( ?) 7 V 1963 (id !),

10. —Nabis (s.str.) brerhis Scholtz

brevis Scholtz 1847 : 112, types [Pologne : Silésie] nott retrouvés; —minor Reuter
1872a : 76, types [Fittlaitde, Suède] iiohr retrouves; —camerani Noelli 1897 : 1, type
[Piémont] non retrouvé ; —férus sensu Flor 1860 : 700 (part.) (nec Linnaeus 1758);
subsp. ferghanensis Remane 1964 : 271.

FhEBER 1861 : 160; MthLswirr a RLv 1873 : 77 ; Pu7ON 1880 : 190 ; GthéahN a PéNEAL'911 : 26 ;

BL rLBR 1923 : 287 (écologhe); RBMANB 1949 : 67 ; Soc ruwooo a LésroN 1959 : 161, 165 ; SrrcHEL
1959-60 : 205 ; CaRAvoN 1961 fig. 3; EHANNO 1962 : 41 ; BENEDEK 1969b : 13 ; CMGLIJCHowA 1978 :

25; KERzHNBR 1981 : 280.

Adulte. Habitus : fig. 61b. —Toujours sub-brachyptère dans nos régions.
Grisâtre ou brunâtre; dessin sombre du dessus habitueflement bien visible;
dessous de la tête clair, jaunâtre, plus rarement avec une tache noire ou
entièrement noir; en général des taches brunes à la base des poils sur la corie ;

dessin sombre des fémurs bien développé, les lignes noirâtres parfois confluen-
tes, ou même chez les spécimens les plus sombres profémurs presque entiè-
rement noirs. Extrémité hémélytrale dépassant un peu le sommet de l'abdomen
chez le cf, ne l'atteignant pas chez la Q, où la membrane ne dépasse pas le
bord postérieur de la corie de plus de l/4 de sa longueur; nervures de la
membrane ne formant pas de cellules fermées. Ailes postérieures rudimentai-
res. Antennes et pattes brèves, longueur des métatibias n'excédant pas 2,5 à
2,9 mm. cf. Paramères (fig. 53b) remarquablement petits, a disque semi-cir-
culaire long de 0,25 à 0,35 mm, pas plus long que le pied; phallus (fig. 54j)
arme d'un seul crochet dotrt la partie recourbée est très brève. (h'. Vagin
(fig, 57a,b ) fortement sclérifié, portant une grande glande pariétale symétrique
disposée du côté ventral. Long : 5,7-7 mm. Large (abdomen) 1,6-2,3 mm.
Antennes (articles) : (I)0,75 - (Il)1,25 à 1,40 - (III)0,95 à 1,25 - (IV)0,8 à 0,9 mm.

Ce Nabis, qui appartient au groupe de rugosus, se sépare de ce dernier, outre
les caractères très différents des genitalia d et V, par ses pattes et antennes
sensiblement plus brèves (comparer les mensurations données ci-dessus avec
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CAttTE n'5, Aire de distribut>on continue (trame) et points de capture confirmés
ou dignes de foi de luabis breris en Europe occidentale.

FRANCE. Assez commun par places dans l'Est, le Bassin parisien et les Alpes, çà et la ailleurs.
Somme : Marquaix (coll. Ribaut) M. Pa !); Loire-Atlantique (Péîvaav leg )M. Pa !); Yvelines :
Versailles !, Samt-Germain !;Seine-et-Marne : vallée dc la Marne, I agny et environs, commun
(Pètttcxîtz !eg, !):Meuse : Ménil-la-Horgne Vlll 19à3 (Mwvootl et Pi:.tttcAR+ leg. ); Moselle :
Thionville (coll Audras>M Ly !); Vosges !; Bas-Rhin !; Haut-Rhin !; Jura !; Saone-et-Loire !;
Cantal !, Puy-de-Dôme !; Ain !; Isère !, Savoie !; Haute-Savoie !; Drôme !; Hautes-Alpes !; Al-

pes-de-Haute-Provence !; Var : bord du lac de Saint-Cassien VIII 1975 (Ph. MAGICIEN leg. !)(limite

Sud); Pyrénées-Orientales : Montlouis IX 1951 (REssx~a leg.; WAGNER 1955) (limite
Sud). GRANDE-BRETAGNE. Signalé par MAssf E(1955)de divers comtés de l'Angleterre Sud

et Est, toujours très local. Yorkshire (!imite Nord), Stafford, Norfolk, Kent, Surrey, Sussex,
Somerset. —BELGIQUE. Largement répandu (BosMAss 1979). PAYS-BAS. Provinces
d'Overijssel, Gelderland, Noord-Braabant, Limburg. Rare ou absent dans le Nord et l'Ouest du

pays; apparaît depuis quelques années de plus en plus commun dans le Sud du Limburg (Auv.aMA,

GttavasrEtîv,in lins). —LUXEMBOURG. Daprès REICHLlîvG,in lita —ALLEMAGNE(RFA).
Peu commun mais répandu presque partout. cependant non encore découvert en Oldenbourg
(RaI4îAîvE. comm. per.) Schleswig-Holstein !, Rhénanie-palatinat (GUtvTtîfR, in litt.); Bade-Wur-

temberg ; Kánigsfeld (id. ); Hesse : env. de Francfort-sur-le-Main (Gtn.os 1921); Nord-Bavière .



GEN. NABIS 147

vallée du Main (Sir oER 1952), Heidelberg, Coburg (ECKERLEtiv !eg. )M Gev !); Jura franconien :
Alter Staffelberg (id. !), —SUISSE. Répandu. Bâle (J.P. WDDF !eg. )ETZ !);Zurich : Uetliberg
(!VIAVRSR !eg. ) !eg. )ETZ !);Solothurn (J.P. Wot.r !eg. > ETZ !); Berne (Oberland) : Lenk (M
Ba !),Argovie : Kaiserstuhl (J.P. WDDF !eg. )ETZ !), Baden (PARAvtc]st !eg. )M. Ba !),Lucerne .

Wauvil(M. Brn !):Vaud :div. loc. (BzTTEK !eg. !;DETHIER !eg. !) Valais : Vionnaz(DKrHiaR !eg !);
Tessin : Piano di Magadino (PARAvtnivi !eg )M. Ba !):Grisons : Disentis (EcKERLEltv !eg. )M.
Gev. !), Domschleg (J.P. Wot r !eg. )ETZ !), Filisur (id. !), Alvaneu (id !). —ITALIE. Seule-
ment dans le Nord. Piémont, Lombardie, Trentin-Haut Adige : répandu ; Frioule-Vénétie Julienne :
Fanna Vll l966, VIII 1974 (SERvADEI !eg, )M Ve), Santa Caterina VIII !979 (id. ), Premariacco
Vll 19!6(Aznaeivi !eg. >M. Ve).
Allemagne (RDA) !, Autriche !, Hongrie !, Roumanie !, Yougoslavie, Bulgarie, Tchécoslovaquie,
Danemark, Scandinavie jusqu'à 63> N, Pologne, moitié Nord de la Russie d'Europe. Sibérie jusqu*à
60<', de l'Oural jusqu'au bassin de la Léna; absent de la zone des déserts d'Asie Moyenne.

Nota :Absent d'Afrique du Nord contrairement a l'indication de STtcHst. (1959-60).

Il. —Nabis (s.str.) eneeforum Scholtz

?dorsa!is Dufour 1833 : 62, types [France Sud-ouest] perdus (nomen nudum);
cri ce!orum Scholtz 1847 : 113,types [Pologtte] perdus ; —férus sensu Flor 1860 :700
(part.l (nec Linnaeus 1758),

Ftsssa 1861 : 160; M vtsAivr & Rav 1873 ; 77, 97 ; PvToiv I 880 : 190; GvéatH & PéHsAv 191! : 2;
BvTt.sR l923 : 286 (premiers états); REMANE 1949 : 67; WooDWARD 1949a : 202 (écologie);
SQVTHwooD &LEsTo]v 1959 . I 61, 164; STtcHst. 1959-60 : 204; SovruwooD a FEWKss 1961 : 153
(premiers états) ; CARAvoH 1961 fig. 5; EHAtvgo 1962 :45 ; RsMAtvs 1964 :268 ; CMoi vcHowA 1978 :
26; KsazHrtsa 198l : 284.

Adulte, Habitus : îtg. 61a. —Sub-brachyptère, très rarement submacrop-
tère. Coloration du corps et des pattes souvent rougeâtre brique ou rouge
grisâtre sombre (populations du Callunetum), plus rarement grisâtre ou
gris-noirâtre (voir f Ecologie) ; dessin sombre en général bien apparent; lignes
sombres des fémurs rarement confluentes; souvent de petites taches brunes à
la base des poils sur la carie. Hérnélytres souvent brillants, plus rarement d'un

mat velouté, de même développement que ceux de N. brevis, cf. Paramères
(fig. 53d) plus robustes que ceux de brevis (fig. 53b) mais moins que ceux de
rugosus (fig. 53c), le bord externe du disque plus faiblement épaissi au
raccordement avec le pied ; pha11us (fig. 54k) armé d'un seul crochet longue-
ment recourbé. V. Vagin (fig. 57c,d) ovale allongé, symétrique, moins forte-
ment sc[érifié que celui de brevis, mais plus fortement que celui de rugosus, avec
sur sa face ventrale une glande pariétale plus ou moins en forme de fer à
cheval. Long : sub-brach. 6,5 à 7 mm, macr. ( Q) 7,3 mm; large (abdomen) :
1,5-2,2 mm; antennes (articles) : (l)0,85 — (II)1,4-1,6 - (III)1,2-1,4 - (IV)
0,95-1,05 mm.

Espèce en principe facilement reconnaissable à sa coloration plus ou moins
rouge brique et sa taille plus étroite que celle de breviset rugosus; dans les assez
nombreux cas douteux il faut recourir à l'examen des pièces génitales.

Premiers états. D'après SDUTHwooD ét FEwKEs (1961) et mes observations
sur les stades larvaires III à V collectés dans le Callunetum de la forêt de
Fontainebleau.

Kuf. —Allongé, légèrement arqué; opercule ovale, gris blanchâtre. Long
1,35 mm. Large : 0,33 mm.
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Larve stade I. Fig. 62a. —Tête en grande partie pâle; l" article antennaire

sombre ; thorax pâle en-dessus avec une bande sombre de chaque côté ; tergites
IV-VI sombres ainsi que les côtés de VIII-IX. Long : l,5 mm.

Stade II. —Long : 2,2-2,5 mm.

Stade III. Fig. 62b. —Plus sombre, dos jaune rougeâtre pâle, avec 2 larges
bandes latérales brunes, souvent effacées sur les tergites abdominaux I et II
et confluentes à partir de III. Une ligne médiane rougeâtre, ou parfois une
bande médiane sombre, sur le dos de l'abdomen. Long : 3-3,5 mm.

Stade IV. Fig. 62c. —Un dessin grisâtre sur la tête ; bandes sombres
latérales généralement plus marquées. Lobes alaires de développement varia-

ble et dépassant plus ou moins les lobes hémélytraux qui atteignent ou

surpassent un peu le bord postérieur du métanotum. I.ong : 4-4,8 mm,

Stade V. Fig. 63a. —En principe encore plus sombre Tête marquée d'un

dessin noirâtre formant un V oblique près du bord interne de chaque o:il ;

Fto. 62. Larves de nabis crise(orum.

a, stade I; b, stade 111; e, stade IV. —Eehelles en mm —a, imité de SovIIIWOOo k
FEwKES 1961 ; b, c, originaux.
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Fio. 63. Larves stade V de nabis s.str, du groupe de rugosus.

a, iv. ericerorum du Bassin parisien : forêt de Fontainebleau; b, iv. rugosus du bassin
parisien : Yonne. —Echelles en mm —'riginal.

tetnpes sombres. Pronotum marqué, de part et d'autre de la région médiane
claire, d'un dessin sombre variable. Abdotnen brun rouge sombre; une ligne
rougeâtre longitudinale médiane avec quelques marques pales ou bien une
bande claire longitudinale médiane sur toute sa longueur; connexivum large-
tnent pâle, Lobes hémélytraux atteignant la région postérieure du tergite II,
parfois le milieu du tergite III, et cachant complètement ou presque cornplète-
ment les lobes alaires. Long : 5,5-6 mm. Large (abdomen) 1,5 mm.

Ecologie. —Nabis ericetorum est lié principalement au Callunetum ; on le
trouve, dans la plus grande partie de son aire de dispersion, sur les Erica et
Calluna où sa proie préférée est l'Homoptère Ulopa reticulata; il semble que
la coloration rouge brique du Nabis soit due a la consommation de cette espèce
(CARAYov, cornm. pers.). Les adultes hibernent, les oeufs sont pondus au
printemps sur les tiges des Graminées; les adultes de la nouvelle génération
apparaissent au mois d'août. Il n'y a qu'une seule génération par an.



150 SYSTÉMA Tlg UÉ

Nota. —D'après REMAKE (1964) et d'autres observations relatées par
KERzHhiER (1981) il semble bien que cette espèce présente dans l'Ouest
européen divers phenotypes écologiques. A côté de la forme typique rouge
brique ou rouge gris qui vit exclusivement sur le Callunetum, existe une forme
à coloration grisâtre, taille un peu plus robuste, qui ne vit pas sur cette
association végétale; on la trouve dans la Péninsule Ibérique, le Sud-ouest de
la France, et les Alpes. C'est elle qu'on observe en Sierra Nevada jusqu'à
1 800-2 500 m d'altitude et dans les Alpes françaises (Queyras) jusqu'à l 700 m

S5

40

Cattra n" 26. —Aire de distribution de /Vabis ericetorum en Europe occidentale et dans
le Maghreb. Lespèce ne se rapproche de la câte méditerranéenne que sur les montagnes.
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(L'Echalp). Une autre forme à hémélytres gris sombre, presque noirâtre et
taches fémorales noires bien apparentes a aussi été reconnue par KEazl! NER
dans le Massif Central français d'après un petit nombre de spécimens de mes
propres collectes notamment dans le département de la Creuse.

Distribution. Carte n'6. —Nabis ericetorurrt est un element atlantique à
large extension vers l'Est et le Nord. Il est répandu en Europe de la Péninsule
Ibérique a la Scandinavie, en plaine et en montagne, mais rare ou absent dans
la majeure partie du Bassin méditerranéen, ou ]orsqu'il y est présent, n'atteint
jamais la côte.

FRANCE. probablement presque partout et notamment oà crorssent !es Bruyères, commun. Non
recensé dans le Nord-est, peut-être par manque de prospections; absent le long de la côte
méditerranéenne mais présent sur Ies hauteurs avoisinantes des pyrénées-Orierrlales !, Aude !,
Alpes-de-Haute-Provence !, Alpes-Maritimes !. tLES BRITANNIQUES. Partout y compris en
Ecosse et eo Irlande. —BELGIQUE, PAYS-BAS. Commun partout. —ALLEMAGNE (RFA).
Probablement sur tout Ie territoire, plus commun dans Ie Nord. —SUISSE. Neuchâtei; Asgovie '.

Baden !; Vaud !; Grisons : Diseotis !. —Absent d'Italie et des !les méditerranéennes (Corse,
Sardaigne, Siciie). —ANDORRE !. —ESPAGNE et PORTUGAL. Presque partout et commun
dans Ia moitié Nord de !a Péninsule Ibérique et jusqu'a Ia vallée du Tage. Commun en Catalogne
mais seu1emeot sur Ies collines et montagnes à partir d'une certaine distance de la côte non
inférieure à quelques dizaines de km (vérifié par Rtau, comm. pers.). Dans Ie Sud de la Péninsule,
connu de localités discrètes, régiorrs humides ou montagnes; Jaéu : Sierra de Cazorla !;Sierra
Nevada; Mt Veieta, Puerto de ia Ragua; Cadix ; Casas del Castano VII 1980 (RzMsrrvE ieg. !);
Malaga .'stepooa, Sierra Bermeja V 1980 (Aviso ieg. !). —MAROC. Collecté dans le Rif à
Issaguerre, VI 1941 (M. Bat : REvtAhlE det.)
Allemagne (RDA), Autriche, Tchécoslovaquie, Pologne, Danemark, Scaudinavie jusqu'à 60o N
Nord-ouest de la Russie.

12. —Nabis (s.str.) eugosus (Linnaeus)

rugosus Linnaeus 1758 : 442 (Cimex), types [Europe] coll. Linnaeus ? ; —conicus
Goeze 1778 ; 268 (Cimex), type [France] perdu ?; —vagans sensu Schellenberg
1800 : 14 (AAris) (nec Fabricius 1794); — ?dorsaiis Dufour 1833 : 192, types
[France Sud-ouest] perdus; —fuminerrris Dahlbom 1851 : 227, types [Suède] non
retrouvés; —var, nervosus Rey 1893 '21, lectotype [d sub-brach., France cen-
trale] M. Ly !; —var. paliidicornis Reuter 1908 : 119, types [Allemagne, Belgique,
France} non retrouvés.

Rruvta 1872a : 74 (synonymie de dorsrrliset fvrnirrerrds); MvvsAma Rvv 1873 : 96; Pvvorv 1880 :
189; RavTtR 1888 : 344 (synonymie de conicrrs); Gvàrtrrv a PàrrExv 1911 : 25; Bvvt.etc 1923 : 284
(premiers états); WooowArtn 1949a : 201 (biologie); RErvrAlvE 1949 : 67; SovTHwooD a LssroN
1959 : 161, 193; Svrcttrv 1959-60 :203 ; Pgvav 1960 : 177, 184 (éco!ogie, premiers états) ; Sovvttwoorr
a Frwttrs 1961 : 152 (premiers états) ; Errrtwrvo 1962 : 44; RHUMA!vE 1964 : 265 ; BEvEorrt 1969h : 13 ;
1970 .'361 (premiers états); CMovvcrrowa 1978 : 26; KERzHNER 1981 : 287; PàRtcAILT 1986 : 94
(matériel-type de nezvrrsrrs ).

Adulte. —Sub-brachyptère, très rarement macroptère. Jaunâtre plutôt que
grisâtre; dessin noir du dessus bien marqué, dessous de la tête souvent noir,
mais avec de nombreuses exceptions. Hémélytres normalement dépourvus de
taches sombres à la naissance des poils ; fémurs sans taches sombres, ou parfois
les antérieurs et intermédiaires avec des stries sombres transversales, non
connuentes, Hemélytres des ct sub-brach. dépassant en général l'abdomen,
membrane dépassant la corie du I/3 de sa longueur; hémelytres des

ç'ub-brach.laissant découverte l'extrémité abdominale, membrane plus étroite
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et plus brève que celle des o, ne dépassant la carie que du 1/4 de sa longueur;
ailes postérieures réduites à des écailles. Hémélytres et ailes des macr. nor-
malement développés. Antennes et pattes sensiblement plus longues que chez
N. brevis; longueur des métatibias comprise dans l'intervalle 3,2-3,7 mm

(2,5-2,9 mm chez brevis). ct. Paramères (fig. 53c) robustes, disque distincte-
ment plus long que le pied, profil remarquablement épais (cote x de la figure),
permettant une reconnaissance immédiate du d'n vue dorsale; longueur du
disque non inférieure à 0,45 mm; phallus (fig. 541) armé de 2 épines, la
postérieure grande, tronquée à la base, l'antérieure petite. Q . Vagin (fig. 57ej')
légèrement sclérifié, symétrique, glande pariétale transversale, en position
ventrale apicale. Long : cf, Q sub-brach. 6-7,5 mm; Q macr. 7,6-7,8 mm.
Large (abdomen) : 1,7-2,0 mm, Antennes (articles) : (I)0,95 - (II)1,3 à 1,7-
(III)1,3 à 1,7 - (IV)0,95 à 1,25 mm.

Outre la conformation des genitalia d et Q, se différencie de brevis par ses
pattes et antennes plus élancées et sa taille en moyenne un peu plus grande.

CEuf. Fig. 64a; d'après SoUTtiwooo a Fvwires, 1961, spécimens d'Angle-
terre. —Modérément allongé, assez régulièrement arqué, opercule presque
circulaire, blanc grisâtre. Long : 1,3 mm; diamètre max, : 0,32 mm.

b

Fio. 64. Jvabis rugosus.

a, reut; b, larve stade I; e, larve stade Ill
(ou lv?). D'après Sovrrrwooo k Fawvzs,

1961.

Larves.—

Stade I. Fig. 64b. —Tête brun très sombre, suture ecdysiale très apparente
sous forme d'un Y pale, antennes jaunâtre pâle sauf le 1"article brun sombre;
pronotum brun sombre avec la ligne médiane pâle ; meso- et métanotum pâles
avec 2 lignes brunes longitudinales; pattes jaune pâle; abdomen pâle avec
quelques marques sombres et l'apex brun sombre. Long : 1,5-2 mm.

Stade II. —Coloration comme stade I, sauf méso- et métanotum entière-
inent sombres. Long : 2,5 mm.

Stade III. —Long : 3-3,5 mm,

Stade IV. Fig. 64c. —Beaucoup plus pâle. Un dessin sombre sur le pro-
notum; Tergites III, IV, V éclaircis à l'emplacement des glandes dorso-abdo-
rninales; marges abdominales largement pâles. Long : 4,4-4,8 mm.
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Stade V. Fig. 63b. D'après une population du Bassin parisien. —Colora-
tion du corps en grande partie brunâtre; bords latéraux du clypeus avec une
ligne noire, front marqué d'un V oblique de chaque côté de la ligne médiane,
tetnpes et occiput sombres. Pronotum sombre, sauf le milieu du disque qui est
jaunâtre, marqué d'une paire d'arabesques brunes variables. Lobes hémély-
traux en grande partie sombres sauf la marge latérale jaunâtre. Abdomen
largement sombre au milieu, régions latérales et connexivum clairs. Antennes
claires, élancées, 1"article avec un trait sombre du côté interne; pattes claires,
élancées, somtnet des tarses assotnbri. Pronotum l,l fois aussi large que long,
bords latéraux presque parallèles sur leur l/3 basai, puis convergents vers
l'avant. Lobes hémélytraux n'atteignant pas le bord postérieur du tergite III,

g 0

50
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CARTE n'7. —Aire de distribution en Europe occidentale de nabis rugosus.
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lobes alaires invisibles. Long : 6 mm; large : diatone 0,92 mm, abdomen

1,55 mm; antennes (articles) : (1)0,88 - (II)1,55 - (III)1,30 - (IV)1,0 mm.

Diffère de la larve V de N. erice!orum par sa taille plus étroite, sa coloration

un peu moins sombre.

Ecoiogie. —Attaque d'une proie : planche 2b, p. 24. Nabis rugosus vit sur

les végétaux herbacés, dans les lieux ombrages, en bordure des forets a feuilles

caduques, dans les clairières, etc. On le trouve en plaine et en montagne. Les

adultes hibernent. En Angleterre, selon SOUTHwôôD a FEwRES (1961) les

pontes ont lieu à la fin du printemps; les jeunes larves éclosent au début de

juin, et les adultes de la nouvelle génération apparaissent au début d'août. Le

cycle semble identique en Pologne (POSTAL, 1960).En France il est probable que

la génération est plus précoce. Les hibernants ne disparaissent qu'après

l'éclosion des nouveaux imagos, de sorte que l'on trouve des adultes actifs de

mai à septembre, comme chez la plupart des Nabis. Il n'y a vraisemblablement

qu'une seule génération par an.

Distribution. Carte n'7, —Nabis rugosus est 1argernent répandu en

Europe moyenne, plaines et montagnes, depuis la France et les lies Britan-

niques à l'Ouest jusqu'à la Russie à l'Est. Sa limite septentrionale dépasse en

Suède le 60'arallèle. Au Sud-est il ne franchit guère les Pyrénées, au-delà

desquels il est remplacé par N. mediterraneus! il manque complètement dans

la péninsule italienne ou il est remplace par N, oceidentalis.

FRANCE. Recensé dans 55 départements, dans toutes les régions; commun ou très commun

partout sauf dans la région méditerranéenne ou il se tient en montagne seulement. Limite Sud-est '.

Pyrénées-Orientales, au col du Perthus ', Aude : Monthoumet, Quillan (RaMwNê !eg. !);Tam ;

Castres !, vallée de l'Agout !; Aveyron . Le Larzac !; Gard .'t André de Vallorgues !; Ardèche
,'radon!; Drôme ; Lus-la-Crotx-Haute !,'ar : Vérignon (RAlvtaûE l965); Alpes-de-Haute-Pro-

vence : div. stattons !; Alpes-Maritimes : Capières !, St Etienne de Tinée !, St Martin-Vésubie !,

Lucéram (REMANE leg !),Peille(id. !), versant Sud du col de Tende au-dessus de I 600 m d'altitude,

Dans cette région des Alpes-Maritimes, la zone de présence de !Vaédsrugasuss interpose entre celles

de N. medkrerraneus et de !V oceidenraits (REM<NE, comm. pers.). Manque en Corse. —ILES
BRITANNIQUES. Toute la Grande-Bretagne et. l'Irlande, probablement l'une des espèces

les plus communes. —BELîsIQUE. Très commun (Bosss~Ns 1979). —LUXEM-

BOURG. !. —PAYS BAS. Partout mais rare dans le Sud ouest de la région littorale ; commun en

Limburg (AtlvêM<, in lttt.). —ALLEMAGNE (RFA). Partout, commun. —SUISSE. Paraît

répandu et commun partout !. —ITALIE. Complètement absent de la péninsule. Semble confiné

dans l'arc alpin où il est commun. Val d'Aoste, Piémont, Ligurie, Lombardie, Trentin-Haut-Adige,

Vénétie, Frioulc-Vénétie Julienne. (Sur la carte n> 27 la limite S a été tracée avec une re!ative

précision grâce à d'abondantes données chorologiques qui ne peuvent être détaillées ici). —AN-

DORRE ! —ESPAGNE. Région pyréneenne. Navarre : Ochagavia (CAttAet:zzA !eg. !);Biscaye :

Guernica (Rtass !eg. !);nord des provinces catalanes de Huesca ( !) et de Lérida ( !), province de

Gérone, pas rare !; province de Barcelone : Sant Sadurni d'Osormort (Rtses !eg. !);Tarragone :
Ports de Beseit (id. ). Monts Cantabriques : Ramales VIII I959 (EseaNût. !eg., sec Rtam in !irz);
La Rioja ; Peàa Tobiá IX 1967 (Rteês !eg. ), Sierra de la Demanda, valle del Rio Cárdenas (At.ûNzû

!eg. !);Burgos : Huerta de Arriba, ait, I 400 m VIII l979 (RsMaNz leg. !).
Danemark. Allemagne (RDA), Autriche !, Pologne, Suède jusqu'à 62o N, Tchécoslovaquie !,
Yougoslavie !, Grèce !, Russie moyenne et septentrionale.

13. —Nabis (s.str.) mediterrrzrteus Remane

medirerraneus Remane 1962 : 5 (d', rtec '2), holotype [d, France Sud-est] coll.

Remane.

RsstANa l964 : 267 (d, nec 9 ); KER1HNER l9BI . 291, 292 (mediterraneus f.n.).
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Adulte. —Sub-brachyptères seuls connus. Très voisin de N. rugosus dont
il ne diffère guère par les caractères externes. cf . Paramères (ftg. 53f) presque
aussi petits que ceux de N. brevis (ftg. 53b), champ antérieur réfléchi très étroit ;
phallus (fig. 54m) armé d'un grand crochet et d'une petite épine. Q. Vagin
(fig. 57k,l, 58a) souvent sinué latéralement, à peine élargi en arrière, assez
sclérifté dans sa moitié postérieure; glande pariétale en position ventrale,
atténuée postérieurement en angle plus ou moins marqué; par ailleurs forme
générale assez voisine de celle présentée chez N. encetorum. (Nota :les formes
des ftg.57k et 58a sont sans corrélation apparente avec les provenances
géographiques et on rencontre à peu près tous les intermédiaires quant aux
sinuosités latérales).

Ecologie et distributfoa. Carte n'28. —Ce ¹bis vit sur la végétation
herbacée : il est modérément xérophile, recherche les lieux ombragés et
semi-ombragés. Il habite le Sud-est de la France et la Péninsule Ibérique ; dans
cette dernière région il est seulement connu de quelques massifs montagneux ;
sa distribution complète demande à être précisée.

FRANCE. Alpes-Maritimes : Cannes, La Siagne 19 IX 1956 (REMANE leg :holotype); La Colle-
sur-Loup 13-15Vl 1984 (MArocO leg. !);Var : Lcs Adrets d'Esterel, alb 300 m, 4 X 1969 (REMAxs
leg. !),Sainte-Maxime (G. AttoRas leg. )M. Ly g ; La Sainte-Beau me, 6 ex. (col 1. Puton )M. Pa !);
Alpes-de-Haute-Provencc : env. d'Oraison 28 VI 1985 (A. MAroctl leg. !); non encore connu à
POuest du Rhône ni en Languedoc. —ESPAGNE. Asturies (Oviedo) : Lago de la Ercina,
Covadonga, 10 IX 1976, l ex. 9. (J. CoMxs leg. )call. Ribcs !), id., ait. 800 m; 27 VII 1972, I ex.
(Koctt leg. sec. Rstvtxus, comm. pers.) ; « Cantabria » : Cosgaya 29 VIII 1967. l ct (Rtsss leg, !);
Teruel : Sierra de Albarracin, Torres de Albarracin, ait. 1 000 m, 19 VII 1983 (RsMxtts leg. I);
Teruel/Saragosse : supra Nogueres, ait. l 600 m, 19 Vil 1983 (Rswwus leg. !); Madrid : Lozoya,
ait. l 600 m 22 VII 1983 (RsMANE leg. !), Cercedilla 23 V 1954 (W. STEINER leg. )U. Md !), Los
Molinos 26 I 1975 (Otrrsast.o leg. )U. Md !), Ar del Valle, Colmenar Viejo 30 IX 1978 (id. !)
(Nota :la mention de Nabis rugasus dans l'Escorial par Bot.IVAtt a Cttlcors (1879) concerne très
probablement N. ntediterraneus); Sègovie : La Granja 20 V 1976 (OttrsREt.o leg. )U. Md !),
Valsain (U. Md !); A vila : Sierra de G redos, Pto de Cori lias, ait. I 100 m, 1 XI 1975 (L. G t t. leg. )U.
Md !); Grenade : Sierra Nevada, Mte Veleta, pente N, ait. l 600 m, 18 VI 1963, 20 VIII 1980
(REMANE leg. !),Sierra Nevada 7 VIII 1980 (BAfNA leg. !); Guejar, Vereda de la Estrella 25 VI 1980
(J.M. Avtcw leg. !). —PORTUGAL. Sierra de Estrela, route de Guarda à Va!hélas, alb 700 m,
1 d,2 9 16 VIII 1982 (REMANE (eg. !),Poço do Infierno 12 VIII 1978, 2 d',3 9 (REsswws leg, !).

14. —Nabis (s.s*.)oceidetstalis Rieger

meridionalis subsp. occidentalis Rieger 1973 : 146, holotype [cf, Istriei colL Rie-
ger, —mediterraneus subsp. occidentalis Rieger 1979 : 264 (nov. comb.).

RExtANE 1964 fig, D25, E25, G25 seulement; KsazwtvER 1981 : 292 (tnediterraneus accidentalis)

Adulte. —Diffère seulement de N. rugosus et de N. meditenaneus par les
caractères des genitalia cf et Q. cf : paramères (fig. 53e) sans différence
sensible avec ceux de ces deux espèces; phallus (fig. 54p) armé d'un grand
crochet mais dépourvu de petite épine. Q : Vagin (ftg. 57iJ ) à parois internes
fortement sclérifiées notamment sur les côtés, et recouvert d'une enveloppe
membraneuse formant à la base de chaque côté une saillie triangulaire,
oviducte commun relativement long; glande pariétale grande, presque semi-
circulaire, située en avant sur la face ventrale.

Nota :Ces particularités justifient de considérer occidentaiis comme une
espèce propre, au même titre que rugosus et mediterraneus; il ne paraît en effet
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exister aucune hybridation sur les limites entre les zones de répartition de ces
3 espèces, qui semblent d'ailleurs s'exclure mutuellement (RE!vtAbtE, cornm.
pers.).

Distribution. Carte nc 28, —Ce Nabis est répandu dans toute l'Italie
péninsulaire ainsi que les plaines et vallées de l'Italie septentrionale, également
en Corse, Sardaigne et Sicile ; il se substitue dans toutes ces régions à N. rugosus
et N. mediterrarteus.

CORSE. Paraît commun, côtes et montagnes : Tiuccia 9 VI 1961 (PSRtcART leg. !), Vizzavona 25
V 1955 (id. !), Omessa 31 V 1955 (id. !), Quenza 31 V 1979 (M, Bca leg. in coll. Dethier !),
Saint Florent 27 VI 1976 (Wst cscvivttso leg. in coll. Heiss !),Corte, Bocognano (RrxsAwe 1962, sous
le nom mediterraneus). —ITALIE. Commun partout sauf dans les montagnes de l'arc alpin où
il est remplacé par rugosus. Remonte dans les vallées alpines. Haut-Adige : Naturno IX 1958
(PINKER leg. !).Dans la région du lac de Garde, N. occidentalis paraît occuper le fond de la cuvette
et N rugosus se rencontre sur le Mte Baldo. Sardaigne, Sicile : pas rare. YOUGOSLAVIE.
Istrie : Porec 19 Vl 1969 (RtaczR leg. :holotype), Rovinj 5 X 1972 (TtscttLER leg., sec. REtnAXE).

Extension balcanique g préciser.

CARTE n 28. Aire de distribution en Europe occidentale de Nabis occidentalis(trame
pointillée), et points de capture de Nabis mediterraneus(cercles noirs). En hachures, la
limite de l'aire de Nabis rugosus, qui paraît ne coexister nulle pari avec ces deux espèces,
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APPENDICE I

Index alphabétiques des principales abréviations.

Noms de Muséums et Iastitutions diverses

BM
ETZ

HDO

IEM
IN RA

M.Au
M.Ba
M.Bar

M.Be

M.Brn
M.Bu
M.Co
M.Fl
M.Ge
M.Gev
M.Le
M.Ls
M.Ly

M.Na
M.Ne
M.PR

MRTn
M.St

M.Tk
M.Tn
M.Ve
M.Ven
M.Vi
Slvl

British Muséum, Natural History, Londres, Royaume-Uni.
Eidgendssliche Teschnische Hochschule in Zurich, Entomologisches Institut,
Zurich, Suisse.
Hope Department of Zoology (Entomology), University of Oxford, Oxford,
Royaume-Uni.
Instituto Espanol de Entomologia, Madrid, Espagne.
Institut National de la Recherche Agronomique, Centre national de la
Recherche agronomique, Versailles, France.
Musée d'Histoire naturelle d'Autun, France.
Naturhistorisches Muséum, Bâle, Suisse.
Instituto Municipal de Ciencias Naturales, Museo de Zoologia, Barcelone,
Espagne.
Muséum fur Naturkunde der Humboldt Universitât zu Berlin, Berlin, Répu-
blique Démocratique Allemande.
Naturhistorisches Muséum, Berne, Suisse.
Természettudomangi Muséum Á1latára, Budapest, Hongrie.
Universitets Zoologiska Muséum, Coopenhague, Danemark.
Museo Zoologico dell'Universita « La Specola », Florence, Italie.
Museo Civico di Storia Naturale « Giacomo Doria », Gênes, Italie,
Muséum d'Histoire naturelle de la ville de Genève, Suisse.
Institut de Zoologie, Académie des Sciences, Léningrad, U.R.S.S.
Musée Zoologique Cantonal de Lausanne, Suisse.
Musée d'Histoire Naturelle de la Ville de Lyon (Musée Guimet), Lyon,
France.
Istituto di Zoologia dell'Universita di Napoli, Naples, Italie.
Musée d'Histoire naturelle de Neuchâtel, Suisse.
Muséum national d'Histoire naturelle, Laboratoire d'Entomologie générale et

appliquée, Paris, France.
Museo Régionale di Science Naturali, Turin, Italie.
Naturhistoriska Riksmuseum, Entomologiska Avdelningen, Stockholm,
Suède.
Département de Zoologie de l'Université de Turku, Finlande,
1stituto di Entomologia Agraria, Universita di Torino, Turin, Itahe.
Museo Civico di Storia Naturale, Vérone, Italie.
Museo Civico di Storia Naturale, Venise, Italie.
Naturhistorisches Muséum, Vienne, Autriche.
Senckenberg 1Vluseum, Francfort-sur-le-Main, République Fédérale Al-

lemande.
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SMA

U.Bo
U.Ca

U.Md
U.Ro
U.Sa
USNM

Stádtliches Muséum, Annaberg-Buchholz, République Démocratique Al-

lemande.
Istituto di Entomologia Agraria, Universita di Bologna, Bologne, Italie.
Dipartamento di Biologia Animale, Universita di Catania, Catane, Sicile,
Italie,
Universidad Complutense, Faculdad de Biologia, Madrid, Espagne.
Istituto Nazionale di Entomologia, Universita di Roma, Rome, Italie.
Istituto di Entomologia Agraria, Universita di Sassari, Sardaigne, Italie.
Unités States National Muséum, Smithsonian Institution, Washington, D.C.,
U.S.A.

Autres abréviations tliverses

(la signification des abréviations latines, qui figurent ci-dessous en italique, est donnée
en français)

al. : autre(s) [auteur(s) ou collecteur(s)]
ait. : altitude
auci. : auteur, auteurs.
braCh. : braChyptère
cat. : catalogue
coll. ; collection
comm. pers. :comtnunication personnelle
deé : identifiCateur, déterminateur
div. coll. : divers collecteurs, diverses col-

lections
div. Mus. : divers Muséums
env. : environs ou environ
ex. : exemplaire(s)
f. : forme
fam. : famille
fig. : figure
fn. : forme nominale
gen.: genre
gen. pr. :genre distinct
id. : idem, identiquement
I,C.Z.N. : Commission Internationale du

Nomenclature Zoologique.
i.L : dans la COrreSpandanCe éCrite
in : dans
in !iii. : comme i.l.

e citée

mplaçant

l.c. : expreSSiOn éCrite, référenC
leg. : co!lecteur, récolteur
macr. :macroptère
mt,mts : mont(s)
nec : non, mais pas
nom. nov.pr. : nouveau nom re
paré : en partie
praeocc. : pré-occupé
pl. : planche
pr. : pour, près de
sec. : SelOn, d'aprèS
sp.pr. : espèce distincte
sub-brach. : sub-brachyptère
subfam. : sous-famille
subg., subgen. : sous-genre
submacr. : submacroptère
subsp. : sous-espèce
t. : tome
tab. : tableau, planche
irib. : tribu
verisim. : vraisemblablement
vol. : volume) : transféré à
! : vérifié par moi-même

(Nota : l'emploi des abréviations est systématique pour les expressions latines citées; il ne l'est
pas pour les mots français; notamment « brachyptère », etc, sont souvent écrits en toutes lettres).
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Index alphabétique des noms en latin des familles, sous-familles, tribus,
genres, sous-genres, espèces et catégories infraspécifiques de Nabidae citées
dans la partie « Systématique » de la Faune.

Les notns des catégories supragénériques sont en grandes capitales, ceux du groupe-genre en

lenres ordinaires grasses, et ceux du groupe-espèce en lettres ordinaires maigres. Les caractères
droits sont employés pour les taxa valides, et l'italique pour les taxa invalides (synonymes) et les

catégories infrasubspécifiques.
Chaque nom de taxon est suivi d'abord du nom de son auteur et de l'année de sa description

Pour les taxa du groupe-genre, l'index précise ensuite le genre grammatical par une lettre placée
entre parenthèses : tn pour masculin, f pour féminin, et n pour neutre.

Pour chaque taxon du groupe-espèce, ïindex donne le nom du genre auquel il est rapporté
aujourd'hui : ce n'est pas toujours celui sous lequel le taxon avait eté originellement décrit (s'il y
a eu changement le nom d'auteur est toujours entre parenthèses) "',

Les nombres qui suivent indiquent, pour chaque taxon, les numéros des pages où celui-ci est
cné; pour les noms valides, les nombres écrits en italique renvoient aux tableaux d'identification,
et ceux écrits en caractères gras renvoient à la première page de la description du taxon. pour les

noms d'espèces valides concernés par la présente Faune, les nombres entre crochets donnent les

numéros des illustrations qui s'y rapportent en partie ou en totalité . chiffres arabes maigres pour
les figures (l'italique repérant le dessin dxa habitus »), gras pour les cartes géographiques, et
numérotation romaine pour les planches hors-texte.

aeneicolle Stein 1857 (Prostemma) : 45,
46, 49, 50; [19; - 2].

afghanicum (Poppius) 1909 (Prostemma) :
56, 57.

agilis Spinola 1837 (Nabis) : 140,
albimacula Stein 1857 (Prostemma) : 17,

36, 45, 46, 53; [9, 20, 21 ; - 3 ; - 1].
Alloeorhynchas Fieber 1861 (m) : 6, 9, 12,

16, 18, 26, 34, 36, 38, 43, 43, 44, 60;[16].
Alfoeorrhyachus Poppius 1909 (m) : 60.
alpinus Fieber 1861 (Nabis) : 138.
Anaptus Kerzhner 1968 (m) : 9, 24, 27, 28,

35, 72, 73, 84, 92.
angusfus Brullé 1839 (Nabis) : 119.
angusfus Spinola 1837 (Nabis) : 119.
apterus (Fabricius) 1798 (Himacerus) : 8,

16, 18, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 29, 35, 36,
40, 73, 74, 74;[4, 7, 8, IO, l2, 16, 27, 28;
- 9; - 1].

apferus (Hahn) 1831 (Aptus) : 78.
APTINI Schmitz 1976 : 71,
Aptus Hahn 1831 (m) : 3, 8, 9, 18, 22, 24,

26, 27, 28, 35, 72, 73, 7$, 93.
asiaticum Kerzhner 1968 (subsp.) (Pros-

temma) : 46.
Aspllaspls Stàl 1873 (f) (subgen.) : 20, 33,

70, Tl, 72, 73, 114, I Is.
azorensis Remane 1962 (subsp,) (Nabis) :

136, 137, 138.

bicolor Rambur 1839 (Prostemma) : 16,
36, 46, 59; [21, 22; - 5].

hihamafa (Kiritshenko) 1951 (Stalia) : 93.
blackburni Kirkaldy 1902 (Nabis) : 119.
boops (Schiodte) 1870 (Stalia) : 24, 25, 27,

35, 36, 73, 89, 89; [26, 36, 37; - 12].
brache(yfrum (Dufour) 1834 (Pros-

temma) : 46.

(1) Dans un but de simplification tous les noms du groupe-espèce sont accordés grammaticale-

ment dans cet Index avec le nom générique actuel.
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brevipennis (Hahn) 1836 (Himacerus) : 74.
brevis Scholtz 1847 (Nabis) : 8, 18, 24, 25,

2S, 122, 122, I29, 135, 144, 147, 152,
155;[53,54, 57, 61; - 251.

brullei Lethierry & Séverin 1896 (Nabis) :
119,

buessii Herrich-Schaetïer 1842 (Pros-
temma) : 56, 58.

caffra Stil 1855 (Nabis) : 119.
camerani Noelli 1897 (Nabis) : 144.
capsilormis Germar 1838 (Nabis) : 24, 36,

74, 119, 119; [53, 54, 57, 59].
Citnex auct.: I, 40, 44, 46, 74, 114, 129,

151.
cinereus Olivier 1811 (Nabis) : 129.
collaris (Mink) 1859 (Alloeorhynchus) :

62.
concinnum Walker 1/73 (Prostemma) :

45, 52.
conicus (Goeze) !778 (Nabis) : 151.
COAISCIbiA Stél 1873 : 39, 70.
Conscus Schrank 1796 (m) : 40, 78, 100,

114.
crassipes (Schrank) 1801 (Nabis) : 40, 129.

Dacnister Scott 1880 (m) : 67.
daurica (Kiritshenko) 1911 (Stalia) : 73,

89, 93; [37, 38].
denigratus (Gmelin) 1789 (Nabis) : 129.
dimidiatum (Poppius) 1909 (Prostemma) :

56, 57.
dimidiatus (Turton) 1800 (Ximacerus) :

74.
Do]ichonabis Reuter 1908 (m) (subgen,) :

74, 101, IOI, 102, ]05.
dorsalis Dufour 1833 (Nabis) : 147, 151.
dorsata (Dahlbom) 1851 (Nabicula) : 109.

elongatus Iv]eyer-Dur 1872 (Nabis) : 119.
ericetorum Scholtz 1847 (Nabis) : 18, 24,

25, 26, 35, 36, 121, 122, 124, l29, 147,
154, 155; [53, 54, 57, 61, 62, 63; - 26].

eva(Kirkaldy) 1901 (Prostemma) : 52.

Falda Gross 1954 (f) : 60,
femoralis (Rey) 1893 (Aptus) : 79.
ferghanensis Remane 1964 (subsp.) (Na-

bis) : 144,
feroides Remane 1953 (Nabis) : 140, 142.
férus Flor 1860 (Nabis) : 144, 147.
férus (Linnaeus) 1758 (Nabis) : l, 22, 24,

25, 26, 27, 28, 29, 35, 40, 114, 121, I24,
125, l26, ]29, 134, 135, 136, 137, 138;
[3, 4, 16, 52, 54, 55, 59, 60; - 19].

férus Reuter 1872 (Nabis) : 136, 140.

Aavipes (Fieber) 1836 (Alloeorhynchus) :
36, 43, 60, 61, 62, 62, 65;[9,23, 24: — 6],

flavomarginatus (Douglas & Scott) 1865
(Anaptus) : 84.

flavomarginata (Scholtz) 1847 (Nabi-
cula) : 8, 24, 25, 28, 35, 73, 100, IOI,
109; [I, 3, 10, 47, 48, 49 ; - 16].

fulvus (Rey) 1893 (Aptus) : 79.
fuminervis Dahlbom 1851 (Nabis) : 151.
fuscipennis Mulsant & Rey 1873 (Pros-

temma) : 46.

guttula (Fabricius) 1787 (Prostemma) : 17,
23, 35, 40, 43, 44, 45, 46, 46, 50, 51, 57 ;
[1, 2, 3, 9, 16, I 7, 18, 19; - 1; - ]]I].

Halonabis Reuter 1890 (m) : 20, 22, 24, 25,
36, 71, 72, 73, 95,

hariolus (Schuadte) 1870 (Nabicula) : 102.
heraidicus (Schrank) 1801 (Nabis) : 129.
Himacerus Wolff 1811 (m) : 3, 8, 9, 16, 18,

22, 23, 24, 25, 26, 27, 29, 33, 35, 36, 40,
71, 73, 74.

hispanicus Remane 1964 (Nabis) : 25, 27,
36, 121, I25, l27, 135;[52,54, 55;- 20].

ibericus Remane 1962 (subsp.) (Nabis) :
I26, I27, 136, 137, 138 ; [52, 54, 56 ; —21],

innotatus Buchanan White 1877 (Nabis) :
119.

Kaltnanias Benedek 1968 (m) : 100, 110.
kinbergii Reuter 1872 (Nabis) : 119.
krueperi Stein 1878 (Prostemma) : 56, 57.
kurilensis (Matsumura) 1926 (Stalia) : 93.

latérale (Fieber) 1861 (Prostemma) : 50.
lativentris (Boheman) 1852 (Aptus) : 79.
lhesgica (Kolenati) 1856 (Nabicula) : 109,
limbata (Dahlbom) 1851 (Nabicula) : 22,

24, 25, 27, 28, 35, 36, 74, IOI, ]05; [I,
5, IO, 45, 46 ; — 15],

Limnoaabis Kerzhner 1968 (m) (subgen.) :
73, 100, 101, IOI, 101, 102.

lineata (Dahlbom) 1851 (Nabicula) : 18,
22, 24, 25, 27, 35, 36, 73, 87, 101, IOI,
102; [4, 43, 44; - ]4].

longipennis A. Costa 1847 (Nabis) : 119.
lucidulum (llliger) Spinola 1837 (Pros-

temma) : 56.

maculatus Remane 1949 (Nabis) : 136.
major (A. Costa) 1842 (Anaptus) : 24, 27,

28, 35, 73, 84, 92 ; [26, 33, 34, 35 ; - I 1].
margelanum Horvath 1895 (Prostemma) :

56, 57.
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marginatostriatus (Goeze) 1778 (Nabis) :
129.

marginepunctatus (Jakovlev) 1869 (Halo-
nabis) : 96.

mediterraneus Remane 1962 (Nabis) : 8,
122, 125, 129, 154, 154, 155, 156; [53,
54, 57, 58; - 28].

meridionalis Kerzhner 1963 (Nabis) : 155.
hfetasremma Amyot 8t Serville 1843 (n) :

44, 50, 56, 59, 62.
METATROPIPHOR1%1 Kerzhner 1971 :

71.
minor Reuter 1872 (Nabis) : 144.
minutulus Oshanin 1908 (Phorticus) : 68.
minutulus Reuter 1908 (subsp,) (Phorti-

cus) : 69, 70; [25, 26; - 8].
hfiris auct. (m) : 151.
mirmicoides (O. Costa) 1834 (Aptus) : 18,

22, 24, 26, 27, 28, 35, 73, 78 ; [29, 30, 31,
32; - 10].

myrmecoides auct, (Aptus) : 79.

Nablcula Kirby 1837 (f) : 8, 9, 18, 22, 24,
25, 27, 28,33,35, 36, 72. 75. 74. 87, 100,
101.

Nabicula (subgen.) : 73. 100, 101, 101. l09.
NABIDAE A. Costa 1853 : IX, X, XI,

1-38, 39, 40.
NABIDAE Fieber 1861 : 39.
NABIDES Stbl 1858 : 39.
NABIDINAE Distant 1904 : 39.
lVABIDlNARIA Distant 1904 : 70.
NABINA Stbl 1873 : 42, 70.
NABI NAE A. Costa 1853 : 1, 2, 4, 6, 7, 8,

9, 10, 11, 12, 13, 16, 18, 20, 22, 23, 24,
25, 26, 27, 32, 33, 34, 37, 40, 41, 70.

NABI NI A. Costa 1853 : IX, I, 10, 11, 18,
25, 27, 28, 33, 34, 39, 70, 71.

Nabis Latreille 1802 (m) : IX, I, 2, 8, 15,
16, 18, 19, 20, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28,
29, 33, 34, 35, 36, 37, 40, 70, 71, 72, 73,
74, l14, 120, 122, 140, 144, 145, 149,
154; [5, 9, 11, 16].

Nabis (subgen.) : 9, 12, 72, 74, 120.
Nabis Stbl 1873 (m) : 40, 44.
Nabis auct. (m) : 52, 56, 59,74, 78, 79, 84,

89, 93, 95, 96, 100, 101, 102, 105, 109.
naevius (Gmelin) 1789 (Himacerus) : 74.
nervosa (Boheman) 1852 (Nabicula) : 109.
nervosus Rey 1893 (Nabis) : 151.

occidentalis Kerzhner 1963 (subsp.) (Ha-
lonabis) :96,96,99;[39,40, 41, 42; 13].

occidentalis Rieger 1973 (Nabis) : 122,
122, 129, 154, 155;[53,54, 57; - 28].

orientarius Remane 1962 (subsp.) (Na-
bis) : 136, 138.

Pagasa Stbl 1862 (f) : 17, 34, 44; [9],
palifer Seidenstücker 1954 (Nabis) : !27;

[52, 54, 55].
pallens (Panzer) 1804 (Nabis) : 129.
pallidicornis Reuter 1908 (Nabis) : 151.
pallidus Fieber 1861 (Nabis) : 118; [18].
pallidus Reuter 1908 (Nabis) : 115.
parvulus Puton 1899 (Phorticus) : 68.
parvulus Reuter 1890 (Phorticus) : 69.
persimilis Reuter 1890 (Nabis) : 8, 24, 36,

60, 121, 126. 127, 135, 138, 143 ; [52, 54,
56; - 22].

PHORTICINI Kerzhner 1971 : 11, 12, 13,
33, 43, 67.

Phorticus Stbl 1860 (m) : 18, 23, 34, 36, 43,
67; [4, 16].

pilosulus (Fieber) 1861 (Anaptus) : 84.
Pirates auct. : 60, 62.
Postemma Dufour 1834 (n) : 44, 46.
poweri (Saunders) 1876 (Nabicula) : 102,
Prostemtna Laporte de Castelnau 1832

(n) : IX, I, 6, 9, 12, 16, 17, 18, 20, 22,
23, 26, 34, 35, 36, 38, 40, 42, 43, 43, 44;
[16].

PROSTEMMATINAE Reuter 1890 : X,
1, 2, 4, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 16, 18,
20, 22, 23, 24, 26, 27, 32, 33, 34, 35, 38,
40, 40. 41, 42, 71.

PROSTEMMATINI Reuter 1890 : 11, 12,
33, 43, 44.

PROSTEMMINA Reuter 1890 : 42.
provencalis Remane 1953 (Nabis) : 16, 24,

25, 26, 36, 121, 125. 126, 131, 134, 135,
136; [52, 54, 55, 58; - 20; - II].

pseudoferus Remane 1949 (Nabis) : 16,
24, 25, 27, 28, 121, 122, 126, 127, 131,
133, 136, 139, 142, 143;[5,7, 9, 52,54,
55; 21].

pseudoferus (subgen.) : 122, 127, 136; [52,
54, 55 ; 21].

Psilisrus Stbl 1873 (m) : 60.
punctatus A. Costa 1847 (Nabis) : 8, 24,

35, 121, 125, 128, 131, 133, 134, 135,
136, 140, 143; [52, 54, 56, 58; 23].

putoni Kirkaldy 1901 (Alloeorhynchus) :
36, 62, 65, 65; [23, 25 ; - 7].

quinquemaculatum (Lucas) 1849 (Pros-
temma) : 59.

REDUVIOLINA Reuter 1908 : 70.
Reduuiolus Kirkaldy 1900 (m) : 40, 93, 100,

105, 114.
Reduuius auct. : 46, 56, 74, 78.
reuterianus Puton 1880 (Nabis) : 25, 36,

121, 125.128,139,142;[53,54,56;-24].
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Rhamphocoris Kirkaldy 1901 (m) : 67.
rugosus (Linnaeus) 1758 (Nabis) : l, 8, 18,

19, 24, 25, 26, 28, 35, 121, 122, I25, 128,
135, 144, 145, 147, 151, 155, 156;[1,6,
8, 10, 53, 54, 57, 63, 64; - 27; - II]

sanguineurn Mulsant & Rey 1873 (Pros-
temma) : 59,

sanguineum (Rossi) 1790 (Prostemma) :
16, 36, 46, 56, 59; [21, 22; - 4].

sareptanus (Dohrn) 1862 (Halonabis) :24,
25, 36, 73, 95, 96; [2, 4, 39, 40, 4 j, 42;
- 13].

scutellomaculatus (Goeze) 1778 (Nabis) :
129.

serripes (A. Costa) 1864 (Alloeorhyn-
chus): 62, 65.

sexstriatus (Gmelin) 1789 (Nabis) : 129.
sibirica (Reuter) 1875 (Nabicula) : 109.
stticus Walker 1870 (Nabis) :119.
sponsalis (Geoffroy) 1785 (Nabis) : 129.
Stalia Reuter 1872 (f) : 8, 9,24,25, 27,33,

35, 36, 72, 73, 84, 89.
staphylinus (Amyot & Serville) 1843 (Pros-

temma) : 56.

staphylinus (Gmelin) 1789 (Prostemma) :
46.

subapterus (Burmeister) 1835 (Aptus) : 78.
subapterus (Latreille) 1804 (Himacerus) :

40, 74.
subcoleoptrata (Kirby) 1837 (Nabicula) :

100, 109.

transcaspicus Remane 1962 (subsp.) (Na-
bis) : 136, 138.

triops (Gmelin) !789 (Nabis) : 129.
tripunctatus (Müller) 1776 (Nabis) : 129.
Tropiconabis Kerzhner 1968 (m) (sub-

gen.) : 72. 74, 119.

vagans (Fabricius) 1787 (Nabis) : 40, 114,
129,

vagans (Schellenberg) 1800 (Nabis) : 151.
velutinus Puton 1895 (Phorticus) : 36, 68;

[16, 25. 26; — 8].
velutinus (subsp.) : 69.
viduus Stgl 1860 (Phorticus) : 67.
viridis Brullé 1839 (Nabis) : 115.
viridulus Spinola 1837 (Nabis) : 2, 20, 24,

25, 36, 73, 114, 115;[50,51; - 17, 18].



APPENDICE 3

Exemples pour la lecture des abréviations utilisées dans la partie « Systéma-
tique »

Abréviations concernant les synonymies et
le matériel-type des espèces.

Exemple 1 : Prostemma guttula (p. 46),
lire :

macroptère provenant du Danemark, il

est préservé au Musée de Zoologie de
l'Université de Coopenhague...

guttula, nommé par Fwstucius en 1787
(voir Bibliographie), p.314; rapporté
par cet auteur au genre Cimext le spé-
cimen-type, qui provenait d'Allema-
gne, a été perdu ; (synonyme :) sta-
phylinus nommé par Gmelin en 1789
(voir Bibliographie) p. 2200; rapporté
par cet auteur au genre Ctmex,
sous-genre Reduvius;... ; —sous-es-
pèce asiaticum, nommée par KvRzn~va
en 1968 (voir Bibliographie), p. 848;
l'hOlOtype eSt un d'raChyptère pro-
venant du Caucase; il est préserve à
l'Institut de Zoologie de Léningrad.

Exemple 2 : Nabicula iineata (p. 102),
lire :

lineatus, nommé par Dahlbom en 1851
(voir Bibliographie), p. 228; rapporté
par cet auteur au genre Nabis; le
spécimen-type, qui était une Q pro-
venant de l'île de Gotland, a été perdu ;—(synonyme :) hariolus, nommé par
Schiodte en 1870 (voir Bibliographie),
p.201; rapporté par cet auteur au
genre Nabis; l'holotype est une Q

Abréviations concernant la distribution
géographique des espèces.

Exemple 1 : Aostemma guttuia (p. 50),
lire :

„.ALGERIE: trouvé à Oran, d'après du
matériel de la collection Pesos; cette
collection se trouve au Muséum d'His-
toire naturelle de Paris ; matériel vérifié
par moi-même ; également à « Bône »
(aujourd'hui : Skikda) (même collec-
tion, vérifié)... —TUNISIE : trouvé à
Tabarka en juin 1951 par E. Busulini,
matériel Se trOuVant au Musée d'His-
toire naturelle de Vérone, Italie...

Exemple 2 : Nabis reuterianus (p. 144),
lire :

...Alpes-Maritimes : plage de Fréjus,
d'après du matériel de la collection
Pu~o~ du Muséum d'Histoire naturelle
de Paris; matériel vérifié; cette capture
a été publiée par Puvow en 1880 (voir
Bibliographie) et concernait la série-
type;...



Addenda —Corrigenda
à ma Faune des Hémiptères Tingidae

euro-méditerranéens
(Faune de France, n< 69, l 983)

Page 9l. —) Distribution, l ligne en petits caractères : lire ]964 au lieu de
1944.

Page 101. —Figure 36 : l'échelle de longueur indiquée vaut 0,05 mm et non
0,5 mm.

Pages 416 à 428. —Genre Copium. Il convient de considérer Copivrn brevicorne
(Jakovlev) comme une espèce distincte et non comme un synonyme de C,
teucrii. Effectuer les corrections et additions suivantes ;

l') Tableau des espèces, Adultes (p. 418) :

Dichotomie 5 (2) : texte inchangé, mais renvoi a 5 bis au lieu de 6.

Intercaler :
5 bis (5 ter) 2't 3'rticles anteunaires plus brefs, plus robustes (fig, l91 c).

Carènes latérales du pronotum un peu convergentes dans leur moitié
postérieure (fig. A). Habite les Balkans, ie Caucase et !a Transcauca-
sie brevicorne Ja

5 ter (5 bis) 2't 3'rticles autennaires plus longs (fig. !9l a, b, d-h). Carènes
latérales du pronotum parallèles ou légèrement divergentes sur !a
moitié postérieure (fig, B) .6

(suite inchangée)

2') Intercaler p. 427, avant Copivm adumbratum

Copium brevicorve Jakovlev

brevicornis Ja 1880 b : l03 (Eurycera), lectotype [Caucase] M.Le!.

Adulte. Silhouette : ftg, A. —Très semblable à C. teucriï. En diffère, outre
les caractères indiqués au tableau, par ses épines occipitales plus minces et plus

courtes, les bords latéraux des hémélytres plus parallèles chez le ct. En outre
la taille est en moyenne légèrement inférieure. Toutefois ces différences, en

particulier celle concernant le développement des épines occipitales, ne s'ap-

pliquent pas à toutes les populations de feucrii.

Ecologie. —Vit en Bulgarie, d'après les observations de Jostvov (in litt.) aux

dépens de Teucriurn-poiium L, sur les fleurs duquel il produit seulement des
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FIG. A et B.
A, Copiam brericvrne, spécimen d de Bulgarie, silhouette du pronotum et des

hémélytres; B, Copium reacrii, spécimen d de Bulgaoe, id. —Echelle en mm.

galles de calice, alors que C. teucrii, qui se rencontre dans les mêmes régions,
produit sur la même plante seulement des galles de corolle.

Distribution.
BULGAR(E. Kiten 7 IX (962, en nombre, en compagnte de C ré«cri (Jostvov ieg!), —CAUCASE.
Derbent !(spécimen-type). —TRANSCAUCASI E. Arménie : Erivan 13 V(l I )935 (TER-MINAsstatv

et RIKltTER ieg.!)
Je remercie le Pr (v(. Jostrov d'avoir attiré mon attention sur la validité de C. brevirorae et de

m'avoir adressé un abondant matériel bulgare de reucrn et de brevtrorne ainsi que des galles.

Page 426. —Avant le f Distribution, rajouter :
Nota :Il a été constaté qu'en Hongrie, aux environs de Budapest, C. teucrit

est représenté par une population qui semble produire seu1ement des galles de
corolle sur un Teucrium voisin de poliurn (PER)CART, VIII 1983 vid, et leg.)

Page 437. —10'igne : lire « RDA » et.non « RFA »

Page 481. —() Distribution, l" ligne en petits caractères : lire Pt 1879c.

Page 519. —Compseuta montandoni : C. sej uncta Drake 1948 b est une bonne
espèce. Supprimer ce nom de la liste des synonymes de rnontandoni.
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Pages 524 à 544. —Agramma confluens Linnavuori 1964 est une bonne espèce
de la faune paléarctique, et non un synonyme d'A. basilicorne, espèce
éthiopienne.
La synonymie que j'avais établie antérieurement (PÉatcAaT 1982 : 368)

reposait sur une erreur matérielle : la série d'Agramma basilicorne de l'U.S.
National Museurn, qui inclut les syntypes, est un mélange de basilicorne et de
confluens.

Corriger comme suit :

l') p. 524, tableau, dichotomie 2l, (20), lire : confluens Lv

2') p. 544, rectifier le titre, qui devient :

10. —Agramrna confluens Linnavuori

et les 2 premières lignes suivantes, qui deviennent

confluens Lv 1964 : 317, holotype [ct, Egypte] coll. Lv; —basiiicorne sensu Pe 1982 :
368 (nec Dr 1951).

Page 531. —g Ecologie, 3'igne » lire multicaulis et non multicollis.

Page 545. Figures 247 c-f:concerne A. confluens et non A. basilicorne.

Page 566. —Appendice l. 2'colonne, 2'igne : lire SCHoLTz H. et non ScHQLz,
H.

Page 58l. —Appendice 2. 26'igne : lire SCHOLTz H; et non ScHot.z, H.

Page 597. —Appendice 4, Note de bas de page : lire 1972 et non 1978.

Page 602. —2'olonne, 28'igne, lire multicaulis et non multicollis.

Page 616. —Table des matières. Intercaler Copium brevicorne entre teucrii et
adumbratum.

Pages 618. —Gen. 25. Agramma. Remplacer 10. basilicorne par 10. confluens.
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FAUVEL P. —Palychètes sédentaires. 1927

17. SEGUY E. Diptères (Brachycères). Asilidae. 1927, 188 p., 389 fig.................
18. GOETGHEBUER M. —Diptères (Nématocères). Chironomidae. III, Chirono-

mariae, 1928, 174 pp., 275 ftg.
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28. SEGUY E. —Diptères (Brachycères). 1934
29. BROLEMANN H.W. Mynapades dtplopades. Chtlognathes. I. 1935 ...,.....„,
30. JOYEUX L. & BAER J. Cestodes. 1939
31. RIBAUT H. —Hornoptères Auchénorhynques, I, Typhlocybidae, 1936, 231 p.,

629 fig. (réimpression 1986)
32.
33

34

SENEVET G. Ixodotdés. 1937, 104 pp,, 67 ftg.
HARANT H, & VERNIERES P. —Tuniciers. Il. Appendiculaires et Thaliacés.
1938, 60 pp., 64 fig.
BERLAND L. & BERNARD F. Hyménoptères vespifarmes. IH : Cleptidae,
Chrysidae, Triganalidae. 1938

35. PARENT O. Diptères Dolichopodidae. 1938
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37
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BOUVIER E. L —Décapodes I. Marcheurs. 1940
PAULIAN R, —COléOptèreS SCarabeidéS. 1941 (vOir T. 63)

39/40. JEANNEL R. —Coléoptères Carabiques, Tome I. 1941, 571 pp., 1029 fig.—
Tome Il : 1942, 600 pp., l 118 fig, (Réimpression 1968) Vendus ensemble ........

l. KOEHLER R, —Echinadermes. 1921
2. PARIS P, —Oiseaux. 1921
3. CHOPARD L. —Orthopteres et Dermapteres. 1922

CUENOT L. —Sipunculiens, echiuriens, pripuliens. 19224.
5. FAUVEL P. —Palychètes errantes. 1923
6. SÉGUY E. —Diptères Anthomyides, 1923
7. BOUVIER E. —Pycnogonides. 1923.
8. PIERRE C. —Diptères :Tipulidae. 1924, 159 pp., 600 fig...................................
9. CHEVREUX E. & FAGE L. Amphipades. 1924

10. BERLAND L. —Hyménoptères vespifarmes. I. 1925
I l. KIEFFER J.-J. —Diptères (Nématocères piqueurs) : Chironomidae, Ceratopo-

ganinae. 1925, 139 pp., 83 fig.
12. SEGUY E. —Diptères Nématocères piqueurs :Ptychapteridae, Orphnephilidae,

Simuliidae. Culicidae, Psychodidae, Phlebotominae. 1925, 109 pp„179fig.......
13. SEGUY E. —Diptères(Brachycères) : Stratiomyiidae, Erinnidae, Ccenomyiidae,

Rhagionidae, Tabanidae, Oncodidae, Nemestrinidae, Mydaidae, Botnbyliidae,
Therevidae, Omphralidae. 1926, 308 pp., 685 fig.

14. FALCOZ L —Diptères Pupipares. 1926, 64 pp., 76 fig
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41. THERY A. —Coléoptères Buprestides. 1942, 221 pp., 149 fig. (réimpression

1969)
42. BADONNEL A. —Psocoptères. 1943. (réimpression 1970)..............................,...
43. SEGUY E. —Insectes ectoparasites. Mallophages, Anoploures, Siphonaptères.

1944
44. HOFFMANN A. —Coléoptères Bruchides et Anthribides. 1945.....................„.
45. ANGEL F. —Reptiles et Amphibiens. 1946, 204 pp., 375 fig. (réimpression

1970)
46, ANDRÉ M. Halacariens marins. 1946, 152 pp, 265 fig ................„„
47. BERLAND L. —Hyménoptères Tenthrédoïdes. 1947, 496 pp., 418 fig.............
48. CUIGNOT F. —Coléoptères Hydrocanthares. 1947

49, VIETTE P, —Lépidoptères Homoneures. 1948. 83 pp., 73 fig................,..
50 BALACHOWSKY A. —Coléoptères Scolytides. 1949, 320 pp., 345 fig.............
51. JEANNEL R. Coléoptères Carabiques. Supplément. 1949, 51 pp., 20 pl, ......
52. HOFFMANN A. —Coléoptères Curculionides. l" partie. 1950, 486 pp., 225 fig,

53. JEANNEL R. Coléoptères Psélaphides. 1950, 422 pp,, 169 fig....,....................
54. FAGE L. —Cumacés. 1951, 136 pp., 109 fig...
55. DESPAX R. —Plécoptères. 1951, 280 pp., 128 fig,

56. CHOPARD L. Orthoptéroïdes. 1951
57. RIBAUT H. —Auchénorhynques. Il. Jassidae. 1952, 474 pp., l 212 fig.............
58. PRUVOT-FOL A. —Mollusques Opisthobranches. 1954, 460 pp., 1 pl., 173 fig.

59. HOFFMANN A. —Coléoptères Curculionides, 2'artie. 1954, 720 pp., 438 fig.
(réimpression 1986) .

60. PRENANT M. & BOBIN G. —Bryozoaires, 1" partie. Entroproctes, Phylac-

tolemes, Cténostomes. 1956, 398 pp., 151 fig.
61. POISSON R. —Hétéroptères Aquatiques. 1957, 263 pp., 185 fig. Cartonné ......
62. HOFFMANN A. —Coléoptères Curculionides. 3'artie. 1958, 632 pp,, 642 fig.

(réimpression 1986) .
63. PAULIAN R. —Coléoptères Scarabeides. 2'dition revue et augmentée 1959,

298 pp., 445 fig., cartonné
64. VANDEL A. —Isopodes terrestres. 1"partie. 1960, 416 pp., 205 fig................
65. SPILLMANN C. J. —Potssons d'eau douce. 1961. 303 pp., 11 pl,, 102 fig.

Cartonné
66. VANDEL A. —Isopodes terrestres. 2'artie. 1962, 514 pp., 203 fig. Cartonné
67. WAGNER E. & WEBER H. —Hétéroptères Miridae. 1964, 592 pp., 295 fig.

Cartonné
68. PRENANT M. & BOBIN G. —Bryozoaires. 2'artie. Chilostomes. Anasca.

1966, 647 pp., 210 fig. Cartonné
69. PÉRICART J. —Hémiptères Tingidae euro-méditerranéens. 1983, 618 pp.,

250 fig., 70 cartes. Broché
70. pÉRICART J. —Hemiptères Berytidae euro-méditerranéens. 1984, 172 pp.,

67 fig., 22 cartes. Broché
71. PÉRICART J. —Hémiptères Nabidae d'Europe occidentale et du Maghreb.

1987, 185 pp., 65 fig., 28 cartes. Broché.
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Ouvrages en préparation dans la même série

Homoptères îicadellidac (Supplément), par W. DELLA Gtusvlr A.

Diptères Sciomyzidae, par J.C. V*L*.
Dermaptères (Perce-C)reilles), par Cl. CAUSSANEI. et V. ALBOUY,

Coléoptères Chrysomelidae. I, par N. BER rt.

Coléoptères Curculionidae (Supplément), par G. TEMRERE (v) et J. P8RtcAR+.

Coléoptères Chrysomelidae II, par S. Doourx.
Siphonaptères (Puces), par J.C. BEAucoURNU et H. LAUNAv.

Coléoptères Chrysomelidae. III, par J.C. BouaooNNE.
Hémipteres Leptopodidae et Saldidae, par J. PkatcAar.
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